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Morts en sursis Le ἜΠΕΗΕῚ δὲ salaires pour 1989 Un plan progressif préparé par le gouvernement 


aux Etats-Unis 


δι signé environ qua- 
{ tre-vingt-dix décrets 
d'exécution », déclare fièrement 


gouverneur Mar- 

tinez, de Floride, qui brigue un 

nouveau mandat. Le scrutin 

n'aura lieu qu'à ia fin de l’année 

mais la campagne électorale est 

. déjà lancée, et elle est surtout 
εἶ δὴν He marquée par de sinistres suren- 
δ - chères en faveur de la peine de 
mort. Au Texas, tous les cari- 


La publicité sur le tabac 
sera interdite en 1993 


M. Claude Evin, ministre de la santé, devait présenter au 
conseil des ministres du 28 mars un plan de santé publique 
concemant essentiellement la lutte contre l'abus de tabac et 
d'alcool. I! s'agirait d'interdire, à partir du 15 janvier 1993, 
toute publicité directe ou indirecte pour le tabac. La publicité 
pour les alcools, elle, devrait être limitée et strictement 
réglementée. D'autres mesures seront mises en œuvre, 


Echec des négociations 
dans la fonction publique 


Un mois δὲ demi-après être parvenu à emporter la signa- 
ture de cinq des sept syndicats sur la réforme de la grille de la 
fonction publique, le gouvernement se retrouve en confit 
ouvert avec toutes les organisations de fonctionnaires sur la 
question des salaires. La négociation entre M. Michel Dursfour. 
ministre de [8 fonction publique, et les syndicats sur la « clause 
de sauvegarde», permettant d'apurer l'accord salarial 1988- 


Les succès de Renault 


9,3 milliards de francs 


τ dats sont pour, et l’attorney 
- de général Mattox se vante d’avoir 


fait exécuter trente-deux 
condamnés. 


1989, s’est en effet soldée, mardi 27 mars, par un échec. 


notamment contre la surconsommation de médicaments. 


suprême n'a pes été appliqué au M. Durafour a proposé un rat- tionnaires en Corse, finances, 
cours des vingt-trois dernières | trapage de 0,5 et l'attribution gardiens de prison, contrôleurs MAINTENANT, 
années, le nombre des prison- | d'un point d'indice (soit: une aériens) ou Lis prime de crois- %Æ PEUX GER 
attendant le Ἶ revalorisation globale de 0,75 % sance (1 200 francs) accord£e à 
des traitements) au le janvier l'automne et s'en tiennent aux vous LE DIRE: 


1990 alors que les syndicats 
réclamaient 1,7 %. Les termes de- 
la controverse sont connus. 
Tandis que l'inflation a atteint 
21% en 1988 et 3,6 % en 1989, 
la masse des salaires a LR 
respectivement de 4,05 et 
6,1 Ὁ, dégageant us gain de 

voir d'achat non négligeable, 
explique-t-on au ministère de 
fonction publique. 


En revanche, les syndicats 
refusent de prendre en considé- 
ration les mesures d'avancement 
individuel, les avantages catégo- 
riels éducation nationale, fonc- 


du mois prochain, l’un d’entre 
eux doit être exécuté. Les adver- 
saires de la paina capitale crai- 
gnent que cet événement ne 


pris .ceux qui-sppartenaient à 
V'aile gauche, ont évolué sous la 
Es. les smtages ἱπαϊφυαιοῦς 
ons, {es es uaient 
que les Américains étaient parta- 


ne Le bégaiement des intellectuels dns 


notes 
οὐδίααιοιο 18 mars, l'avocat 
Schily, ancien député vert 
passé au SPD, 
nent de la ‘génération des 


« soixante-huitards > ouest- 
allemands, brandissait une 
banane devant les de la 


considéraient comme victimes 
d’une discrimination - un Noir 
assassin d’un Blanc échappaît 


mis par certains d'entre eux. 
Andrew Young, candidat au 
poste de gouverneur de 


seules augmentations générales. 

aux prix, ces der- 
nières-font apparaître une perte 
de pouvoir.d’achat en niveau de 
1,7 % sur les deux dernières 
années. ᾿ 


Après avoir proposé, le 
21 mers, une re tion de 
0,5 % au 15: janvier, M. Dura- 
four savait pertinemment que 

l'attribution uniforme d'un Bot 
d'indice ne pouvait être de 
nature à débloquer la situation. 


JEAN-MICHEL NORMAND 
Lire la suite page 36 - section D 


En négligeant de 


la banane, fruit tropical “tien 
ordinaire en RFA, mais symbole 
d'abondance en RDA 

Le dépit d'Otto Schily est par- 
tagé par tout ce que l'Allema- 
gne, dans tous ses États, compte 
de têtes pensantes, d'écrivains, 
d'artistes, qui ont main ht un : 
peu honte de cette es 

fique sur là “so 

allemand ». 


Us s'étaient pour- 
tant identifiés à cette révolution 


-,Saient des drapeaux ouest- 


E NE FUME 
JAMAIS ! 


Lire page 9 - section B, l'article de JEAN-YVES ΝΑῸ 


«penser » l'anité 


ie arte de LEA et de la RDA a tb de ie 


décisive pour éviter les affronte- 
ments à FCeipaig, au début de 
novembre. 

La montée de la revendication 
waitaire, le divorce progressif 
entre les foules, qui: brandis- 


niste contestataire, ne peut alors 
cacher son dépit devant « ce peu- 
ple qui, s'étant rassemblé après 
des décennies d'oppression et de 
fuite pour prendre son destin en 
main et jeter un noble regard 
vers l'avenir se transformai! μὰ 
une horde furieuse 

rangs serrés vers la Bimbaloterie 


allemands et criaient 
«- land einig Vaterland » 
patrie unie) et les 
entente d'une «identité est- 
allemande », qui auraït pa survi- 


de bénéfices en 1989 
page 34 - section D 


Statut de l'élu 

M, Debarge a remis son rapport 

au ministre de l'intérieur 
page 7 


CAMPUS 


L'industrie veut faire école 

Κα Presse en classe 

2 Des ingénieurs à Ν 

Βι Les stages de la semaine 
pages 14 à 16 - section B 


PARIS ILE-DE-FRANCE 


m Des réseaux d'égouts auto- 
sen 
" L'Essonne &ide l'enseigne- 


qui se situait politiquement à ta at d: des personnalités clinquante que leur proposaient 

gauche du Parti d an voté en or a ere comme Bobley, artiste intellectuels des deux côtés de les grands magasins de Berlin- | ment 
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enragès » … KohL Otto ἀϊν, cela se comme le chef d'orchestre Kurt L'ouverture du mur, le «ὅτ ke vif» et le sommaire complet 
résumait à un vote en faveur de Masur, dont l'intervention fut 9. novembre, propuisait dans les Lire la suiîte page 5 se trouvent page 44 - section D 


E Congrès et la Cour 
très 


suprême, au 
mouvernent de l'opinion, coûpè- 
rent pour accélérer les axécu- 
tions. La Cour, qui, en 1976, 
éintrod 


Bernard Pierre 


Le romancier des fleuves 


Nucléaire et privatisation 


La CGE prend le contrôle de Framatome 
un des maillons essentiels de la filière nucléaire française 


Dumez de 66 % du capital de 
CGE-distribution. spécialisée 
dans la distribution générale de 
matériels électriques. Cette 
seconde alliance — qui cantionne 
industriellement la première — 
permet à Dumez de renforcer ses 
itions dans ce nouveau métier 
qu'il exerce déjà sur le continent 
nord-américain (son chiffre 
d'affaires s’y élève à 14 milliards 
de francs), mais dans lequel il 
était jusqu'ici peu présent en 
Europe : il ne détient, depuis la 
fin de 1989. que 22,5 Ὁ de 
l'entreprise française Groupelec. 


Dès lors, on voit mal quelle 


Coup dur pour M. Jean- 
Claude Léay. le patron de Fra- 
matome : Dumez, actionnaire à 
12 “Ὁ du constructeur français de 
chaudières nucléaires, cède ses 


filière : ls française, 
posée uniquement d’acteurs 


— et aux salariés (3 46). Or, 
depuis qu'ils se sont opposés il y 
a deux ans sur le dossier Télémé- 
canique, M. Leny entretient avec 
le patron de la (ΟΕ, M. Pierre 
Suard, des rapports tendus. 


Pour tenir tête à M. Suard, 
M. Leny disposait jusqu'ici 
d'une arme redoutable : son dou- 
ble vote au conseil d'adraibistra- 
tion. Celui-ci donne en effet cinq 


prépon- 
dérant du président faisait la dif- 
Férence. Lorsque Îles deux 
patrons s'opposèrent, M. Leny 
joignit donc son vote à celui des 


publi nouvelle parade le président de %C/ionnaires publics minori- 
τὴν Hangige M. Jean-Claude la CG: 

ἐἰυ τος ὀρ ς ὐὐαρνον ἴεν: di 1 ΘΟ Caps au grand dam de la CGE 

laissé par l'entente la QGE de prendre le pouvoir qui estimérent que ἴα compos 


dans Framatome. Avec le rachat 

du paquet d'actions de Dumez, 

la CGÉ détiendre en effet se 4 
le rachat par la du capital du constructeur fran 

ἔδε CLE Ὁ détenus pe çais de chaudières Crises 

je face aux actionnaires publics — 

le CEA (35 4) et DE (10 9) 


ont en effet annoncé, mardi 
27 mars, un un double accord : le 


tion du conseil d'administration 
ne reflétait plus celle de l'action- 
neriat 
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ENDANT que le commu- 

nisme implose en Europe 

Chine, Lors d'un récent 

colloque, le Polonais Gere- 

péens leurs anciennes complaisances 
pour les dictatures. Aujourd'hui, le 
Après le temps de l'émotion est venu 
celui du « réalisme » : des voix de 

breuses, jusque 

les cercles officiels. conseillent le 
comprorais avec un pouvoir victo- 
sant au passage quelques larmes. Elles 
ont tort. L'angoissante contradiction 
mise en [8 matière. L'analyse de la 
situation chinoise n'interdit pas mais 


de l'Est, il s'obstine en 
emek reprochait aux démocrates euro- 
tumuite sur la Chine s'est dissipé. 
plus en plus nomi dans 
rieux It faire retraite, en ver- 
entre raison et sentiment n'est pas de 
appelle une diplomate plus fidèle à 


Premier point : Deng Xiaoping et 
ses factions, c'est vrai, contrôlent la 
Chine aussi solidement qu'en est 
capable une dictature qui, après le 
massacre, terrorise ses Le 


le commerce ne sont pas affaire de 
sentiment, c'est entendu : il n'est pas 
besoin. pour prôner des relations nor- 
males avec le régime chinois, de nier 
qu'il est fondé sur la peur et sur un 


l'Est rien que du nou 

veau. Un mur s’est 

écroulé, un rideau s'est 

levé. mais pour n'avoir 

rien su prévoir ni com- 
prendre, nous assisions, teurs 
égarés, à la représentation d'une 
pièce qui n'appartiendrait pas au 
répertoire. Égarés mais Contents. 
Inquiets aussi. 

reg en! se ae 
pose e questions qu'il n'en 
résoud et l'une des plus inattendues 
n'est pas cette exigence des peuples 
à peine libérés de se réa; rier 
leur histoire, synonyme d'identité. 

Le pouvoir soviétique les en 
avait dépouillés afin de mieux les 
asservir. Pages arrachées, récits 
tronqués. truqués. défigurés, au 
mépris de [8 vérité et de la 
mémoire de ceux qui sont morts 
pour avoir voulu en ὶ et la 
transmettre. Or l'histoire de chacun 
de ces peuples rencontre au détour 
de tel pogrom. de telle révolution. 
de telle œuvre d'art et d'esprit, 
l'histoire des Juifs. ces « étran- 
gers », parfois plus semblables 
qu'un frère et qui s'en sont allés 
faissant derriére eux l'énigme de 
leur mort cruelle. 

Ce n'est pas le moindre paradoxe 
de ia nouvelle donne que cette soif, 
aussi inédite qu'inépuisable, des 
Polonais, des Russes, des Hongrois 
et des autres de revisiter leur passé, 


JL 


BLAN 


DÉBATS 


Diplomatie 


Chine : pour une politique démocratique 


par Jean-Luc Domenach 


conservatisme obtus. Ceux qui s'y 
âme. 


essaient montrent leur 


lement à l'œuvre, que l'oppression 
actuelle ne peut interrompre 
tement. C'est ce processus qu'il faut 
autant que possible i 
— même si, bien entendu, les facteurs 
externes le modifieront peu. 


prioritaires parce qu'ils préparent 
l'avenir en maintenant La porte 


France accueille de nombreux dissi- 
dents chinois : c'est son honneur. Elle 
a refusé les contacts politiques de 
haut niveau avec Pékin : tél est son 


: perce 
qu'elle est privée de valeurs crédibles, 
de véritable stratégie ique et 


Notre diplomatie est d'autant plus 
compliquée qu'elle doit conserver le 
contact avec Pékin et tenir compte de 
ses atouts — notamment au Cam- 
bodge. Pour autant , le cap doit être 


Proche-Orient 


Les Juifs, les Arabes et la perestroïka 


par Marek Haiter 


ait fait resurgir l'archaïque aversion 
de l'autre, du différent que l'on 
accuse à nouveau de tous les maux, 
que l'on bumilie et que, à l'occe- 
sion, on tue. Or, dans l'histoire de 
ces pays-là, l'autre, l'étranger. le 
diable, ce fut de tout 1emps le Juif. 
D'où la résurgence de J'antisémi- 
tisme, souvent en l'absence de Juifs 
ou du moins de vie juive organisée. 
Car si plus de ee de Juifs 
peuplaient avant la guerre ces 1erri- 
toires. parlaient la même langue, le 
yiddish, entretenaient leurs propres 
théâtres, écoles, syndicats, jour- 
aaux, partis politiques et une 
immense culture dont les œuvres 
nous nreles us πε 
reste aujourd'hui que juifs en 
Pologne, L 000 en RDA, 8 500 en 
Tchécoslovaquie, 65 000 en Hou- 
grie, 18 000 en Roumanie, 3 300 
en Bulgarie et autant en Yougosla- 
vie. Le seu} pays qui compte encore 
une forte population juive est 
l'Union soviétique : pius de 
2 500 000. C'est là que la menace 
paraît la plus grande. C'est là que, 
au début du siècle, apparaissait 
pour la première fois le mot 
pogrom, le mème qui, curieuse- 
ment, quatre-vingt-dix ans plus 
tard resurgit à l'ombre de la peres- 
troïks. Et quand on lit une certaine 
presse soviétique telle que Nash 
Sovremennik, Moskva, Molodaya 
Gvardia, Literaiournaïa Rossia. 
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etc., on finit par se demander si 
dans les fourgons de la liberté, 
comme dans le vaisseau spatial 
d’Alien, ne se tapit pas un monstre, 
Les attaques contre les. Juifs, 
menées parfois par des écrivains 
célèbres comme Valentin Raspou- 
tine, Vladimir Solooukhine, nous 
renvoient aux textes les plus 
infâmes de la pue tsariste, 
On y rend les Juifs responsables de 
tour ce qui 4 échoué, échoue ou 
échouera en Union soviétique. On 
les accuse des persécutions de 

ini de la destruc- 


Cette campagne anti-juive est 
devenue si préoccupante que deux 
cents députés du Soviet Suprème 
publié, fin décembre 1989, une 

e ikhaïl Gorbat- 
chev pour attirer son attention sur 
la situation précaire des Juifs sovié- 
tiques. On comprend mieux leur 
souci quand on constate que rien 
qu'au mois de février 1990, des 
manifestations anti-juives Ont eu 
lieu à Leningrad ἐς à Moscou à l'oc- 
casion de l'anniversaire de la mort 
de Ievgueni Evsseïev, président de 
l'association contre le rétablisse- 
ment des relations diplomatiques 
entre l'URSS et fsraël. A Kishinev 
RAR, ldess les dos 
gpres pogroms sanglants 

in du siècle deraier, est partie la 
deuxième Aljiah, la seconde vague 
migratoire sioniste vers [a P: 
tine. A Minsk et à Kharkov, où des 


un pogrom 

éralisé et « définitifs » pour le 
mai 

Les Juifs ont donc peur. Et l'his- 

toire, qui paraît leur jouer encore 

est coutu- 


mais parce qu’ils tiennent à y aller. 
lis doivent savoir aussi qu’il ne 
s'agit plus de ces Juifs qui. il y a 


maintenu sur le moyen terme : c'est 
aûtre imérêt. Ji faut refuser les entre- 
prises de coopération qui valorisent 
le gouvernement Chinois, surtout Si 
elles engagent Favenir, et plus encore 
si elles impliquent un effort financier. 
D faut aussi, on a peine à le rappeler, 
éviter de donner le sentiment que 
nous sommes influençables : c'est en 
cela, d'abord, que le refus de vendre 
des frégates à Taïwan aura été catas- 
urophique. Et si nous passons des 
compromis, il faut nan seulement les 
négocier durement mais les rendre 
visibles : une politique extérieure 
démocratique est aussi une politique 
qui rend des comptes. 
Au printemps dernier, la France 
— gouvernement, partis et opinion 
confondus -- s’est placée à l'avant- 
garde du soutien des démocraties à La 
jute contre l'oppression en Chine. 
Cetre exceptionnalité menace aujour- 
d'hui de se dissoudre dans le double 
langage, l'hypocrisie et La complai- 
sance. Certes, les alliances et les 
és ésent lourd 
— d'abord, celles de nos voisins euro- 


F'exemple d'une politique extérieure 
démocratique envers la Chine. 

» Jean-Luc Domenach est sino- 
logue. 


᾿ Langne qui, à ma grande surprise, ἃ 
remplaci 


le yiddish, ma langue 
maternelle. Et si Israël les reçoit ce 
n'est nullement, comme certains 
Arabes le croient, pour nuire aux 
Palestiniens, mais pour sauver des 
hommes persécuiés. 


Je reconnais que tous ces événe- 
ments ont quelque chose d’insaisis- 
sable qui s'apparente au rêve, ct 
parfois au cauchemar, parce que, 
comme dans les rêves, les symboles 
qui se présentent à l'esprit ont plu- 
sieurs significations et, comme 
dans les cauchemars, ils nous ren- 
voient à d'autres événemients tragi- 
quement répétitifs. 

Comment ne pas penser, en écou- 
tant aujourd'hui le roi Hussein de 
Jordanie ou Hafez el Assad, prési- 
dent syrien, aux isterventions du 
Grand Mufiti de Jérusalem, Hadj 
Amin el Husseïni, au à celle du 
chef de l'Armée arabe de libérarion, 
Fawzi Kaukaji, auprés des diri- 
geants occidentaux èn 1939, pour 
exiger l'arrêt de l'émigration en 
Palestine des Juifs fuyant l'enfer 
ments : on croit rêver ! Et pour- 
tant. c'est de l'Histoire. Histoire 
qui a coûté la vie. à des centaines de 
milliers de Juifs et notamment à 
des dizaines de milliers d'enfants à 
qui l'Angleterre. la puissance man- 
dataire, avait, sous la pression 
arabe, , refusé l'accès à la Terre pro- 
nuse. 


Je dis donc aujourd'hui à mes 
amis : ne recommencez pas | 
N'oubliez pas votre propre ensei- 
gnement, celui du Coran : « fs ne 
trouvent dans leur cœur aucune 
envie pour ce qui a ἐδ donné à ces 
émigrés. Ils les préfèrent à eux- 
mêmes malgré leur pauvreté... » 

Εἰ à mes amis palestiniens, je 
dis: ne craignez rien. Ces Juifs 
soviétiques quittent leur pays parce 
que l'environnement leur est hos- 
tile, ils n'iront s'installer nf en Cis- 
Jjordanie ni à Gaza où l'environne- 
ment leur serait plus hostile encore. 
Ces Juifs se rendent en Israël pour 
vivre en Israël, Et dans le cadre des 
frontières de 1967, {a place ae man- 
que pas. Le Neguev, la Galilée et 
même la vallée de Beit Schan et 
celle de Jezreel peuvent, selon des 
experts internationaux absorber 
plus de cinq millions d'individus. A 
moins que vous n'estimiez que ces 
territoires vous appartiennent 
aussi. En si vous 
ainsi que vous l'affirmez, La paix, 
sachez qu'israël rassuré tant au 
plan de la démographie qu'à celui 
de la sécurité, sera pour vous un 
parenaire beancoup pis se 

ors des négotiations de paix du 
Caire. 

Mais est-ce bien à moi de vous le 
dire ? J'aurais préféré, oui j'aurais 
aimé, que cela füt dit par le gou- 
versement israélien i-mème. 

»> Marek Haiter est écrivain. 


TRAIT LIBRE 


(oies 
Une lettre du prince 
Henri de France 


L'article publié sous Ja rubri- 
que « Témoignage », en page 2 de 
votre édition du jeudi 15 mars 


À mes js me plonge dans a ins 


Je ne pense pas que l'on puisse 
relater quoi que ce soit des faits et 
actes du général de Gaulle par le 
« petit bout de la lorgnette » ou 
encore par oui-dire. Le destin 
national du général de Gaulle ne 
s'est pas ea-juin 1958. Pour 
ma pue comme pour la plupa 
des Français, son entrée dans l'His- 
toire daïc du 18 juin 1940. C'est ce 


mon ouvrage 4 mes fils 
A l'heure du centenaire de la 
naissance du général de Gaulle, ra 
comprends mal que le général de 
Boiïssieu cherche à minimiser 
ns témoignages de 
respect et l'attention constante que 
le ai marifestait à l'endroit de 
la Famille de France. Soucieux 
cependant d'exactitude historique, 
je me vois contraint de maintenir 
que « des engagements ont été 
pris », en 1959, que le 
présidait au destin de la France, 
mais que — ainsi qu’exposé dans 
moe Lvre -- ces promesses n’ont 
été tenues, bien avant que j'aie 


effectuer « un stage d'in Lion 
dans l'armée active » à Saumur, 


Engagé volontaire en Algérie dès 
1957, cité pour faits d'armes et 
décoré de Îa croix de la valeur 
militaire, je suis affecté ensuite au 
secrétariat général de la défense 
nationale, en octobre 1959. J'y sers 
sous les ordres du général Bri 
qui, bien des années plus tard, 


témoigna de la façon, à ses yeux 
pour le moins irréprochable, dont 
je servis fa France. 

Je demeure jusqu'en avril 1962 
affecté à ce service. Passé les 
accords d'Évian, je pris constience 
que les engagements pris -- aux- 
quels mon service au secrétariat 
général de la défense nationale 
donnait déjà corps “- ne seraient 
pas, en définitive, tenus. Et ceci 
bien avant mon entrée en stage à 
Saurur, en 1963. Je fus en efte: 
affecté, de façon très inattendue, 
dès avril 1962, au 4' hussards, en 
Allemagne, cette affectation rom- 
pant brusquement avec le cursus 
que l'on m'avait fait suivre jus- 
qu'alors. Je suis donc choqué des 
allégations, gratuites, commises 
par ke gendre du général de Gaulle. 

Plus de vingt ans se sont écoulés 
avant que le général de Boissieu. 
qui n'a jamais été en prise directe 
avec fes événements que je cite. 
étrive ses « souvenirs ». 

Je suis enfin offensé qu'il soit 
fait allusion à mes « notes de onze 
aus de carrière militaire », alors 
que j'estime que seul l'avis de mes 
supérieurs de l'époque a quelque 
valeur, de préférence à l'apprécia- 
tion d’un officier supérieur dont je 


‘ n'ai jamais dépendu.. et je m'in- 


terroge. 

A la lecture des lignes offen- 
santes publiées par le général de 
Boissieu, ct à l'heure où mon livre 
contribue à ouvrir 18 porte de la 
réconciliation au sein de la Famille 
de France, je relève que M. Ajain 
de Boissieu ne fait plus partie, 
depuis l'année passée, de la Fonda- 
tion Saint-Louis, créée et présidée 
par mon père, le comte de Paris. . 

Prince Henri de France 
comte de Clermont 
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Si aucun incident notable n'a 
marqué mardi après-midi 
27 mars la manifestation pro- 
russe organisée à Vilniuss lo la 
crise lituanienne n’en reste pas 


de notre envoyé spécial 

Devant les marches de la Biblio- 
thèque nationale, face à ce Parle- 
ment lituanien qui est devenu siège 
et symbole de l'indépendance 
recouvrée, les anti-indépendan- 
tistes avaient é ia pelouse. 
Au milieu de la foule dans ce mee- 
ting si plein de proclamations et de 
grands mots, un immense carré 
veri avait ainsi signalé dès ls pre- 
mière minute que les Lituaniens en 
seraïent quities pour la peur. On 
jovait l’ordre et la force tran- 
quille ; il n'y eut pas d° incidents 
ouvrant la voie à l'intervention de 
l'armée, mais si la République de 


Lituanie n’a pas sombré mardi ἢ 


27 mars, elle n'en semblait it pas 
moiss, la nuit tombée, bien mal en 
point. 


Plus ksi jours passent, plus eile 


réalise en effet. et ses dirigeants les . 


premiers, qu'il ne suflit ni de 
conquérir le pouvoir pour l’exer- 

cer, ni de se proclamer indépen- 
dant pour le devenir. fs avaient 
cru être vite fixés, savoir en quel- 
ques jours si M. Gorbatchev choi- 
sissait les chars ou la négociation 
et pensaient en vérité que ce serait 
à coup sûr La seconde. Or, si ce 
n'est effectivement pas les chars — 
du moins pes les chars défonçant 
les portes du Parlement — ce n'est 
pas non plus ta jon. C'est 
une riposte itique soigneuse- 
ment pensée, froidement menée, et 
pour δας efficace . 


simple, elle consiste À nier Ja réa. 


Hté de l'indépendance par l'affir- 
mation du pouvoir soviétique.à 

- parallèlement renforcer et prendre 
en main les forces anti-indépen- 
dantistes. et à perit à petit miner 
au bout du compte la crédibilité de 
M. Landsbergis et de son gouver- 


nement. 

C'est ainsi qu'on a successive. 
ment va M. Crorbatchev refuser 
toute valeur légale à La déctaration 


d'indépendance lituanienne ; bom- 
barder M. Landsbergis aon pas 
d'ultimatums (il n'y avait pas de 
menaces à 14 cé) mais de mises en 
demeure de se conformer aux lois 
de l'URSS ; envoyer l'armée sovié- 
tique parader dans les rues et le 
ciet de Vilnius, et laisser enfin les 
parachutistes occuper les 
bâtiments du Parti commaniste 
lituanien . 


‘« Noz 
au diktat » 


C'est Jà qu'on est passé 
dimanche après-midi de Le n 
tion de l'indépendance à la 
tion d'une base politique indispea- 
sable au développement de cette 
stratégie. En occupant les 
bâtiments du parti, non pas pour 
les fermer, maïs pour les. -protéger 
{moitié-moitié) entre le parti indé- 
pendantiste et le minuscule parti 
« Pro Union » qui se sont séparés 
en décembre dernier, les militaires 
redonnent en effet du souffle aux 
seconds, Et l'on a poussé dehors 
pour plus de p utiOns une 
bande de nostalgiques trop évi- 
denment pains pour être 
présentables. À leur place on ἃ mis 
en avant des hommes plus jeunes, 
iofiaiment moins primaires .et 
capables de mener contre Le pou- 
voir indépendantiste une baraille 
dont le meeting de mardi ἃ donné 
l'avant-goùr. 

Les slogans hostiles ἃ M. Gürbat- 
chev avaient cédé la place à un 
« Non au diksot ! x (imdépendan- 
tiste), « Oui à la glasnast 1 Oui à le 
démocratie ! » Les drapeaux de αὐ 
URSS s'étaient fait si discrets 
qu'on ne faisait que les apercevoir 
derrière ceux de la Lrusnie Les 
deux jynnes Cire Le (auelque 

‘autre, et si quelque 
da mile personnes} vibrait aux 
insultes et à toutes les attaques per- 
sonnelies contre 165 dirigeants 
sationalisies, elle avait déjà com- 
pris qu'on ne peut pas simplement 
nier le désir de la Lituanie de sortir 
de Fer 


TENTE il était 
jan ne l'indépendance 
misère 


εἰ so πὰς privée (« Ouh ! 
Ouh !» crie la foule), et que le 
nationalisme ne serait que la 
mere du Por parce 
qui porterait en lui déportations, 
répression de masse et écrasement 


des minorité nationales. On ἃ hué 
le marché et la « falsification de 
l'histoire » (c'est-à-dire je voile 
levé sur la vérité). On appelle à 
une « fuite de classe résolue ». 
Tout cels fleure Je.bien connu, 
mais on demande en même temps 
ua référendum ef 18 « prorection » 
de M. Gorbatchev, prié sur tous les 


* tons d° « évercer ss pouvoirs prési- 


deniiels » : de prendre autrement 
dit la Lituanie sous la domination 
présidentielle directe, 


L'attitade 
des imilitaÿ 


Le soir mème à la télévision, le 
président confirmera que ses deux 
priorités sont maintenant la « radi- 
calisation » des réformes économi- 
ques et la privatisation des terres. 
Tout cela fait borreur aux gens qui 
se réclament de lui, mais ravit tout. 
œux qui. barricadés dans le Parle- 
ment, le dénoncent comme geôlier 


des peuples parce qu'il n'accepte 


pas la’ proclamation d'indépen- 
dance. à 


Tout est totalensent bia biaisé parce 


- que le désir des Litnaniens de 


brûler Lu étapes de la liberté a 
placé M. Gorbatchev devant le 
de voir éclater URSS tout 
C'est pour cela que le pré- 
Sdest soviétique veui à tout prix 
imposer à [8 Lituanie un 
de sortie légale, et pour cela aussi 
que l’indépendantisme fituanien l'a 
confronté ἃ une forte contestation 
d’une partie de l'état-major mili- 
Dans ces conditions, le problème 
n'est plus tant de savoir si C'est, en 
l'affaire. M. Gorbatchev qui utilise 
l'armée. et le vieil appareil Hitua- 
nien, ou l'inverse. Car si la ques- 
“tion est capitale, l'essentiel est de 
voir si le président soviétique 
saura au bout du compte rétablir la 
situation, ne pas perdre en Litua- 
nie la maîtrise de l'ensemble du jeu 
soviétique. . 
Car en se lançäint trop [δὲ et sans 
y être véritablement prêts dans leur 
sortie de l'URSS, jes ἀιπβέθαις 
lituaniens ont ποῦ seulement pris 
risque de pesdre, mais celui Fois 
anssi aux forces conservatrices une 
victoire qu'elles n'espéraient plus. 
Beaucoup, beaucoup trop de choses 
même temps se jouent aujour- 
d'hui à Vünius. Mardi soir à la télé. 
vision M. Gorbatchev semblait Εαπὶ- 
gué comme rarement, presque anssi 
grave et tendu que l'est Ia direction 
Situanienne accrochée aux rumeurs, 


URSS : la crise entre Moscou et Vilnius 


M. Gorbatchev veut imposer aux dirigeants lituaniens 
un processus légal d’accession à l'indépendance 


Ce n'est pas qu'elle ait déjà perdu, 
mais chaque jour d'impuissence à 
réellement gouverner précipite cette 
échéance . Les indépendantistes sont 
Au pouvoir mais ne parviennent 
aucunement ἃ l'exercer, tandis que 
l'armée soviérique se conduit sur le 
territoire de la République comme 
chez elle et qu'un Lituanien ne peut 
pas quitter son pays sans obienir un 
passeport soviétique. Pour se rendre 
de Moscou à Vilnius c'est toujours 
un voi intérieur que l'on emprunte, 
à la descente duquel personne ne 
vous demande le moindre papier 
d'identité. Passé les premières jour- 
nées d'émotion, on voit bien que les 
commandes ne répondent pas, on 
sent trop tout ce qui avait ét£ misé 
sar un Soutien occidental qui ne 
viendra pas. Une délégation polo- 
naise conduite par le président du 
groupe parlementaire de Solidarité, 


Aceusés de « collusion » avec 
Moscou par le président litua- 
nien, M. Landsbergis, les Occi- 
dentaux continuent à observer 
une grande prudence dans la 
crise lituanienne. À Bruxelles, 
indiquait-on mardi 27 mars, 
l'OTAN suit de près la situation, 
mais prend soin de ne pas faire 
monter [2 tension entre Moscou 
et la République balte. Le même 
jour, la CEE a exprimé l'espoir 
d'« un dialogue respectueux, 
ouvert et régulier entre Moscou 
et Vilnius afin d'éviter l'usage de 
da force ». À Londres enfin, Mme 
eerk s'est elle aussi bomée 


à souhaiter que les deux parties 
tentent de régler-leur. différend - 
par le dialogue. ᾿ 


| WASHINGTON : 
de notre correspondant 


M, Bush s'est-il farogcns qu 
sôn_de sa propre voix Ἀβιὰ 
avoir ‘lentement mais réa re- 
ment depuis, un peu plus d'une 
semaine, haussé le (on et demandé 
avec insistance à M. Gorbatchev 
dé ne pas utiliser la force et ΟἿ 
vrir des négociations avec les 
Lituaniens, l'administration améri- 
caine ἃ subitement mis ua zerme à 
son crescendo. 


Alors que des opérations rele- 
vant clairement du recours à la_ 
force vemaient d'être lancées par ” 
l'armée soviétique en Lituanie, les 
porte-parole de l'administration 
ont refusé de commenter ces 
actions où même de Les qualifier : 
au nom de la Maison Blanche, 
M. Fitzwater a, par exemple, 
refusé de « tenter de donner une 
définition à des mots tels que 
ou intimidation ». Certes, la 
son Blanche et le département 
d'Etat ont exprimé une fois de plus 
leur « préoccupation », mais avec 
le souci essentiel de « ne pas 
Dee da soon +, de # re 

part à certe 

selon les formules de M. Fitzwaler. 
Le changement de ton est mani- 
d'autant plus frappant que 

Moscou n'a en rien suivi les 
injonctions répétées de Washing- 
ton, en particulier pour ce qui est 
de l'ouverture d’un dialogue avec 
les autorités de Vilnius. Mais, 
comme l'a indiqué un membre de 


HONGRIE 


| Les résultats du premier tour 
des élections 


| Voici le classement des _princi- 

peux is après le premier tour 

fetions Jésisiarives hon- 

25 mars, selon des résul- 

tats officieux portant sur la totalité 
y dépouillement : 


Forum démocratique hongrois 
2A,J1% - qu si 
Alliance des démocrates libres 
24,38 
ΠΝ des petits propriétaires 
Parti socialiste hongrois 10, 89 
Fédération des jeunes démo- 
crates (FIDESZ) 8. 
Parti chrétien-démocrate 6,46 
Parti socialiste ouvrier hongroïs 
3,68 


Coalition électorale patriotique 
1,87 


Parti populaire hongrois 0,76 
Participation : 63,15 % 
(4 892 242 votants) 


Seuls les six premiers partis, 
ceux qui oùt recueilli plus de 4 % 
des suffrages, obtiendront des 
sièges parlementaires. Ces résultats 
ne concernent que Les 152 sièges 
{sur un torat de 386 dépntés) artri- 
bués au scrutin proportionnel par 
liste. Seuls cinq des sièges attribués 
per circonscription au scrutin 
majoritaire Onf été pourvus au pre- 
mier tour, les autres le seront au 
second tour, prévu je 8’ avril. — 
(Reuer.) co 


le professeur Geremel. est venue 
mardi à Vilnius exprimer la symps- 
thie de la Pologne démocratique. 
Les nouveaux élus municipaux de 
Moscou ont adressé à M. Landsber- 
gis un chaleureux télégramme de 
soutien à {a lutte pour ἴα indépen- 
dance du peuple lituanien ». Des 
élus de Leningrad ont fait le voyage. 
Rien de tout cela cependant ne fait 
une mobilisation internationale, 
dont il n'est d'ailleurs pas du tout 
certain qu'elle arrangerait Les choses. 
Réussissant à faire reculer les 
Lituaniens, ce sant ses propres 
adversaires que M. Gorbaichev ren- 
forcerait : n'y parvenant pas c’est à 
leurs critiques. ἃ leurs coups peut- 
être qu'il s'exposerait. 11 lui faut 
trouver l'issue et il ne La trouvera 
pas sans l'aide des Lituaniens -- 
c'est-à-dire sans concessions récipro- 

ques. 
BERNARD GUETTA 


« Il faut payer ses dettes 
avant de partir » 


déclare le ministre soviétique de la défense 


interrogé par les journalistes à 
Paris. à sa sortie de l'Ecole mili- 
taire, où il venait de faire. mardi 
27 mars, un exposé aux officiers 
Stagiaires des écoles de guerre fran- 
çaises (lire. en page 4 l'anticle de 
Jacques Isnard), le ministre soviéti- 
que de la défense. le général Dimi- 
tri lazov, a répondu à propos de Ia 
situation en Lituanie : « Chaque 
peuple, chaque République a Le 
droit de sortir de l'Union soviéri- 
que. Maïs avant de sortir de 
l'URSS, il faut résoudre un certain 
nombre de problèmes. Pendant cin. 


‘quanie ans, on a reconsiruit l'éco- 


nomie. Jin sur pas ἢ Ps la 
porte et de s'en aller. 1} faur parer 
les deues et résoudre les problèm 
économiques. » 


« Tout sera résalu par des 
moyens pacifiques, a4-il poursuivi, 
Al n'y a pas eu d'action armée sur le 
territoire lituanien » ; mais les 


déserteurs lituaniens « doivent être 
renvoyés dans leurs unités +. 


A Moscou. le ministère des 
affaires étrangères a fait savoir que 
la Lituanie allait être fermée aux 
étrangers -- diplomates. hommes 
d'affaires, journalistes — sous le 
prétexte que leur présence encou- 
rage les « extrémistes ». Les autori- 
tés soviétiques ont commencé la 
semaine dernière à attribuer « au 
cas par cas » les autorisations de 
voyage en Lituanie aux étrangers, 
tandis que les diplomates étaient 
priés de quitter la République dans 
les douze heures ; aucune nouvelle 
autorisation ne va être délivrée, 
a-t-on annoncé mardi. et les jaur- 
nalistes qui sont sur place devront 
partir dès l'expiration de leur auto- 
risation de séjour. 


le chef de l'Etat soviétique 


Fadministration, il s’agit de « leis- 
ser une Marge de manœuvre » à 
M. Gorbatches, tandis que d'au- 
tres expliquent plus franchement 
au il ne faut pas garder les yeux 

és sur la Liluanie sans conSidé- 
rer ἐκ ensemble du tableau ». Si 
lon comprend bien, l'enjeu est 
trop important -- et on ne souhaite 
compromettre ni la visite ἃ Was- 
hington de M. Chevardnadze, pré- 
vue pour la semaine prochaine, ni 
le sommet de juin. ni les accords 
sur le désarmement. ni surtout la 
position de M. Gorbatchev à la 
tête de URSS. 


Re ΝΟ, - 


Tout cela » οἱ Fami pas vrai- 

ment pourauo i l'administration 

avait jugé bol ἢ dans un premier 

Dr RE la voix avant de 
d'avis : mais ses 


ἴβεις te ont catégoriqui uement: rejeté. 


hypothèse for αὐτο par ἰδὲ le prés 


᾿ pt lituanien lu Pen 


accord conclu pi avec 
Moscou sur le dos des Lituaniens. 
Mu Tutweiler. porte-parole du 
départment d'Etat, a refusé de 
révéler la teneur du message 
adressé PnRnEnE 26 jui person 
« patron » James Baker à 
M. Carine, mais elle ἃ indi- 
qué que ce message n'avait pas 
reçu de réponse, εἰ que, en tout 
état de cause, il n'y avait eu 
« absolument aicun , AUCUN 
». 
uelles que soient ses raisons, 
M. Bush peut en tout cas se préva- 
loir d'un assez jarge soutien de ja 
part du monde politique améri- 
Cain. Certes quelques centaines de 
Lituano-Américains ont magifesté 
leur frustration et leur colère sur 
les marches du Capitole, et devant 
l'ambassade d'u ΝΣ Μὴ: ἐδ 
appels à faire preuve de plus fer- 
meté, et à reconnaître les nouvelles 
autorités lituaniennes, sont essen- 
tiellement le fait de quelques séna- 
teurs républicains, souvent mar- 
qués à droite. Les démocrates au 
contraire font preuve de beaucoup 
de compréhension. et. à l'instar de 
Μ. Joseph Biden. estiment que 
γ l'instant », T'artitude du pré- 
si t est la bonni 
Même le Vice-L résident Dan 
Quayle, qui d'ordinaire exprime 
une variante « de droite» des 
positions Eh cert  à est Ἢ 


Plus que ais d'actualité, [8 
revue la Nouvelle Alternative 
publie ce mois<i un dossier com- 
plet faisant le point des transfor- 
mations en pue en Το le, en 
Hongrie, en eten 
vaquie. 

On y trouve des extraits de 
textes de référence, comme Le dis- 
cours du Nouvel An dn président 
Havel ou les petites phrases du 
président [liescu sur le caractère 
« dépassé » du muitipertisme. On 
y trouve aussi une imerview du 
Premier ministre polonais Tadeusz 
Mazowiecki, une an: cour2- 

euse de l'imellectuel roumain 
Bcravian Paier, ou encore une 
étude claire et utile de l'éventail 
des partis politiques hongrois. 
La Nouvelle Altemativen, ne 17, 
60 E 14-16. rue des Petits- 
Roues. 75010 Paris. 


pouvait être assimilé à un recours 
à la force. : « Une certaine dose de 
discipline est nécessaire dans toutes 
les forces armées ». ἃ déclaré 
M. Quayle, qui fut naguère l'objet 
de bien des quolibets pour la 
manière dont il avait échappé au 
service au Vietnam. 

A vrai dire, personne n'avait 
prêté la moindre attention aux pro- 
pos de M. Quayie, qui datent de 


Les Etats-Unis ne veulent surtout pas gêner 


samedi dernier. Personne sauf 
l'agence Tass, qui en ἃ fait grand 
cas -- en les déformant au passage 
— et sauf le numéro deux de l'ara- 
bassade de l'URSS à Washington, 
M. Tchetverikov. qui n'a pas man- 
qué d'y faire référence lors d'une 
conférence de presse donnée 
mardi. 


JAN KRAUZE 


La. colonisation 
dv quotidien 


En soulignant Ja perranence, 

Le le Mexique des lumières comme dans celui de 

l'indépendance et de:V'Etot faïc, d’un “christianisme 
de filiation baroque’! grand moñieur d'images, 
en tirant les lecons des métissages multiples nés 
de l'affrontement fnégal ef brutal entre des cultures 
étrangères les unes aux auires, en marquant le 
changement d'échelle de la ‘guerre des images’! 
aujourd'hui déclarée entre le monde occidental 
et ceux qui luï résistent, Mexique en tête, Serge 
Gruzinski nous dit que l'expérience coloniale améri- 
caine ‘fut le laboratoire tragique mais prophétique 
où s'inventa le monde moderne. - 


ger Chartier Le Monde 


FAYARD 


EnrHssaron- 


_ 


“τω πο δι τοι 


ΟΝ. 
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Le général Dimitri lazov a 
réponse à tout. Avec un sou- 
rire désarmant, « Nouvelle per 
sée militaire x oblige, le minis- 
tre soviétique de la défense, 
qui Célèbre sa troisième année 
au pouvoir auprès de 
M. Mikhaïl Gorbatchev, en a 
usé, merdi 27 mars, à l'Ecole 
militaire à Paris, devant les sta- 
gisires des écoles de guerre. 
Le général lazov est en visite 
officielle en France jusqu'à la 
fin de cette semaine. 
l'avait fai son homologue fran- 
sais, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, l'an dernier, à Moscou, 
le ministre soviétique de la 
défense s’est entretenu, une 


officiers 
dront la haute hiérarchie mili- 
taire des années à venir. 
Prestation équilibrée : une 
demi-heure d'exposé — tantôt 
le général lit un texte, tantôt ἢ 
s'en échappe pour 
improviser — suivie d’une demi- 
heure de réponses à des ques- 
tions, où, chez fui, l'humour le 
dispute à une franchise sou- 
riante de bon ali. 


10 milliards de roubles 
à Tchernobyl 


A l'un, qui s'inquiète de la 
capacité des Soviétiques à 
détruire leurs matériels selon le 


calendrier imposé par les dis- 
cussions sur le désarmement 
avec l'Ouest, le ministre répli- 
que qu'il est « pour le moment 
dans l'embarras » pour répon- 
dre à cene question : « Refon- 
dre vingt mille chars, ce n'est 
pas simple et ça coûte cher. » 
Or « l'argent ne tombe pas du 
ciel 5. À un autre qui voudrait 
savoir si « le réveil de l'islam 
est un danger pour l'URSS », le 
général soutient : « Je ne suis 
pas musuirnan et, dans l'islam, 
je me débrouille comme vous. 
Je ne pense pas que l'islam 
mène à [8 guerre, si on inclut 
les Etats musulmans dans le 
processus de désarmement. 
Allah n'appelle pas en soi à 
l'affrontement. s Mais, après 
tout, reconnait le ministre 
soviétique, « {es Français ont 
une plus grande expérience 
des hostilités avec les pays 
arabes ». 

À un troisième qui évoque 

l'éventushté d'un retrait de l'ar- 

mée soviétique du territoire 


les Etsts-Unis, 
tagne et la France, et, de l'au- 
tre, as deux Etats allemands. 
« Mais, nous n'excluons pas 
les négociations bilatérales. 
Nons n'avons aucune intention 
de nous fixer an RDA, pas plus 
que sur n'importe quel autre 
80! étranger. » 

Durant son discours préparé, 


« La réduction des forces soviétiques en RDA 
a peu affecté leur capacité opérationnelle » 


La visite en France 
du ministre soviétique de la défense 


Le sourire désarmant du général lasov 


la ministre soviétique avait, du - 
reste, parlé de l'unification alle- 
mande. « Nous n'avons jamais 
nié le droit des Allemands à 
vivra unis. L'unification 
concerne les Allemands mais . 
ne doit pas conduire au dés- 
équilibre milftaro-stratégique 
du continent ou entraîner des 
préjudices pour les voisins. > 
Et, après avoir souligné la 
nécessité d'un traité de paix 
« pour définir le statut de l'A 
lemagne dans les structures 
européennes », le général 


nue de juger « absolument 
exclu et inadmissible que l'AI 
femagne soit toujours membre 
de l'OTAN ». 

Le ministre soviétique a ion- 
guernent que son pays, 
en choisissant la voie de ls 
« suffisance raisonnable » et 
d'une « doctrine défensive », 
s'engageait vis-à-vis de n'im- 
porte quel État « à ne jamais 
décliancher les hostilités en 
premier et à ne jamais 
employer les armes nucléaires 
en frappe préventive ». 

a énuméré des décisions 
de désarmement unilatéral 
prises pour 1989 et 1990 par 
l'URSS et réaffirmé que son 
pays était prét à renoncer à 
son statut de puissance 
nucléaire « si d'autres en font 
autant », L'Union soviétique 
sait de quoi elle parle : « Nous 
avons déjà dépensé 10 mil- 
fions de roubles à décontami- 
ner la région de Tohemnoby! et 
nous arrêterons en 1990 la 
production, à des fins πη}. 
taires, de l'uranium à haute 
teneur, comme nous avons 


Visite officielle en France, 

déjà une première tois ajouruée 

à la suite d'événements en 
avaient 


28 mars à Toulon, à bord du 


porte-avions Clemenceau, pour 
se consacrer plus longuement 
à fllner dans la ville de Nice, Le 
lendemain, ἢ a prévu de 56 ren- 
dre au château de Versaillas, 
après sa visite à l'école de 
l'arme blindée de Saumur. Et 
c'est après une rapide visite de 
la base aérienne de Reims, où 


guel 
mondiale, que le général lazov 
s’attardera, vendredi 30 mars, 
dans Belfort, son château et 
9808 environs, avac son homo- 
logue français, maire de le ville, 
avant de s'envoler pour 
l'URSS. 


JACQUES ISNARD 


estime le « patron » de la 1" armée er 


Avant de quitter le commande- 
ment de la 15 armée à Metz, où ἢ est 
remplacé par siofcal Jen Cu de 
Monde ἔῃ 16 mars), le 


annoncée 
Dee en 1 a La ἀραιὰ ὀρέγει 
“ὦ VE La at-il ἜΠΗ ἜΑ αἱ 
devrait pr supprimer 


A propos de la France, le général 
Que « renon- 


dans le ) 
ne pleut plus ». U ἃ ajouté : « Π ne 
T'OTAN cer ce serait un marché de 


Le « patron » de la 1= armée, jus- 
qu'au 31 mars, souhaite qu'on ne 
réduise pas le corps blindé ét méca- 
nisé et qu'on conserve le char Leclerc 
au niveau de quatorze cents exem- 
plaires. Selon lui, it en faut onze 
cents à douze cents en ligne et « n'en 
fabriquer que huit cents serait une 
vraie remise en cause de la dissuasion 
française en Cerure-Eurape ». De 

ne, a exprimé pr 
que # la France n'abendonne pas 
missile nucléaire Mes |: 
Hadès, arme de dissuasion et non 

arme de bataille ». τὰ σα Ἂς 
fndlqué. at-il conclu, de supprè 
certe arme anitéralement Εἰ $ et sons 
contrepartie, » 


DEMAIN HOTRE SUPPLERENT 


DES 
LIVRES 


L'épuration de l'appareil 
col- 


police politique du régime com- 

muniste, tourne à l'épreuve de 
force entre les mouvements de 
citoyens, comme le Nouveau 
Forum, qui se veulent les gar- 
diens de l'esprit de la « Révolu- 
tion d'octobre », et les partis 
politiques consacrés par les 
urnes le 18 mars. 

BERUN-EST 
de notre envoyé spécial 


Le Nouveau Forum et divers 
e Sur- 


Les mouvements de citoyens, 
τ ταν ἐσ δτ δι 


au profit des partis traditiponcis, 
soupçonnent ces derniers 
de solo Pre table rase Qu μαϑϑέ εἰ 
que la lumière soit faite 

. sur les liens que ceux qui veulent 
responsabilités dans la 


totions de J'ancien prin- 
cipaux responsab)l ces MmOuve- 
ments, parmi lesquels figurent 
mi: us euille 
du gouvernement à 
pie mardi 27 + 
courantes, ont tenu li 27 mars 
une de Berlin-. 


pour exiger à nouveau un contrôle 
des quatre cents députés avant la 
constitution du nouveau Parlement. 


renonce à prolonger 


le service militaire 
de deux mois 
se noie romain de de 
e, géuéral ὺ 
Jescu, a renoncé, mercredi 28 
ἃ la écision de prolonger le service 


No 


Habituellement dirigé contre les 
militaires, les membres des forces 
de l’ordre ou les fonctionnaires des 
Prisons, le terrorisme en Espagne a 
-Choisi cette fois un nouveau type 


Dr José Ramon Munoz, chef a 
service de ΠΡ d'un hôpital 


27 roars eu fin d'aprés-midi, Cr 
son cabinet de consultation, per 


Tont porte à croire que cet atten- 
tat est l'œuvre GRAPO 
{Groupe révolutionnaire antifas- 
ciste du Premier octobre ), un 


s'est manifesté de manière 


de victimes : un médecin, le, 


æ. transportés à 


groupuscule d'extrême gauche qui 


RDA 


Le Nouveau Forum et les partis s'affrontent 
sur l'affaire des collaborateurs de la Stasi 


Dans une interview au quotidien 
ouest allemand Die Tagesseitung, 
Sebastian ministre sans 


Lee faturs candidats δὰ 
ks Le es En. α Je ne vou 
anciens 
drais PR δος que 


heurtent 
Ces Ro D ane colo def de 


traces Ά 
ia discussion devait 


« dans l'esprit de la réconciliation 
imérienre ». 


HENRI DE BRESSON 


Les rapports entre le PCF et le régime de M Honecker | 
La réponse d’un ancien diplomate 
est-allemand à M. Gaston Plissonnier 


M. Armin Riecker, ancien 


diplomate est-allemand en poste 
à Paris à la fin des années 70 et 
qui vit aujourd'hui à Leipzig, 8 
pris connaissance, avec un Cer- 
tain retard, de la réponse de 
M. Gaston Plissonnier à son 
here publié dans le 
Monda 1 février. Dans catte 
réponse, M. Plissonnier rejetait 
énergiquement les accousations 
formulées par M. Riecker, qui 


uns mallette pleine d'argent 
dans son bureau de la placa du 
Colonel-Fabien : « {! ment du 
tout au tout {..). Tout est faux et 
inventé, « affirmait M. Piisson- 
nier (le Monde du 22 février). 
M. Riecker maintient son témoi- 
gnage et répond au dirigeant 
communiste français : 


« Monsieur, 


» Vos insultes ἱπσωρρογιαδίες 

m'obligent aujourd'hui à 
répondre publiquement. shape ne 
m'étonne-pas que vous nliez tout en 
bloc selon le principe « jamais vu, 
jamais entendu ». Je comprends 
voire € et-vorre nervosité, 
qui vous amènent à confondre le 
détail de mes révélai: 


» Précision : je n'ai jamais pré- 
tendu que votre aire, la cama- 
rade Ghislaine, aurait elle-même 
compié l'argent, mais qu'elle a fait 
venir une autre personne pour pren- 
dre la mallette. Je suppose que 
c'était un des services de 
«+ J. I. » ou de Georges Gosnaï (1} 
qui s'occupaient habituellement de 
ce genre de transactions. Mais ce 
jour-là, c'est M. Riecker que l’am- 
bassadeur avait chargé de porter. 
d'argent place du Colonel-Fabien, 
car les autres diplomates habituelle- 
ment cl ce genre de tâches 
étaient absents. Et Armin Riecker 
était bien connu chez Ghislaine et 


ESPAGNE 


L’assassinat d'un médecin à Saragosse 
serait imputable au GRAPO 


soixantaine de membres de l'orgs- 
nisation en prison avaient entamé 
une grève de la faim. Celle-ci se 
prolongeant, les autorités péniten- 
tiaires avaient fini par ordonner 

alimentation forcée. Quelques 
juges s’y étaient opposés, dont 
celui de où avaient èté 
envoyés trois des prisonniers du 
GRAPO. Ces derniers ayant été 
f’hôpital, le 
Dr Munoz avait fuit valoir qu'il se 


. refusait, pour des raisons de déon- 


prise de position avait apparem- 
ment contribué à convaincre le 
juge de revenir sur s décision ini- 
tiale et d'autoriser l'alimentation 
forcée. Le ministre de ia justice, 
M. Enrique Mugicn, a affirmé 
mardi à cet égard que « pour avoir 
voulu que les membres du GRAPO 
sauvent feur vie Le Dr. Munoz a 
da sieune entre leurs mains ». 


THIERRY MALINIAK 


Plissonnier. Souffre-vous de pertes 
de mémoire ? Alors peut-être ne 
vous souvenez-vous pas non plus des 
jours où je venais: 
rigneltes de la Fête de l'Huma, et 
vous rapporter l'argent après les 
avoir vel l'am 


croquis de 
TE connaîïs les Üeux et les 
personnes ? 


ges ‘et 
suis certain que l'ambassade de 
RDA en France les 


Mais ra votre παρ ϑαίσ, 


ΞΕ 
rendu au Groenland ou ailleurs. 
Peu : 


rapidement que le PDS ( ED) 
Progessere dans sa Li 


» Ce qui m ‘indigne pourtant le 
Jus. δὲ πεν πον CR ne 


ral contre ire MOË Qui vous s'aonne 
| de me comparer à 

? Qui vous autorise celte 
Allemand de 


rfe de placèr 
τς, infamie de un Alle 
gauche 


εἰ de conviction démocrati- 


ae de de guerre, 
Ma mère € τ ΠΩ re ont τίνι 
ae vie à cause de leur liaison. PI 


MA MÈTE ΜῈ pas ὁδὲ ME par. τὰ 


ler de mon père, car. dans un 


rendre vos . 


mdues au de 
bassade ? C'était si facile. Les .. 
rades base faisaient, 


Ent Sachez donc 
Lecing ans de vie 


cension vers le pouvoir dans un 
parti sraiaien, et. aù bour fu 
compte la fin de vous 


Ces ρον dans Les miaimes de a 
du mensonge. 


Pres) is. Malheureusement la 
Direction n'a rien compris 'his- 
toire moderne. J'en 


μενα LE ἔν de, “ὥρων 
a puis 
de langage. A 


Es de conan de Présenter VOS vos 
excuses ? Pouvez-vous accepter 
qu'un Allemand qui ne partage plus plus 
Damon Le | " 
tiquement un te etai 

la sagesse de comprendre que les 
représentants des partis élus démo- 
cratiquement sont aujourd'hui 
mille 1e fois Plus légitimés pour diri- 
ge pays que vas anciens alliés du 


» En ce qui concerne vos activités 
politiques, c'est au peuple. Içais 
et aux communistes qu'il appar- 
tient d'en juger définitivement. 

“ Avec mes salutations distin- 
guées, » 


ARMIN RIECKER 


Pt mes socialiste, il n'était 

pas bon d'avoir un 

parc ἃ T'Ouese, C'est seulement Gel, ΠΥ τ dent ἢ dit 

en. peu avant σῷ ΜΙ, rome. δ 

mère mé dévoilait ce secret. La MéSeTe ἐδ ποῖα ὁ l'aube 

rs en ἄρα (pour vous, il prises », propriétés pre de Genres 
ir bien né Concre-révolur 

as 5 de a de core l'époque le trésorier du du 

ὡ PAYS-BAS 


Attentat contre le ministère de Ia justice 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Avec plosieurs années de retard 
sur leurs voisins européens, les 
Pays-Bas sont-ils en train de faire 


depuis la revendication de l'atten- 
tat à la bombe commis à l'aube du 
tandi 26 mars contre le ministère 
de {a justice à La Haye par le 
groupe « Crespo Galente x. Ce 
dernier se présente comme uné 
subdivision du Groupe d'action 
révolutionnaire anti-raciste, ‘le 
RARA, qui s'était attribué La res- 

d'une action semblable. 
contre deux postes de gendarmerie 
‘dans l'est du pays, dans La nuit du 
18 au 19 mars. 


Ces attentats n'ont fait que des 
désâts matériels et avaient pour 
but, selon ie RARA, de dénoncer 
Ds criminelle » des auto- 
rités néerlandaises « à l'égard des 


demandeurs d'asile ». Actif depuis 
1986, le RARA recruterait ses 


membres parmi les squatters 
d'Amsterdam dont 


certains forme- 
raieut un « noyau dur > d’anar- 
chistes extrémistes. Jusqu'à pré 
sent, le groupe s’était 
saccageant régulièrement des pos 
tions-service des multinationales 
Shell, mais aussi en réduisant en 
cendres cinq grandes surfaces de ἢ 
société SHŸ: Le RARA entendait 
ainsi protester contre la présence 
de ces néerlandaises en 
Afrique du Sud. Mais en reveñdi- 
quant la double action du 18 mars, 
Jes activistes avaient annoncé un 
changement de stratégie : w La 
dute contre l'apartheid et le 


du gouvemement de La Haye, l’at- 
tentat du début de cette semaine 
semble confirmer cette nouvelle 
pee apparemment nationa- 


CHRISTIAN CHARTIER 


_EUROPE 


Le bégaiement 
des intellectuels allemands 


Suite de ia première page 

Cela devait lui valoir une verte 
réplique d'un autre écrivain, 
Mowika Maron, originaire elle 
aussi de RDA, interdite naguère de 
publication et qui vit depuis ua an 
à Ham : « En écrivant cela 
dans un journal (Der-Spiegel} qui 
paie 3 ᾿ genschemar OUEST 
pour un article, Stephan se 
dénonce lui-même : il a {τ se 
des repus qui sont dégoñrés par les 
mauvaises manières de table des 
affamés. » 

Monika Maron estime ent 
que La coupure entre les écrivains 
et le peuple est devenue définitive 
après que fut lancé, le 13 décem- 
bre. le fameux appel « Pour notre 

ys » à l'initiative de Christa 

olf, qui invitait, avec une cer- 
taine grandiloquence, les foules 
est-allemandes à s'opposer à πε 
mise ἐπὶ réglée du pays 
mais ca coupe πέιές ὦ par 


Le résultat fut celui que l'on 
sait : le peuple vota pour la 
Deutsche Bank et Daimier æ 
les écrivains se réfugièrent alors 
dans un silence boudeur. Ceux qui 
s'en étonnent, explique encore 
Monika Maron, oublient qu'« en 
RDA les écrivains étaient un groupe 
social particulièrement choyé. 
Moins à cause des privilèges qui 
deur étaient accordés par le pouvoir 
qu'en raison de l'admiration géné- 
De dont μὰ étaient l'objet, même 

pan qui n'avaient pas 
l'habitude de lire des livres. 1 
n'était pas nécessaire, Fos ces 
auteurs protégés par l'opinion 
publique, de faire preuve d'un 
and gourage pour se parer de 
‘auréole du Souvent, il suffi 
sait de pro, une demi-vérité 
pour faire de prophète dans 
un environnement de mensonge 

»- 

Cette révolution allemande de 
1989 eut peut-être une âme, mais il 
ni manqua l'esprit, par la fante 
même de ceux qui auraient dû lui 
en donner. Les intellectuels alle- 
mands, de l'Est comme de l'Ouest, 
ont « oublié » de penser l'unité, de 
préparer. comme se fut le cas en 
1848, le cadre intellectuel et moral 
de la renaissance nationale. La plu- 
part des intellectuels ouest-alle- 
mands, où assimilés, comme Je 
Suisse Friedrich Dürrenmait. se 
laissèrent prendre au leurre du 

immobile. « La 


Ste pol de la Rés fadé- ὶ 
le . 
rale a été d'acceprer fin “el ‘Alle. 


magne », écrivait-il encore 
en novembre 1989. 


Dans le groupe des intellectuels 
proches de la social-démocratie, le 
silence est de rigueur, On ne peut 
faire valoir ses réticences devant la 
réunification : ce serait s'opposer à 
Willy Brandt qui a repris du ser- 
vice pour accrocher le wagon 
social-démocrate au traïn de 
l'unité. On ne peut pas non plus se 
regrouper autour d'un Oskar 

fontaine dont les réticences vis à 

vis de l'unité 9 jent sur un 

isme et une du bien- 

être acquis en RFA qui fait le pen- 

dant aux aspirations matérialistes 

dominantes dans ja population est- 
allemande. 


L'un de ces intellectuels de 
uche, l'historien Rudolf von 
dden, tente pourtant une ana- 
lyse lucide de la situation, qui 
sonne comme un constat de 
carence (1) : « La gauche alle- 
mande a un cœur partagé face à la 
question de l'unité nationale. Et 
elle l'a d'euont pis πο s'était 
habituée à voir ‘existence de 
la RDA sinon une alternative 
sociale à celle de la République 
fédérale, tout au moins un lieu où 
certains défauts de la sorièté occi- 
dentale n'avaient pu apparaître. 
C'est ainsi Spndicais ouest- 


mette) en RFA. qui serai 
ment absente en RDA (..). Faudra- 
t-il en conclure que la droite sortira 
victorieuse de ce débat qui, depuis 
l'écronlement du mur, gagne ch 
que jour en importance ? Rien n'est 
moins sûr, puisque la droite, elle 
aussi, est enracinée. dans un débat 
ous τὰς Part σα Ἔ der crimes 
ions qu exigences 
présent. Maïs, à la différence du 
t de ia gauche, celui de ἴα 
droite s'articule au moins claire- 
ment. » 
Seul, quelque peu don quichot- 
tesqu ἊΝ es de cute ga uche 


e A5 © 
aphasique on ünter 
Cr τον Le Que le main- 

de deux Etats réunis dans une 


« nation culturelle » constitue le 
an sens hégélien du 


. térme, de la question nationale. 


Je pars du principe, dH-il, qu'il y 


* 
. à deux Etais er une « Kulturna- 


tion ». C'est un concept que l'on 
doi naturellement adapter, on ne 
peut pas en rester à Herder (2). Je 
m'oppose à l'idée qu'il existeraït 

Etats qui seraient étrangers 
l'un à l'autre. Tout ce que j'ai dit 
Jusqu'à présent va dans le sens 
d'une solution de la question qe 


mande qui se situerail au-delà 
réunification. Tout ce nous foi- 
sons aujourd'hui en doit 


tenir compte du fait'que les voisins 
ed les yeux fixks sur nous. Ils ont 

leurs expériences avec nous, et 
nous devons en subir les consé- 
quences jusqu'à aujourd'hui. Il 
s'agit du national-socialisme et de 
ses crimes, qui ne peuvent être rels- 
tivisés ni par une querelle d’hisio- 
riens, ni par les criailleries uni- 
daires », 


La fin 
de la pénitence 


Auschwitz rendraît-il une réuni- 
on moralement ἢ τι 
Cette idée est insupportable à cet 
autre gourou de La pensée libérale 
ouest-allemande quest je directeur 
du Spiegel, Rudolf Augstein. Tout 
τῷ critiquant le chancelier Koh}, il. 


s'est fait, tout au long de 15 der- 


nification et de 18 fierté nationale 
reconquise. « La remémoraiion 
d'Auschwitz ne peut nous servir de 
guide pour l'action, écrit-il, sinon 
on devrait, avec Günter Grass, 
reconstruire un mur à travers l'Alle- 
magne. Si l'on donne des ordres à 


dla mémoire, on ἐξ refoule- 
ment (...λ, Il doit être clair pour 


nous, Allemands, que nous serons 
longtemps encore mal aimés dans 
de monde. {{ ne faut pas se vexer, 
encore moins en rajouter comme 
Helmut Kohl (...) Maïs on ne peut 
pas iour à la fois se servir de nous 
ΕἸ nous punir. Nous serons 
modestes, certes, nous compren- 
drons, mais pas plus. Ce sont les 
hommes qui doivent s'aimer et non 
les Etats, fi fonctionnent selon les 
règles de l'égoïsme sacré. » 

Rudolf Augsiein, l'opposant de 
toujours à cette Allemagne rhénane 
incarnée par Konrad Adenauer, et 
jusqu'à ces derniers mois Het 
mut Kobl, proclame la fin de la 
pénitence et conforte ainsi le senti- 
ment largement répandu que les 
crimes des parents et des grands- 
parents ne doivent pas peser sur les 
générations qui ΠὟ ont ps aucune 
part. Il rejoint en cela e 

de ia droite nationale qui voient 
dans La réunification en marche la 
réparation de l'injuetice historique 


nière période, le chantre de La réu- : 


subie par une Allemagne qui 
devait, à tort Selon eux. porter 
seule le fardeau moral de l'horreur 
nazie. 

Les intellectuels allemands de 
gauche seraient dans une meilleure 
position s'ils n'avaient, dans la 
dernière décennie, fait l’impasse 
sur la critique du totalitarisme et La 
défense des droits de l'omme 
bafonés en RDA et dans les autres 
pays communistes, préférant stig- 
matiser l'impérialisme américain, 
Ja fascination des Français le 
nucléaire civil et militaire. Be. de 
quolibets n'ont-ils pas reçus ces 
intellectuels français qui, dans les 
années 70, venaient rappeler à 
leurs amis ouest-ällemands l'exis- 
tence du Goulas, ou Ja nécessité de 
maintenir ua potentiel de défense 
efficace contre l'hégémonie soviéti- 
que ! Tout récemment encore, l'es- 
sayiste Lothar Baiïer faisait, dans 
un petit livre rapide et brillant (3), 
le procès en e d'une inwlligent- 
sia française qui aurait perdu son 
äme soixante-buitarde. 


En fait, pour la plupart des intel 
lectuels des deux Allemagnes, la 
division du pays-était déjà surmon- 
tée. Les moyens de communication 
de masse avaient réalisé cette 
« Xulturnation » qui les faisait 
vivré à l’aise matériellement et 
moralement, à l'Est comme ἃ 
l'Ouest, Les écrivains est-alle- 
mands pouvaient être publiés à 
l'Ouest si lears œuvres ne plai- 
Saient gs aux censeurs du . 
Ceux de l'Ouest, fascinés par le 
côté désuet et suranné du mode de 
vie est-allemand, considéraient la 
RDA comme une réserve naturelle 


de germanitude non polluée par les 
sous-produits de La Pl ΤῊ cos- 
mopolite, comme le jardin pré- 
D momen en Tee 
pouvaient se permettre 
fauder des théories sur le « dépas- 
sement de l'Etat national », et de 
de haut ceux qui, timide- 
ment, émettaient [ἘΣ 
l'idée de l'Etat-nation n'était 
peut-être pes totalement morte en 
Allemagne. 


« Ceux qui arrivent trop tard 
seron: punis par la vie » avait dit 
Mikhaïl εν à La veille de 
l'écroulement du régime d'Erich 
Honecker. En marchant résolu- 
ment à côté, sinon à contre-Con- 
tant, du pays réel, les intellectuels 
des deux Allemagnes ont raté le 
train de l'Histoire. Ils ont laissé à 
leurs voisins tchèques l'honneur de 
traduire dans on mouvement révo- 
lutionnaire l'union des intellectuels 
et du peuple : le mot d'ordre favori 
sur la place Venceslas à Prague 
était « Vivent les acteurs ! ». 
LUC ROSENZWEIG 


ἘΠῚ MES τὴς Mie ραΐιις dus 
ν 8: 
Κα revue Espri, mars avril 1990. 

(2) Philosophe (1744-1803), inspire- 
teur du mouvement du Siret und Drang 
a du Goethe. 

(3) Lothar Baier : L'Entréprise France, 


Le Parlement a adopté 
un budget anti-inflationniste 


Le Parlement tchécoslovaque ἃ 
adopté, mardi 27 mars, un budget 
anti-inflationniste prévoyant un 
excédent de 5 milliards de cou 
ronnes {1,8 milliard de francs}, 
après le réexamen du budget éla- 
boré par l’ancien gouvernement 
communiste, qui sccusait no défi- 
cit de 10 milliards de couronnes. 

Devant les députés, le ministre 
des finances, M. Vaclav Kiaus, à 
mis l'accent sur la réduction des 
dépenses généraies de l'Etat et 
l'augmentation ‘escompiée des 
revenus de 2,9 88, Près de la moitié 
des rentrées doit Être fournie par 
ones les entreprises. Ce bud- 
get, qui doit entrer en vigueur au 
1. avril, est marqué par ne 
tion de 12,5 % du budget de la 
défense dont le montant, readu 


pablic pour la première fois en 
Tchécosiovaqnie, s'élève à 31,2 
millierds de couronnes (près de 12 
milliards de francs). Les subven- 
tions de l'Etat à l’industrie et à 


l'agriculture diminuent de 10 % et 


le milliard de couronnes prévus 
pour le parti communiste a été 
sa 


fédéral et les budgets des deux 
Républiques tchèque et slovaque, 
d’après une loi entrée en vigueur le 
Le janvier de cette aunée. Le bad- 
gt fédéral prévoit une dimiaution 
de 56.4 % de sa dotation aux bud- 
gets des Républiques, dont l'antoH- 
nancement doit étre ‘assuré à 
77,5% - (AFP) 
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AFRIQUE 


GABON 


Le couvre-fen est décrété 
sur l’ensemble du territoire 


Le président Omar Bongo ἃ 
imposé, mardi 27 mars, le couvre- 
feu sur l'ensemble du territoire 
gabonais et a interdit tout jes ras- 
semblements de plus de cinq per- 
sonnes pour prévenir toute mani- 
festation contre les mesures 
d'austérité économique. Le couvre- 
feu avait déja été décrété à Port- 
Gentil dimenche à [a suite de pil- 
lages commis les jours précédents. 
Celui-ci est en vigueur à partir de 
19 heures. les grèves sont égale- 
ment interdites. Des véhicules de 
police et de l'armée étaient visibles 
mardi aux principaux carrefours de 
la capitale. 

Ces restrictions ont été annon- 
cées alors que s'est ouvert le même 


jour à Libreville la conférence 
nationale sur l'avenir politique du 
Gabon, qui doit notamment déci- 
der du multipartisme. Deux mille 
personnes et près de 150 associs- 
tions, mouvements, syndicats et 
partis ont assisté au discours d'on- 
verture du président Bongo. Le 
chef de l'état a préconisé « une 
évolution responsable vers ἐξ multi- 
partisme intégral » qui devra com- 
porter « une période transitoire 
d'apprentissage ». Ces travaux, 
at-il ajouté, « doiven: déboucher 
sur l'élaboration d'une charte défi- 
nissant les conditions de mise en 
œuvre du cadre d'apprentissage au 
multipartisme ». — (4FP, Reuter.) 


SÉNÉCAL : important remaniement ministériel 


Le départ de M. Jean Collin 
marque la fin d’une époque 


Le président Abdou Diouf a pro- 
fondément remanié son gouverne- 
ment, mardi 27 mars, lequel est 
passé de 27 ἃ 21 membres. Le fait 
le plus marquant de ce remanie- 
ment est le départ du secrétaire 
général de la présidence, le minis- 
tre d'Etat, M. Jean Collin. Agé de 
65 ans, français d'origine, il avait 
occupé des postes gouvernemen- 
taux sans interruption depuis 
1963. 11 est remplacé par l'ancien 
ministre de l'intérieur, M. André 
Sonko, 46 ans. 

Au total onze ministres et secré- 
taires d'Etat quittent le gouverne- 
ment dont plusieurs " οὐρα αν στμς 
marquantes. Le mini υ- 
cation est confié à un fidèle du pré- 
sident Diouf, M. Diibo Ka, ancien 
ministre de l'information et dn 
Plan, apprécié ou craint pour son 
autoritarisme. Il hérite du plus sen- 
sible portefeuille après crois années 


Neuf Noirs ont encore été tués, 
lundi 26 et mardi 27 mars, dans la 
province du Natal. dont sept au 
cours d'un massacre, alors que La 

se poursuit à la suite de 
la mort, lundi, dans le « iriangle 
du Vaal » (60 km au sud de Johan- 
nesburg), moins neuf manifes- 
tants au cours d'une Lapierre NA 
réprimée par la police 
Monde du 28 mars.) 

Les autorités policières avaient 
annoncé que cinq personnes 
avaient été tuées, tandis que La 
directrice de l'hôpital de 
{théâtre des incidents les plus 
graves), le Dr Anne Van der Spuy, 
fait état de neuf Noirs tués par 
balles et de quatre cent quarante- 
do Le chef de la police, le 

Johan Van der Merwe, a 
néanmoins assuré qu'en dépit de 
l'actuelle vague de violence, qui a 
débuté à la mi-février, la police 
avait la situation « ἐπὶ main ». 

Selon le communiqué publié par 
les antorités policières, les forces 
de l'ordre ont utilisé les gaz lacry- 

et ont ouvert le feu « en 
état de légitime défense », après 
que les manifestants les eurent 
bombardées de proj  biessant 
deux policiers. masifestants 
auraient été tués à cette occasion, 
selon le commaniqué, et trois 
autres ont pèri an peu plus tard 
lorsque La police est intervenue 
contre une foule qui pillait un 
magasin de liqueurs, précise encore 
Je communiqué. Pour leur part, de 
nombreux manifestants conti- 
nuaient d'assurer mardi que La 
police avait ouvert le feu sur eux 
sans aucune raison ef Sans SOmMma- 


tion. — (AFP) 
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Amidon Kane, écrivain, comme 
ministre délégué auprès du prési- 
dent de la République, chargé « de 
l'intégration économique afri- 
caine » et le départ du ministre des 
affaires étrangères. M. Ibrahim 
Fall, qui est remplacé par M. Sey- 
dina Oumar Sy, ancien ministre du 
commerce. 


Le numéro deux 
du régime 


Seul ministre d'Etat du gouver- 
nement, ancien de l'administration 
coloniale, diplômé de l'Ecole nario- 
nale de la France d'outre-mer, 
M. Jean Collin a passé la moitié de 
sa vie au Sénégal. ἢ] avait d'ailleurs 

en premier mariage la nièce 
de l'ancien président sénégalais 
Léopold Sedar Senghor. puis en 
secondes noces une autre Sénèga- 
laise. Son fils, M. François Collin, 
est actuellement directeur de cabi- 
πεῖ du ministre du tourisme. 

Depuis 1957, M. Jean Collin n'a 

d'occuper des fonctions gou- 
vernementales, Elu député en 
1968, à devient ministre de l'inté- 
rieur en 1970 et ministre d'Etat en 
1975. avant d'être nommé, avec 
rang de ministre d'Etat, secrétaire 
énéral de Ja présidence de la 
République. 

Personnage controversé pour Son 

rôle écrasant dans ja politique 

ise de ces dernières années 
— il était notamment numéro deux 
du Parti socialiste - M. Collin était 
depuis plusieurs mois la cible de 
l'opposition au régime, qui deman- 
dait régulièrement sa démission et 
l'accusait, tantôt d'être un « cryp- 
10-communiste » à la solde des 
Soviétiques, tantôt d'être un « gou- 
verneur colonial v assurant la 
pérennité de la colonisation fran- 
çaise au Sénégal. 

Grand travailleur et homme de 
dossiers, son départ marque la fin 
d'une époque. À Dakar, certains 
n'hésitent pas à dire qu'il s'agit de 
l'événement politique je plus 
important du pays depuis le départ 
de Léopold Sedar Senghor de la 
présidence en décembre 1980. -- 
fAFF.) 


COTE D'IVOIRE 


Le pouvoir 
4... ὅδ 
réquisitionne 
les médecins 
fonctionnaires 
en grève 
ABIDJAN 
correspondance. 

Le gouvernement ivoirien a 
lancé, mardi 27 mars, dans la soi- 
rée, un ordre de réquisition des 
ane) foctionnaires en ἔνε 

lepuis lundi et a fait int 

secrétaire général du Syndreat des 
cadres supérieurs de [ἃ santé. 
(SYNACAISC 1), le docteur Adou 
Assoua. Les autorités durcissent 
donc le ton dans l ve de force 

is lundi avec les deux 
syndicats autonomes ivoiriens. Le 
mouvement de grève lancé par les 
médecins d'Elat a été relativement 
bien suivi, notamment à Abidjan 
où les malades des centres hospita- 
liers de Cocody et de Treichville 
n'ont eu droit qu'à un service 
minimal. 

Selon les médecins sndiqués. la 
grève d'avertissement de quarante- 
huit beures s'est transformée en 
mouvement illimité à la suite de 
᾿ προ στὰ des er 
teur jo, oque 
La Côte-d'Ivoire compte 900 
médecins d'État dont 350 exercent 
à Abidjan. D'après le communiqué 
diffusé par le gouvernement, les 

évistes qui ne regagnerajent pas 
Eur poste seront « γόνοημός el rem 
placés ». 

Les médias officiels ont d'ail- 
leurs rendu compte des mouve- 
ments sociaux avec précision tout 
ea soulignant notamment que le 
Syndicat vational de la recherche 
et de l'enseignement supérieur 
(Synares), qui a lancé le mouve- 
ment de grève, formule des reven- 
dications politiques. Un fascicule 
publié par le Synares énumère, 
tableaux et sources FMI à l'appui, 
les résultats de la mauvaise gestion 
des fonds publics. Ce document 
intitulé « Autopsie d'une ëcono- 


décidé à ne pas 
er au moment où 
les mesures de réduction des 
salaires et des prix sont sur le point 
d'être annoncées, Une réduction 
des salaires de 8 % à 17 % pour les 
fonctionnaires εἰ de 5 % à 10 % 
dans le secteur privé. Les rémuné- 
rations de moins de 2 000 F par 
mois ne seront pas 
ROBERT MINANGOY 


© SOUDAN : libération da corres- 
pondant de Renter. — Le correspon- 
dant de l'agence Reuter à Khar- 
toum, Hamza Hendawi, a été 
libéré, mardi 27 mars, après quatre 
jours d’incarcération (Le Monde 
du 28 mars ). De nationalité égyp- 
tienne, M. Hendawi a déclaré avoir 
été arrêté par la police militaire 
soudanaise, qui ne lui a fourni 
aucune explication. Les auforitès 
soudanaises n'ont, quant à elles, 
publié aucun communiqué sur 
cette affaire. Le journaliste avait 
été interpellé vendredi dernier à 
l'aéroport de Khartoum. à son 
retour du Caire. A sa libération, 
M. KHendawi (33 ans) a été conduit 
à l'ambassade d'Egypte et remis au 
consul général. — fReuter.) 


OCÉAN INDIEN 


COMORES 


Le nouveau gouvernement 
s’inserit dans la « continuité » 


Un nouveau gouvernement a été 
formé, à la fin de la semaine der- 
nière, par ie chef de l'Etat como- 
rien, M. Said Mohamed .Djohbar, 
qui s'était donné pour ligne « ἐξ 
changement dons la continuité » au 
cours de la campagne pour l'élec- 
ion présidentielle de mars. 

Le changement est d'abord 
constitué par l'arrivée comme 
ministre d'Etat, chargé de l'écono- 
mie et du commerce, de M. Said 
Ali Kemal En fait, il fera fonction 
de premier ministre, un poste sup- 
primé à la fin de l'année 1984 par 
l'ancien président Ahmed Abdal- 
lab, mais il devra attendre un réa- 
ménagement de la Constitution 
pour assumer pleinement le titre. 
M. Kemal, fondateur du parti 
Chuma, touche a2insi les divi- 
dendes de son ralliement à M. Djo- 
bar entre les deux tours de l'élec- 
tion présidentielle. Au chapitre des 
retours figure le ministre de la pro- 
duction. de l'industrie et de l'arti- 
sanat, M. Ali Mroudjac, dernier 


titulaire du poste de premier 
ministre. Si les nominations de 
MM. Kemal et Mroudjse ne 
constituent pas des surprises, celle 
du Dr Mtara Maecha aux affaires 
étrangères risque de faire grincer 
les dents de l’opposition. Ancien 
conseiller d'Abmed Abdallah, 
M. Mtara Maecha, surnommé par 
ses adversaires « Le gynécologue du 
président », ἃ Êté mainjes fois pré- 
senté comme lié à des affaires de 
corruption ces dernières années, au 
cours desquelles il a exercé 
diverses fonctions ministérielles. 
C'est lui qui, en compagnie du 
souveau ministre de l'équipement 
et de l'environnement, M. Said 
Hassane Said Hachim, avait 
poussé M Djobar à se porier can- 
didat à La présidence. 

En revanche, l'inamovible minis- 
tre de l'intérieur du précédent 
régime, M. Omar Tamou, n'a pas 
trouvé grâce auprès de M. ν 
auquel il avait pourtant juré fidé- 
lité. Le poste est occupé par 
M. Ibrahim Halidi. - (AFP) 
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ASIE 


Vent de contestation sur le Népal 


Le mouvement en faveur de la démocratie s'amplifie dans le royaume himalayen. 
Le Palais envisage-t-il d'y répondre un jour autrement que par la répression ἢ 


KATMANDOU 
de notre envoyé spécial 


« Vive Leurs Majestés le ror et ἐᾷ 
reine, vive le sysième du Pan- 
chayar {1}. » L'accueil populaire 
réservé au souverain, le 16 mars. 
fut, comme à l'accoutumée, 
enthousiaste, Sa Majesté Birendra 
Bir Bikram Shah Dev. monarque 
absolu et incarnation du dieu Vish- 
nou, accompagné de lg reine Aish- 
warya et de la cour, mettait fin à 
son séjour de deux mois dans le 
«camp royal» de Pokhara. et 
regagnait sa capitale. Comme cha- 
que année, le roi avail inspecté 
l'une des cinq provinces du 
royaume, celle de l'Ouest. pour 
mieux se rendre compte de la 
situation du pays et des aspirations 
populaires. Avant de quitter 
Pokhara. Birendra {+ s’adressa à 
son peuple en ces termes : « Au 
cours des trente dernières années, 
nous avons institué les rcformes que 
justifiait l'évolution de l'époque et. 
considérant les aspirations du p'u- 
ple népalais. ve rracessus conti 
nuera », Pour [a premiére fois, le 
roi faisait allusion au mouvement 
en faveur de la démocratie qui 
secoue depuis plusieurs mois Ja 


-Relirez. -le 
Π8 διιρΓὸς. 


« vallée souriante des dieux » . 

« Ce processus continuera. » : Bi 
certaines personnalités ont vu dans 
ceite petite phrase des promesses 
de réformes, dans les états-majors 
des partis politiques népalais — 
tous interdits par la Constitution 
- la déception fut vive. Rien, 
aucune vale ouverture, pas même 
un mot montrant que le souverain 
comprenait les revendications 
exprimées au cours de multiples 
manifestations ? Mais un roi 
peut-il en dire plus ? Pendant son 
absence, sa police avait dû mater 
les « terroristes » et les « commu- 
nistes extrémistes » el, un jour. les 
opérations de maintien de l'ord 
avaient fauché vingt personnes (au 
moins le double selon l'opposi- 
tion). Vingt morts ! A l'échelle du 
royaume limala: σε fut un trau- 
raatisme. Malgré cela, la contesta- 
tion en faveur de l'instauration du 
multipartisme a de nouvelles 
couches de la société : professeurs, 
médecins, artistes, employés du 
secteur privé. étudiants, avocats. 

Des centaines, gsis des milliers 
de personnes ont êté arrêtées, déto- 
nues sans jugement, certaines 
relâchées. d'autres, dit l'opposi- 
tion. « torturées » (7 000 per- 
sonnes seraient encore emprisOn= 


contesté Marich Man Singh Shres- 
tha, s'eufoncer un peu plus dans 
une répression aveugle. Depuis 
qu'il est rentré, dit un consélller, le 
roi réfléchit et consulte. « S'i/ Cr 


y 
dum, cela signifie quil l'est encore 
aujourd'hui ». Le 2 moi 1980, en 
efiet, la population me se 
prononçait en faveur du yat 
(54 %) et refusait (45 %) l'introduc- 
tion du multipartisme. Une élec- 
tion « massivement truquéc » 
rétorque l'opposition. 


Les deax 
Katmandou 


celle du Panchayat, fut introduite 
par le pére de l'actuel souverain, 
roi Mahendra . Celui-ci resolut de 
dissoudre le Parlement et d'inter- 
dire les partis politiques. La 
Constitution actuelle décrète. en 
substance, que le roi ἃ tous les 
pouvoirs et toujours raison, Ce que 
Personne te contesta, jusqu'à l’ar- 
fivée de ce vent des pays de l'Est. 
porteur de démocratie. Dans l'hor- 
fible palais royal Narayanhity, 
situé au bout de Durbar M 
l'avenue ob se succèdent les 
cinq étoiles et les agences de 
voyages. le roi Birendra réfléchit 
donc. Pendant ce temps, la vil 
demeure le théâtre du cycle mani- 
festations-répression-arrestations. 
H y a deux Katmandou. La pte- 
| mière est officielle. insouciante el 
souriante, c'est celle des « jiges 
pâles » occidentaux qui déambu- 
lent le long des boutiques de sou- 
venirs el de fripe de Thariel, le 
\ quartier « branché » depuis que la 
rue Jochhen est 10mbée en déshé- 
rence. les routards d'antén ΟῪ 
trouvant plus de marijuana en 
vente Libre. L'autre Katmandou est 
clandestine, c'est celle des hommes 
politiques et des « agilateurs » 
recherchés par la police, et on y 
accède avec mille précautions et 
détours dans la ville moyenâgeuse. 
Blouson de cuir οἱ visage mal 
rasé, M. Nabindra Raj Joshi, secré- 


taire général de l'Union des étu- 


diants népalais, soigne so portrait 


ent EEE 
Cette « démocratie royale », 


de « révolutionnaire en cavale » : 
« Le Pañchayat est immoral ct 
antidémocratique, c'est une 
sation d'opportunisies qui ΜῈ sert 
les iniéréts que d'une minorité. Le 
roi doit comprendre que le multi- 
ésme est devenu indis, 
‘unité du 


ment 
{solxante-quinze ans) « leader 
suprême », Ganesh Man Singh, 
sant en résidence surveillée. Pour 
la prèmière fois dans l'hole du 
pays. le a fait alliance avec 


M. K. R. Berma. chef du Parti 
communiste népalais proupe 
Berma). lui aussi recherche par la 


laises (prosoviétiques et prochi- 
noises). H explique que tes temps 
sont, mûrs pour cette alliance 
(conjonet: } entre « les parti- 
sans de la perestroïka et les 
sociaux-démocrates » du 

népalais, et que tous sont unis 
pour demander la transformation 
du régime en monarchie conslitu- 


dess 
M KR 
adepte du satyagraha (à) : 
L'« insurrection h'apporicrail pas 
la démocratie au , De toute 
, les deux grands pays (Inde ét 
Chine) qui nous entourent ne le 
permettralent pas. » 

Le mouvement eu faveur de la 
démocratie ne re10m pas : 
« Nous allons intensiler des 
actions. mouvements Ge protes- 
tation vont être organisès, par 
exemple des concerts de casseroles 
à la nuit tombée ». Le roi enten- 
dra-t-il une contestation qui sem- 
ble parfois avoir ὁ jusqu'aux 
marches du is 7 Le 8 mars, 
M. Keshav Kumar Budhatoki. 
secrétaire d'Etat des res- 
sources de l'eau, a été lement 
démis de ses fonctions. « J'étais 

1 celui qui a le plus de 
Jranc-parler. nous explique-t-il. 
Mais il y a au moins six Où sept 
ministres lil trente et un) 
qui, comme mol, sont hostiles à la 
répression et fa aux hégO- 


ciations, Nous voulons que les 
droits essentiels prévus par la 
Constiturion solent effectivement 
reconnus. » 


rence du Front uni de l' tion, 
i souhaite que ἡ 
aussi un rôle politique. « De toute 


Le sysième et, sl cela continue. 
demain, c'esi Le roi lui-même qui 
sera la cible. » 

Au sein du gouvernement, [88 
« faucons », comme le premier 
ministre, se refusent ἃ toute 
concession. Au palais, des conseil 
lers sont partisans d'une certaine 
souplesse, voire d'un di: avec 
les éléments de l'opposition qui 
refusent la violence, y compris les 
communistes, à Condition que 

les normes de 18 
: renoncement à la 
lutie de Classes, respect des libertés 
individuelles, etc. « Globalement, 
affirme l'un de ceux qui appro- 


chent parfois fe «soleil », [ες geris 
sont contents du Panchayar εἰ de la 
monarchle. Ils veulent Cr pres 

quelques évolutions. Mais 4 fout un 

consensus. Nous n'écartons rien, 

. hous sommes prèts à envisager les 
Cha ἐς nécessaires. » Mais le 
Peuple attendra-t-il le bou vouloir 
de Sa Majesté ? 


LAURENT ZECCHINI 


ours niveaux : à la bose, 16 Panchavats 


(consoils) de ville et 4 
t les membres sont élus pur 18 out 

4loa, Ensuhe. 75 Panchayals de district. 

us par le premier échelon. Enfin, le Ras- 
trlve Panchayat, qui est le Parlement 
national οἱ dant le rôle est essentielle 
rent consulslf. Sur 140 membres. 112 
sont élus au suffrage universel direct et 
28 son: désignés par le roi. Aucun 
candidats ne peut se réclamer dan 


sroupe polilique, ct τοῦς doivem appare- 
Ne on gorie socio-profossionnelle 
ἦρα. 


(2) Satyagraba : mouvement non vio- 
lent de résistance à une |, linçé 
ge le mubatme Gandhi en Afrique du 

d, en 1894. 


NICARAGUA 


L'ONU prend en charge 
la démobilisation de la Contra 


Moins d'une semaine après que ia 
Contra eut agcepté de se dé 
sous contrôle international, le 
Conseil de sécurité a décidé, mardi 
21 toars, à l'unenimité, de confier 
aux « câsques bleus » de J'ONU le 
soin de démobiliser La Contra nice- 
raguayente. Dans sa résolution, la 
Conseil ἃ entériné les propositions 


taire de ja composée d'envi- 
τοῦ 12000 combatlants. Pour 
accomplir cette nouvelle fonction, 
M. Javier Perez de Cuellar avait 
demandé au Conseil de sécurité, le 
15 mars, 800 hommes supplémen- 
taires ἐ deux mois, s'ajoutant 

aux militaires de lONUCA. 
L'opération doit consister à 
dans des précises, 


regrouper 2 

aussi bien au Nicaragus que dans les 
voisins, tous les membres de la 

Contra (et leurs familles) qui com- 

battem depuis 1981 le gouvemement 

sandiniste avec l'appui militaire des 

États-Unis. Cet accord 8 été conclu 


Ses de 
et des perdams des élections géné- 


tifs réduits — (4FP.) 


D ETATS-UNIS : use commission 
du Cougrès approuve l'aide à 
L = Une commission de ia 
Chambre des représentants a 
approuvé. raardi 27 mars. l'aide 
urgente, comprise dans un projet 
de ioi de 2,4 milliards de doilars, 
deruandée par la Maison Blanche 
pour le Nicaragua et le Panama, en 
réduisant toutefois cette dernière 
de 80 millions de dollars. Ce projet 
doit être soumis l1 semaine pro- 
chaine à l'ensemble dé ἰδ Chambre 
Pour approbation avant d'être 
transmis au Sénat. - (AFP. 


SURINAM : après « l'arrestation » du chef de la guérilla 
Les Pays-Bas s'inquiètent de la dégradation 
de la situation à Paramaribo 


Les autorités judiclaires surina- 
miennes ont ordonné, mardi 
27 mers, la remise en liberté du 


Ron- 
nie Brunswiik, arrêté la vaïlle par 
le commandant en chef des 
forces armées en personne, Des: 


hommes δὲ le gouvemement 
négociaient pour la énième fois 
eee erbetingirmars 
fin au confit opposant... h 
LA ir mp 


LA HAYE ᾿ 
de notre correspondant 


Les événements de Paramaribo 
ont été suivis de près par les milieux 
politiquer néerlandais qui accordent 
toujous une attention extrême à La 
situation au nn dos 

yane indépen 
depuis 1975. Risquast de mettre un 
coup d'arrêt au difficile processus de 
paceuion en cou. nouvelle de 
arrestation de Ronnie Brunswijk 

ennemi juré a été 


que l'annonce de sa libérarion — qui 
s'a pas été confirmée — est Join 
d'avoir calmée, © 
Le « coup de force » de Desi Bou- 
terse, homme font du Surinam entre 
1982 et 1988, illustre en effet lu pré» 
mises en place au COurs des deux 
aunées. Le ch l'armée 


dans la 2056 τ τι con! ἢ, le 
auvais temps j'ayant empêché 
d'atteindre sa vraie destination τῷ la 
zone contrôlée par ies militaires de 


EN BREF 


a AFGHANISTAN : 27 æorts à 

Kaboul après des tirs de roquettes. 

- Plusieurs roduettes tirées sur 

Kaboul, na 2er out fait 

vingtesept tués et vingt-deux 

sés parmi ja pogelarion. 8 rapporté 

Radio-Kaboul. L'une des 

tuant vingt-Sept de ses passagers, 

Quelques heures auparavant, un 
Le 5 CT τ HINOU 
ie sovi un 

Eine 6, est écrasé à ΟἿ] 

dans des circonstances encore non 

déterminées, Neuf de ses hommes 


d'équipage ont trouvé La mürt, 
is agence Tass. 


Par ailleurs, à l'issue d'une mis- 
sion d'une semaine à eau 


retour δε τέ! ΩΝ 
ones de trenqullllté », que 
a millions d’Afghans sont réfu- 


gés au Pakistan et en fran. Enfin, 
un nationaliste afghan, ke docteur 
Saadat Shewigal, ἃ été assassiné 
mardi à Peshawar (Pakistan). = 
(AFP) 


a THAILANDE : Démission du 
commandant en chef des forces 
srmées. - Le général Chaowalit 
Yougchaiyuth, ἀπέ de cinquante- 
sépt ans, ἃ anboncé mardi 27 mars, 


prècisé devant des journalistes 
qu'il avait présenté sa démission 
au premier ainistre, M. Chatichal 
Choonhavan, qui est lement 
ministre de la se, Le porte. 
patole du gouvernement ἃ déclaré 
que le Chaowslit était libre 
d'entrer au gouvernement en tant 
que ministre de is défenne εἰ vices 
Premier ministre s’il ἐξ désirait. 
_Le parron de l'armée n'a jamais 
nié son intention de se lancer dans 
la politique. De son côté, M, Cha- 
tichai, lui-même ancien officier. lui 
a is emps d'OCe 
cuper le poste de ministre de la 


défense et de vice-premier minis- 
tre, ce qui en ferait le meilleur can- 
didat à la succession de l'actuel 
premier ministre. Le général Chao- 


. walit, qui s'est rendu à Hanoï lundi 


dernier, est l'ancien chef du corps 
expéditionnaire thaïlandais au 
Vietnam du Sud, à l’époque de La 
guerre américaine, et le principal 
artisan de la répression de l'insur- 
rection communiste en 
Thaïiande. - (AFP, UPI | 
D OTAGES : ἔα de la grève de ln 
faim des époux Métral. -- Anne- 
Marie et André Métral, sœur et 
« de l'otage française Jac- 
queline Valente, ont. annoncé, 
mardi 27 mars, qu'ils Mettalent fin 
à la grève de la faim qu'ils obser- 
vaient depuis je 9 mars, après 
avoir. reçu lundi soir un télé- 
gamme de M. François Mitter- 
rand, dans lequel le président 
assure « que le gouvernement re 
cesse » de s'occuper-du sort'de Jac- 


queline Valente, enlevée 1e - 


8 novembre 1987 en Méditerranée 


Desi Bouterse ! Celui-ci est soup- 
çonné depuis plusieurs années d'être 
un complice des trafiquants sud- 
américains de cotalne, et l'un de δὲς 
anciens tvas droits purse une peine 
de prison ferme à Miami pour trafic 
de stupéfiants: 


Ces scrusations mutuelles confir 
tent en toire hypothèse La place 
croissante du Surinans, 


cocaïne y sont ea activité, De leur 
côté, les policiers ndais affir- 
ment que 30 % de la cocaïne misie 
aux Pays-Bas viennent du 


Une drogue qui passe parfois par la 
nest τὸς τῆς frontalière. 
CHRISTIAN CHARTIER 
CUBA 


Guerre des ondes 
entre Washington 
et La Havane 


TV Marti, chaine de télévi- 
slon américaine en espagnol 
. à destination de Cuba, 8 dit- 
fucé, mardi 27 mars, 586 
j émissions à desti- 
. notion de l'Île. Elles ont été 
brouiliées quasi immédiate- 
ment par les systèmes 
cubains mis en place depuis 
plusieurs mols. Les autorités 
de La Havane ont i 
| ment réagi dans un commu- 
"niqué. diffusé par l'agence 
. Officielle AIN. soulignant que 
le début des transmissions 
de TV Marti, du nom d'un 
héros de l'indépendance 
. Cubaine, pouvait degénérer 
dans une « crise aux consé- 
quences incelculables ». 
4 Ces tansmnissions peuvent 
- faire Partie d'une grande 


taire », ajoute ΑἹ 
Cuba ἃ promis une réponse 
à ferme δὲ équilibréé » δὼ 
projet de TV Marti, considéré 
à La Havane comme une 
atteinte à la souversinoté de 
| {Te et qualifié de « ἐ6|6- 


agression ». , 
sur la radio du même nom 
qui existe depuis 1985, émet 
à d'un bellon suspendu 
à 3 000 mètres au-dessus du 
golfe de Floride; cette 
Shaîne ὁ reçu un financement 
du Congrès américain de 
7,5 millions de dolisrs pour 
les tests qui ont commencé 
mardi at qui pauvent conti 
nusr dans les trols prochains 
mois. Après cette période 
probatoire sur le plan techni- 
que, Une décision devrait être 
prise à Washington sur l'aus- 
nr du programme. + Nous 
continuerons à diffuser nos 
- essais 5, ἃ déclaré la porte- 
parole du département 
d'Etat, Me Margaret Tutwi- 
ler. — (AFP) 
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Le droït de saisine du Conseil constitutionnel par les justiciables 


Les embûches politiques d’une réforme de la Constitution 


Le conseil des ministres du mercredi 


qu'une loi en vigueur porte atteinte à leurs 
« droits fondamentaux », et le projet de loi ‘ Consell 


organique qui en tire les 


l'organisation des pouvoirs publics fle 


La Constitution ne pent être 
modifiée comme n'importe quel 
texte législatif. Il y va de La stabilité 
des institations politiques. Les 
constituants de 1958 ont donc 
prévu un mécanisme, à la fois 
contraignant et solennel, de réforme 
de la loi fondamentale. C'est son 
article 89, 

Le général de Gaulle a bien, il est 

vrai, introduit en 1962 l'élection du 
Président de la Répablique an suf- 
frage universel, et ἃ tenté de modi- 
fier la composition et Le rôle du 
Sénat en 1969, en utilisant 
l'article 11 de la Constitution qui 
permet de « soumettre au 
dum tout projet de loi portant sur 
l'organisation des pouvoirs 
publics ». ent M. François 
Mitterrand avait suffisamment, à 


l'époque, dénoncé l’mconstitution- 
nalité de la démarche que l'on 
n'imagine guère qu'il ise à son 


tour, même s'il ἃ admis dans un 
entretien à la revue Me τὰ 
mars 1988, que « l'usage établ, 
apprané par Le pepe peu déer 
être considéré comme l'une des 
ent rm d'autant qu'il 
ajoutait que ce référendum direct 
devait « être wilisé avec précaution, 
à de textes peu nombeux et 


Le révision constitutionnelle 
décidée mercredi par le conseil des 
ministres obéira donc à la procé- 
dure de l'article 89, le projet étant 
d'abord déposé sur le bureau de 
Lee are nationale. ts «τὴ 
que orme, « l'in 
tiative » du EE at Républi- 
que « sur proposition du premier 
ministre'*, soit votée « en 1ermes 
identiques » par les deux Chambres 

Après cela, le chef de 

É Lg eroroti eq ot 
proie de révision à. référendum, 
demande aux députés et aux 
as, réunis ensemble en 


Pradence 
et réserve au Sénat 


Le projet d'extension de la sai- 
sine du Conseil constitutionnel est 
accueilli avec beaucoup de pru- 
dence au Séuat, dont l'avis sera, 
une fois n’est pas coutume, déter- 
minant. 

Au sein de La majorité sénato- 
sale, comme dans l'opposition, on 
attend La communication du texte 
du projet de loi. Dans la majorité, 
seul le président da groupe RDE, 
M. Ernest Cartiguy, s'est dit nette- 
ment « favorable sur le principe à 
cente extension de la vie démocrati- 
que ». 

Le président du groupe RPR, 
M. Charles Pasqua, s'est refusé 


groupe des Républicains et Indé- 
pendants, s'est déclaré « très 
réservé » εἰ a exprimé « deux inter- 
rogations ». « Pour la première 
Jois. on va donner un pouvoir juri- 
dictionnel à un pouvoir conslitu- 
tionnel, même si le filtrage por la 
Cour de cassation et le Conseil 
d'Etat limite les risques. (...} L'au- 
tre aspect ingtiétant est la possibi- 
lité de remettre en cause toute la 
législion da Révo- 
dution de 1789 *, ἃ indiqué 
M. Lucone, qui redoute « un 
amoncellement des contentieux ». 

Le président du groupe centriste, 
M. Daniel Hoeffel, convient que 
« la saisine du Conseil constitution- 
nel par les particuliers peut repré- 
el une garentie supplémentaire 

Ts pasieullers ». « La confec- 
Son de la loi ne doit pos quiter le 
Parlement », a cependant ajouté 
M. Hoeñfel. 

« Cette réforme constitationnelle 
ne peut être acceplée que si elle est 
l'occasion d'un renforcement conco- 
mitant des possibilités offertes au 
Parlement de conträler l'action du 


gouvernement ΕἸ de voter le loi», ἡ 


a-t-i conclu. 

Seuls Les communistes se sont 
déclarés « sur le principe » hostiles 
à une mesure qui éntrainerait, 
selon eux, πῃ « rétrécissement des 
pouvoirs du Parlemen: » et qui 


dans de droit. 


Congrès, de le voter ; il lui faut 
alors obtenir une majorité des trois 
cinquièmes des suffrages exprimés, 
sans que les « congressistes » puis- 
ere A me ps 


à ypothèse, 
c'est la seconde qu'il convient 
d'examiner. 


Lutter 
coatre l'arithmétique 

L'arithmétique parlementaire 
n'est guère favorable. Cinq cent 
soixante-dix-sept députés plus ! trois 
cent vingt et un sénateurs cela fait 
huit cent quatre-vingt-dix-buit 
membres du Le gouverne- 
ment n'est assuré que de quelque 
trois cent cinquante voix socialistes 
et divers ganche. I lui faut obtenir 
d’autres appuis. Les communistes 
ayant toujonrs été des adversaires 
farouches du Conseil constitution- 
vel, le secours ne devrait pas pou- 
.voir venir de ce côté-là Si tons les 
centristes se laissaient convaincre, 
le nombre de voix favorables serait 
de quatre cent soixante-dix-huit, 
soit largement en dessous de Ia 
barce des cinq cent crente-neuf 
voix, correspondant aux trois cin- 
quièmes des inscrits. 

Certes, comme la majorité est 
calculée sur les exprimés, 
les abstentions en abaïssent le seuil. 
Reste que si le RPR réussit à s'agré- 
ger la totalité des UDF non cea- 
tristes, se formera un groupe de 
trois cent soixante-cinq voix qui, 
puisqu'il représente plus des deux 
cinquièmes des parfementaires, 

ea votant « contre » le pro- 
empêcher Le succès de l'initiative 
ps ΠΥ 8 ἄς quoi tenter 


* La négociatiôn est donc indispen- 
sable au gouvernement. Elle ne sera 
pes facile. Car, bien entendu, dès 


Monde daté 25-26 mars ]. Les tribunaux, de 
l'ordre judiciaire ou administratif, devant 
lesquels cette exception serait soulevée 
transmettront le dossier au Conseil d'Etat 
ou à la Cour de cassation qui, s'ils estiment 
le question = sérieuse », demanderont au 
Constitutionnel de trancher le point 


Le président de la République et son gou- 


vernement donnent ainsi le coup d'envoi à 
‘une délicate procédure, tout au long de 
laquelie ils vont devoir négocier avec l'oppo- 
sition, son soutien étant indispensable pour 
réformer la Constitution. Si dans le passé 
celle-ci 8 pu être modifiée cing fois, quatre 


autres tentatives ont échoué après la déci- 


que l'on touche à la Constitution, 
Chacun propose son propre « toilet- 
tage », dont certains. c'est vrai. 
seraient utile. Îls ne pourront pour- 
tant pas venir en discussion. Les 
réglements des Assemblées pré- 
voient que ne peuvent être mis en 
discussion que les amendements se 
rapportant « effectivement » au 
texte débattu. Cette directive est 
encore renforcée lors d'une réforme 
consitutionnelle : si son initiative 
émane de parlementaires, elle doit 
être obligatoirement soumise à réfé- 
rendum. 

Députés et sénateurs devront 
donc s'en tenir au champ fixé par le 
gouvernement ; or celui-ci ne 
concerne que les mécanismes de 
saisine du Conseil constitutionnel. 
Impossible, donc, de s'intéresser ἃ 
la composition du Conseil, comme 
l'avait envisagé certains membres 
du RPR. Seule porte de sortie, dans 
les textes en discussion 
eux-mêmes : le projet de loi organi- 
que qui permet de revoir le fonc- 
tionnement du Conseil. Par exem- 
ple les incompatibilités qui 
Concerne ses mernbres. 


Trois autres projets 
présidentiels 

La Constitution ne leur interdit 
que d'être ministre ou pariemen- 
taire ; pour le reste il leur est sim- 
plement demandé de ne « prendre 
aucune e position publique sur les 
questions fait l'objet, ou sus- 
ceptibles de Jaire l'objet, de déci- 
sions de la part du Conseil, ou de 
consulter sur les 


Leurs interventions étant de plus en 
plus nombreuses et leur rôle j ἐπι 
tionnel devant encore 5᾽ 581 
la réforme va À son terme, est-il 
Dora qu'ils puissent présider an 
conseil général, sièger à la Cour de 
cassation, enseigner, donner des 


Les précédents : cinq réussites, 


1789, en dehors de {a 
Hit Répubfque. Elle a déja été 
modifiée cinq fois ; quatre 
autres tentatives ont échoué. 
Φ La Communauté . — Pour 
permettre l'adhésion à la Com- 
munauté, alors constituée entre 
le France et ses anciennes colo- 
nies d'Afrique, la Constitution 
est modifiée la 4 juin 1960. La 
procédure utilisée, malgré les 
protestations de l'opposition, 
est celle de l'article 85, spécifi- 
que à la Communauté. 


e: L'élection du président de - 


rendum (if a lieu le 26 octobre 
1962) sans voie du Parlement. 
Le Conseil d'Etat est contre. 
L'opposition, de droite comme 
de gauche, aussi ; elle renverse, 
pour le manifester, ls gouverne- 
ment de Georges Pompidou . 
L'Assemblée nationale est alors 


de réunions de l’Assemblée 
nationale et du- Sénat, le gouver- 
-nement dépose un projet le 
15 décembre 1960. il faudra 
attendre le 20 décembre 1963 
pour qu'il soit approuvé par le 
Congrès. 


e La modification du Sénat. 
- Après les événements 
de 1968, le général de Gaulle 
veut renforcer sa légitimité. ἢ 
propose de réformer la Consitu- 
tion pour imroduire [8 régional 
sstion, modifier la composition 
du Sénat,-en le fondant avec le 
Conseil économique et social, et 
réduire son rôle en ne lui permet- 
tant que de donner des avis. Là 


encore, il utilise l'article 11. 
Après une campagne pendant 
laquelie le rejet du chef de l'Etat 
prend le pas sur la discussion de 
la réforme, les « non » l’empor- 
tent au référendum du 27 avril 
1969. A minuit le général de 
Gaulle donne sa démission de la 
présidence de la République. 

e Le mandat à cinq ans. — 
Georges Pompidou veut réduire 
le durée du mandat présidentiel. 
La gauche est contre ce projet, 
car elle estime que les effets 
< pervers » de la Constitution ne 
sont pas corrigés. Une partie 
des gaullistes aussi, car il y 
aurait « atteime » aux institutions 
gauiliennes. L'Assemblée et le 
Sénat l'approuvent, mais calcu- 
lsnt qu'il ne franchirait pas la 
barre des wois cinquièmes, le 
président de la République 
décide le 20 octobre 1973 de ne 
pas reqe le Congrés. li 
envisage de coupier un référen- 
dum avec fs prochaine élection 
présidentielle. Son décès 
re de mettre son projet 

à exécution. 


6 Le droit de saisine du 


présidence de la République 
M. Valéry Giscard d'Estaing veut 
bätir un + statut de f'opposi- 
tion s. [l propose donc que le 
droit de saisir la Conseil contitu- 
tionnel ne’soit plus réservé au 
‘chef de l'Etat, au premier minis- 
tre et aux présidents des deux 
chambres, mais étendu à une 
fraction minoritaire de paremen- 
taires (60 députés ou 60 séna- 
teurs}. Là encore les socialistes 
votent contre cette réforme, 
adoptée par le Congrès le 
21 octobre 1974, qu'ils jugent 
être un toilettage < sans por- 
16e ». En revanche le projet pré- 
sidentiel, défendu par M. Jean 
Lecanuet, alors ministre de la 
justice, permettant au Conseil 
constitutionnel de se ssisir direc- 
tement des lois, avant teur pro- 
mulgation, « dens la mesure où 
elles seraient de nature à porter 
atteinte aux libertés publiques 


La course d'obstacles risque donc 
d’être bien délicare. En admettant 
mème que le gouvernement fran- 
chisse celui de l'Assemblée natio- 


réunion du po y Versailles... 
Le temps, il est vrai, n’est pas 
compté. 

Si l'on peut penser que M. Mit- 
terrand ne serait pas mécontent de 


permettre au président de la Répu- 
blique de mesurer la viabilité des 
trois projets de réforme constitu- 
tionnelle qu'il avait annoncés dans 
sa Lettre à tous les Français : la 
réduction à cinq ans du mandat 
présidentiel, qui ne pourrait être 
renouvelé qu'une fois ; la possibi- 
lité de soumettre à référendum les 


tion dans la Loi fondamentale du 
Conseil supérieur de l'audiovisuel. 
Les ennuis rencontrés par Georges 
Pompidou et M. Valery Giscard 
d'Estaing ont suffisamment prouvé 
Ja diicaité d'une révision de ia 
᾿ - Consitution. 4 fortiori dans le cas 
& M are qui ne tps 

pas d'une majorité parlementaire. 
THIERRY BRÉHIER, 


quatre échecs 


garanties par la Constitution » 
qui craignent « un gouvemement 
des juges ». 

Φ Le statut des suppléants. 

- Exactement dans le même 
temps, M. Giscard d'Estaing 
demande à M. Jacques Chirac, 
alors premier ministre, de défen- 
dre un projet permettant aux 


a fronde chez une partie des 
gaullistes, et bien que la réforme 
soi votés par les deux cham- 
bres, le président de la Républi- 
que renonce à la soumettre au 


Congrès. 

e L'organisation de la cam- 
pagne présidentielle. -- A la 
suggestion du Conseil constitu- 
tionnel, le Congrès, le 14 juin 
1976, modifie les règles de la 
campagne pour l'élection du pré- 
sident de le République, afin de 
prévoir le cas de décès ou 
d'empêchement d'un des candi- 
darts. 


Φ L'extension du champ 
référendaire. -- Lors de la 
bataille scolaire, le Sénat 
dernande que le projet gouveme- 
memsi soit soumis à référen- 
dum. Les socialistes assurent 
que la Constitution ne le permet 
pas. Le 12 juillet 1984, M. Mit- 
terrand annonce qu'il retire le 
« projet Savary », et qu'à va pro- 
poser une réforme de ia Consti- 
tution permettant de faire 
approuver par référendum, selon 
l'article 11, les projets de lois 


Indemnités, retraïtes, formation... 


M. Debarge a remis à M. Joxe 
son rapport sur le statut de l'élu 


M. Marcel Debarge, sénateur 
socialiste de Seine-Saint-Denis 
et maire du Pré-Saint- 
Gervais,vient de remettre au 
ministre de l'intérieur le rapport 
du groupe de travail sur le statut 
de l'élu dont ἢ assumait la prési- 
dence et que M. Pierre Joxe 
avait installé le 26 janvier der- 
nier. Ce rapport reprend nombre 
de propositions 
fe précédent rapport que 
M. Debarge avait remis le 
22 janvier 1982 à Gaston Def- 
ferre et qui était resté sans 
suite. Cette fois, M. Joxe et son 
secrétaire d' Etat, M. Jean-Mi- 
chel Bayiet, affichent d'autant 
plus de détermination que le 
président de la République 
considère l'élaboration du statut 
de l'élu comme une des priorités 
de la relance de la décentralsa- 
tion. Le Parlement devrait être 
saisi d’un projet de loi à ce sujet 
pendant la session de prin- 
temps. 


Voici les principales proposi- 
tions du groupe de travail : 

- Indemaités 

Le groupe de travail demande 
que le régime déjà applicable aux 
maires εἴ à Jeurs adjoints soit géné- 
ralisé aux maires et adjoints d'ar- 
rondissement, Aux Conseillers 
municipaux des villes de cent mille 
habitants et plus, aux présidents et 
membres de conseils régionaux et 
généraux, et aux membres des éta- 
blssements ments publics de coopération 


“ta ns que l'indemnité parle- 
mentaire de base serve de réfé- 
rence à l'établissement des 
barèmes. Le groupe à établi une 
grille des indemnités mensuelles 
revalorisées des maires, ajlant de 
2 500 francs pour les maires des 
communes de moins de cinq cents 
habitants à 22 000 francs pour les 
maires de communes de deux cent 
mille habitants et plus (les maires 
de Paris, Lyon et Marseille rece- 
vant une indemnité égale à celle 
d'un parlementaire, soit 
27 777 francs) (1). 


Notant que la revalorisation des 
indemnités des maires et ere 
va se traduire par un Coût supplé- 
mentaire pour les budgets commu 
naux, le groupe de travail souhaïte 
encourager la création d’une soli- 
darité entre les collectivités territo- 
riales à travers la mise em place 
d'un système de péréquation qui 

répondrait aux difficultés que 
pourraient rencontrer les petites 
communes à faible potentiel fiscal 


Pour les présidents de conseils 
généraux et régionaux, il est prévu 
une indemnité de 30 "Ὁ de l'isdem- 
pité parlementaire de base (1). 

Pour les assemblées départemen- 
tales εἰ régionales. le rapport sou- 
ligne la nécessité de rechercher 

ivement les moyens de res- 
serrer l'éventail des indemnités 
actuellement perçues d'un conseil à 
l'autre, ἢ précise que la définition 
d'un système d'indemaités de fonc- 
tion doit ètre exclusive de route 
autre forme d'indemnités en 
dehors de celles purement kilomë- 
triques qui peuvent être versées à 
l'occasion des remboursements de 
frais de déplacement. 


Pour les conseils généraux et les 
conseils régionaux, le système pro- 
posé est fondé, d'une part, sur la 
one d'une masse globale 
maximale par département répartie 
librement entre et par les conseil- 
lers eux-mêmes, d'autre part sur la 
fixation d'une indemnité minimale 
par conseiller qui ne pourrait être 
inférieure à 30 % de l'indemnité 

taire de base. 

Quant aux membres du bureau 
de ces conseils, leur indemnité 
serait calculée soit ἃ partir d’un 
taux applicable à l'indemnié par- 
lementaire de base, soit d'un 
volume de crédit que l'assemblée 
départementale répartirait libre- 
ment 


.= Limitation du camnl des 


Le groupe retient le principe de 
fiscahisation dans les mêmes condi- 
tions que celles applicables aux 
parlementaires - dans la limite de 
11/20e. D demande que ie montant 
total des indemnités directes et 
indirectes soit limité à 1,5 fois l'in- 
demnité parlementaire de base. 

- Retraites 


Le groupe estime que le relève- 
ment du barême des indemnités de 
fonction constitue une première 
contribution que des retraites 
plus fortes soient D versées aux 
maires et aux adjoints. Π envisage 
l'extension du régime de retraite à 
d'autres catégories d'élus. A cette 


fin, il se prononce pour La création 
d'une caïsse de retraite des élus 
locaux autonome ; pour le carac- 
tère obligatoire de l'affiliatiou des 
élus locaux au régime autonome ; 
pour la constitution d'un régime 
principal de retraite : el pour la 
détermination d'un minimum légal 
de retraite au financement duquel 
l'Etat pourrait participer. 

Me La péréquation entre collectivi- 


Permettre plus de cohérence an 
nouveau système indemnitaire et 
organiser [a sécessaire solidarité 
entre les collectivités conduit le 
groupe de travail à proposer trois 
options : soit La création d'une 
caisse de péréquation alimentée 
par les collectivités et abondée par 
l'Ecat : soit la mise en place d'un 
système comparable à celui qui 
existe pour la taxe professionnelle ; 
soit une solidarité qui s'exercerait 
par le biais de la dotation globale 
de fonctionnement. 

- Autorisation d’absences 

Le groupe demande l'extension 
aux membres d'un conseil d'arron- 
dissement, d'un conseil régional, 
d'un conseil général, d'un établis- 
sement public de coopération 
intercommunale, des dispositions 
du code des communes obligeant 
actuellement les employeurs à lais- 
ser à leurs employés membres d'un 
conseil municipal le temps néces- 
saire pour participer aux séances 
plénières de ce conseil ou des com- 
missions qui en dépendent. Il y 
ajoute le souhait d'un élargisse- 
ment des autorisations d'absence 
aux réunions des assemblées déli- 
bérantes et des bureaux des orgs- 
nismes où ces conseils sont re, repré 
sentés. Il précise que des modalités 


de τοῖα tion éventuelles des 


pertes rémunération pour les 
qui ne bénéficient pas d'in- 
demaités de foaction sont à défi- 
nir, cormpte tenu ge celte com- 
ne peut être supérieure à 
ua taux Rocare € égal à une fois et 
demie le SMIC et limitée à vingt- 
quatre heures par élu et par an. 
- Crédit d'heures 
Le groupe entend que soit créé 
un régime de crédit d'heures forfai- 
taire et mensuel établi à ir de 
la durée bebdomadaire effective du 
travail, Ce crédit serait variable, en 
fonction du mandat, dans une 
fourchette allant de l'équivalent 
par mois de la durée 
effective de travail à 20 % par 
mois de cette durée hebdomadaire 
effective. 
- Garasties professionnelles 
.Ces garanties conceruent le 
licenciement et le déclassement 
professionnel, d'une part, la déter- 
mination des droits sociaux, d'au- 
tre part. L'exercice d'un mandat 
électif ne dait pas porter entrave 
aux garanties dont bénéficient les 
élus. Par exemple, le groupe estime 
qu'il convient. dans je Cadre des 
garanties accordées aux élus 
locaux, d'étendre te bénéfice des 
dispositions du code du travail 
artachées pour l'instant à la qualité 
de parlementaire en matière de 
suspension du confrat de 1ravail 
jusqu’à la fin de son mandat, aux 
salariés d'une entreprise privée ou 
publique exerçant les fonctions de 
maire d’une ville de moins de dix 
mille habitants ayant un mandat 
conseiller général au de conseil- 
ler régional : de maire d'une ville 
de dix mille habitants au Moins ; 
d'adjoint d'une ville d'au non 
trente mille habitants ou de 
dent de conseil général ou réejonal, 
- Formation 
Il est proposé l'institution d’un 
droit à congé de formation de six 
jours par élu pour un seu] mandat, 
soit un jour par élu et par an, quel 
que soif le nombre des mandats. Et 
Se indépendamment du temps 
à l'exercice effectif des 
mandats pos et dont le Ages est 
su rectement ec- 
tivité, au sein de laquelle siège l'élu 
local. La participation effective 
aux sessions de formation donne- 
rait droit au remboursement des 
frais d'enseignement, de déplace- 
ment et de séjour, suivant des 
modalités définies par décret. Les 
pertes éventuelles de revenu 
seraient également supporiés par la 


- collectivité d'appartenance de 


l'élu, dans la limite de 1,5 fois le 
salaire minimum de croissance. 

Un conseil vational de fa forma- 
tion des élus locaux, composé 
d'élus et de personnalités quali- 

fiées, aurait pour mission de défi- 
air les orientations générales de la 
Formation des êlus et d'en assurer 
Je suivi. 


ANNE CHAUSSEBOURG 


{1} Le groupe de travail propose une 
variante : l'indemnité de président de 
conseils généraux, de président des 

Εἰ des maires de Paris, 


conseils 

L Ἂς Maneill pourait ἔτ finie de 

manière rmbaliue » à 35 % de ide 
aité parlementaire de base, 
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POLITIQUE 


Les journées parlementaires 


Cap sur la «réduction des inégalités » au Parti socialiste 


Les députés et les sénateurs 
socialistes se sont retrouvés, 
mardi 27 mars, à l'Assemblée 
nationale pour leurs tradition- 
nelles journées parlementaires, 
qui se poursuivront mercredi 
28 mars. Au progrsemme, l'exa- 
men des principaux textes qui 
seront soumis aux deux Assem- 
blées pendant la session de prin- 
temps. Le parlementaires ont 
entendu M. Lionel Jospin, venu 
décrire les grandes lignes du 
projet de loi portant diverses 
mesures relatives à l'éducation 
{création des Instituts universi- 
taires de formation des maîtres), 
et M. Paul Quilès, qui 8 présenté 
sa réforme des Postes et Télé- 
communications. Mercredi, 
devraient intervenir MM. Lau- 
rent Fabius, président de l'As- 
semblée nationale, Pierre Mau- 
roy, premier secrétaire du PS, et 
le premier ministre, M. Michel 
Rocard, - 


Un grand calme, après une vraie 
tempête. Avec l'ouveriure de ces 
journées parlementaires, le PS endo- 
Jori s'est remis au travail dans la dis- 
crétion. Comme d'habitude. 
M. Louis Mermaz. président du 
groupe à l'Assemblée nationale. a 
été réélu à l'appiaudimètre en début 
de matinée. la vigueur des claque- 
ments de main 1encant tant bien que 
mal de compenser la rareté des par- 
ticipants. 

Comme d'habitude. M. Jean 
Poperen, ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement. a indiqué 
aux députés et aux sénateurs le 
calendrier de la session. Comme 
d'habitude, on a souhaïñté une reva- 
lorisation du Parlement. Contraire- 
ment à l'habitude, c'est un sénateur 
fabiusien. M. Marcel Debarge. en sa 


Δ ἀπδθαν δ᾽ ἀβδῦσαι 
NUMERO UN EN ITALIE 


La plus importante manifestation italienne 


γένος du “Food ἃ Beverage”. 


La ph fone présence d'entreprises, d'organismes prosotionnels et de délégations étrangères jamais enregiue dans μος foire italienne, 


évoquant « l'épisode certainement 
douloureux » de Rennes, » prix du 
fonctionnement démocratique εἰ 
rarparent d'un parii politique. dans 
un pays où le pouvoir des médias est 
immense ». 

Cet « épisode v, a précisé M. Mer- 
maz. « doit, si nous savons en lire les 
leçons, permettre dans l'unité au 
parii socialiste de demeurer ke parti 
majoritaire qui soutient, mais ausst 
aiguilionne le gouvernement ». 
Reprenant les propos du président 
de la République. lors de son inuer- 
ventioa zélévisée du dimanche 
25 mars, M. Mermaz ἃ indiqué que 
cette « seconde étape ὁ de la légisia- 
ture devait étre pour le PS celle des 
« réformes » et de la « redistribu- 
sion ». w La lutte contre les inégali- 
τὸς, a déclaré M. Mermaz. est la pre- 
mière raison de la remobilisation des 
socialistes er de ious ceux qui les sou- 
tiennent. {...) H faut faire progresser 
Ja siruation des salaires modestes et 
moyens en rééquilibrant les revenus 
du capital et du waval. il faut amé- 
liorer notre fiscalité pour qu'elle soit 
de moteur privilégié de la rcdistribu- 
tion + 


La réforme 
fiscale 


La « réduction des inégalités v a 
été ἐπ effet le refrain de celte pre- 
mière journée de travail. Une Jon- 
gue discussion sur les orientations 
budgétaires à venir s'imposait donc, 
en prèse: pas MA rimes _ 
ministre délègué chargé du budget. 
venu suppiéer M. Pierre Bérégovov 
actucllement en déplacement en 
URSS. Comme ils l'avaient déjà fait 
savoir lors de leur rencontre parle- 
mentaire le 20 février dernier au 
Sénat. les élus socialistes entendent 
bien cette lois ne pas étre mis 
devam le fait accompli par le gou- 
vernement en matière de choix bud- 
gétaires. M. Raymond Douvère. pré- 
sident des commissaires socialistes 
aux finances (Sarthe). a dégagé trois 
priorités pour la réduction des iné- 
galités : l'éducation nationale, le 
logement social et ie fonctionnement 
de la justice. Pour la première fois à 
l'Assemblée, un débat d'orientation 
budgétaire aura lieu pendant la ses- 
sion de printemps. 


La participation de miléers de buyers de La distribution modeme provenant ἐπ moade entier. 
De nouveaux services infonmansés pour favoriser εἰ accélérer Les comacts entre opératetus 


* WORLD ON LINE: 
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Εἰ, en plus, durant la manifestation: 
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dédiée à l'alimentation plus de 4000 marques représentées, pour ne offre qui recouvre tout 


de cola (bin croque de pod it γαῖα, 


is parallèlement. plusieurs ren- 
- contres ont été fixées dans le cou- 


rant du mois d'avril et du mois 
ip 
groupe ste 

celui-ci de serie «en amont > 


M. Mermaz 8 d'ailleurs annoncé 
l'embauche, au sein du groupe socia- 
liste. d'un « prévisioniste » chargé 
de mieux informer les parlemen- 
taires sur les différentes hypothèses 
budgétaires et fiscales. Particulière- 
ment soucieux de cette meilleure 
concertation entre le groupe et Le 
gouveruement. afin d'éviter à l'ave- 
nir « {es sursauts d'adrénaline », 
M. Dominique Strauss-Kahn. prési- 
dent de la commission des finances, 


exercer les députés. Il a en outre 
lancé un avertissement à M. Cha- 
rasse, en précisant que les deux mis- 
sions notaires — celle sur la 
fiscalité locale, conduite par 
M. Edmond Hervé, et celle sur la 
fiscalité du patrimoine. que préside 
M. François Hollande, -- « devaient 
déboucher ». « ΠῚ ne s'agit plus de se 
demander s'il doit y avoir où non 
une rèfarme fiscale. Elle s'impose. Le 
‘problème est de savoir si elle sera de 
gauche ou de droite ». a observé 
avec fermeté M. Strauss-Kahn. 
Pour ἰς rapporteur général du 
budget, M. Alain Richard. « ἐ faut 
maintenant faire un compte à 
rebours et Choisir une où deux 
grandes rélormes à mener d'ici ἃ la 
Jin de {a légisfature ». La priorité des 
priorités. pour M. Richard. étant la 
mise en place de la cotisation sociale 
généralisée. et un « ajustement » en 
matière de fiscalité du patrimoine. 
Fort de cette solennelle mise en 
garde des troupes socialistes. le 
ministre chargé du budger ἃ donc 
tenu à rendre Compte avec précision 
de l'avancement des travaux de ses 
services : bilan de l'exécution budgé- 
taire 1989 -- dont le déficit s'établira 
comme prévu à environ 100.5 mil- 
liards de francs. - inventaire des 
décrets d’avances pour 1990 pris 


réforme de la fiscalité locale — taxe 
professionnelle εἰ taxe d'habitation 
- seront remis sur le bureau des 
Assemblées dans le courant du mois 
d'avril. 

Ce nouveau « chantier » de lutie 
contre les inégalités inciterait-il les 
parlementaires socialistes à oublier 
momentanément leurs déchire- 
ments Ὁ « Personne n'a envie de pro- 
longer le congrès de Rennes ». notait 
un député fabiusien. M. Claude Bar- 
tolone. Les amis du président de 
l'Assemblée nationale, qui se sont 
retrouvés en petit comité à l'heure 
du déjeuner avec M. Fabius. ne 
cachaient pes pour autant leur sou- 
haït de faire entendre feur voix pen- 
dant cette session. Pas question de 
« surenchère » précisaient-ils toute- 
fois. 

« Nous avons la volonté d'être très 
présents dans les débais et de mon- 
trer que nous avons des idées, expli- 
quait M. Jean Auroux, sans secia- 
risme et sans esprit de clocher. » 
« Nous ne pouvons être que satisfaits 
de la nouvelle orivntation donnée au 
gouvernement par le prèsident de là 
République, observait M. François 
Loncle. Nous ferons preure d'une 
grande vigilance. Nous voulons mon- 
ἐπ aoire force par notre présente au 
scin de l'Assemblée, mais il n'est pas 
question pour nous de désiabiler le 
gourernement. » D'autant que cer- 
taines des réformes « sensibles » 
inscrites 4 l'ordre du jour. comme 
les projets de décentralisation ou la 

réforme des Postes et Télécommuni- 
cations. émancnt de ministres. 
MM. Pierre Joxe el Paul Quilès. 
signataires de la motion défendue 
par M. Fabius. 
PASCALE ROBERT-DIARD 


Retour à Rennes sur FR 


Le congrès 
hors du congrès 


Les dirigeants socialistes 
conviés par FR3, mardi 
27 mars, pour expliquer où 
en est-leur parti après le 
congrès de Rennes, avaient 
retrouvé leur assurance. 
Seule Me Geneviève Dome- 
nach-Chich a exprimé son 
émotion en revivant, à tra- 
vers fes images du reportage 
de Serge Moati, ces journées 
désespérantes. Pour 
MM. Pierre Mauroy, Daniel 
Vaillant et Jean-Pierre Sueur, 
c'était le passé, et l'on sen- 
tait bien qu'ils n'avaient à 
l'esprit que le « résuhat des 
courses » : l’offensive de 
M. Laurent Fabius miss en 
échec, le premier secrétaire 
reconduit, les jospinistes aux 
postes de commande, les 
rocardiens en bonne place 
pour l'avenir. 

Tourné d'une caméra déli- 

.bérément « subjective », le 
film de Moati, bien qu'ayant 
bénéficié d'une liberté d'ac- 
cès exceptionnelle à toutes 
les réunions officielles ou 
officieuses, ne prétendait pas 
expliquer le congrès mais, au 
contraire, montrer ce qu'il 
avait d'absurde et d'irritant 
au-delà de toutes les explica- 
tions possibles du comporte- 
ment des protagonistes. « Le 
congrès se déroule, pour une 
part, hors du congrès ; c'est 
désagréable », convenait 
M. Fabius, filmé dans 58 voi- 
ture entre deux concäisbules. 

Moins «paysan du 
Danube » qu'il ne le laissait 
croire à ses interlocuteurs, le 
réalisateur a fixé des scènes 
politiquement significatives, 
comme celle de la concerta- 
tion entre M. Lionel Jospin et 
les responsables rocardiens 
au cours de la seconde nuit 
de la commission des résolu 
tions, du 17 au 18 mers. On 
entend, aussi, M. Jeen- 
Claude Boulard résumer la 
tactique des amis du premier 
ministre : s Le congrès, dit-il, 
ne se fera ni contre nous, ni 
sans nous. # Ceci explique 
cela. : 

De ces péripéties, M. Mau- 
ray retire, finalement, ta 
satisfaction d'avoir été 
reconduit à son poste sur la 
base d'une synthèse géné- 
rale. associant tous las cou- 
rants du parti. Ni e pape », ni 
« de transition 5, 8-t-l dit 
merdi soir. Il n'y avait, sur le 
plateau de « La marche du 
siècle », ni fabiusien, ni parti- 
san de M, Jean-Pierre Chevè- 
nement pour le contester. 


PJ 


Les députés UDF 
ratent leur rentrée 


La première jouée de [8 réu- 
nion des parlementaires UDF, 
mardi 27 mars à Aix-les-Bains, 3 
été consacrée à un débat de, 
politique générale, dans [8 
confusion la plus complète et, 
pour finir, dans la dérision. 

de notre envoyé spécial 

Dès son i le prési 
dent du ane CRE M. ra 
Million. s'était pourtant efforcé de 
contenir le. débat afin, notamment. 
d'éviter tout dérapage.à partir des 
τῶν das les cangs de sou groupe es 
récenies déclarations de M. Jacques 
Chirac. 11 déclara qu'il a'entendait 

« céder à la made du débat sur 


les structures de l'opposition » et pré. . 


vint qu'il n'était pas question 
« al polémique, inutile 
et stérile, pour savoir qui Sera majo- 
ritaire dans la nouvelle a assemblée ». 
«Je diese à à d'autres ajoutat-il es 
procédés de chipoingr. de grarioge et 
de grienolage, “ Et d'inviter. dere- 

, ses amis « à prendre quelque 
distance ». « à goüur la joie de voir 
nos idées victorieuses à travers le 
monde » et à puiser « dans le dès- 
αὐτοὶ socialiste » l'espoir d'une 
opoosition qui saurait enfin s'inpo- 
ser. 

Les injonctions volontaires et 
optimistes fusaient, alternant dans 
un bon rythme avec les condamna- 
tions sans appel du couple Mitier- 
rand-Rocard. drapé dans le tuile du 
« social-immobilisme ». « Cessons 
de nous complaire dans le doute ». 
« disons haut et fort ce que nous 
sammes » : « Notre devoir d'oppasi- 
tion est un devoir d'Etat v. « Jai- 
sons-le avec intelligence et fermeté », 
« soyons audacieux, car. si la pru- 
dence es: la vertu des gourernünts, 


l'audace est celle des opposants. » : 


Bref, c'était beau comme l'antique ! 
Sensible à ce discours. M. Fran- 
çois Léotard puisa à la même source 
d'inspiration, reprochant au passage 
au RPR sa propension à « culriver à 
l'infini la lie des identités ». Le 
président du PR appela toute l'op- 
position à opter définitivement 
«pour la lucidiié, la confiance εἰ la 
site ». Autant de petites phrases 
qui ἢ κληρου tomber dans des 
«Ὦχον e F' 
Le débat qui suivit ressembla, en 
effer. à an monôme étudiant . Les 
iques contre M. Chirac ne purent 
tre rangées. Le très giscardien 
Hervé de Charette compara le lan- 
gage de M. Chirac à celui d'un 
« monsieur Mfuscle ». 


Un débat 


La dernière intervention télévisée 
du chef de l'Etat fur, bien sûr, abon- 
damment commentée, en un invrai- 
semblable embrouillamini entre les 
notions de social-démocratie, social 
libéralisme, tibéralisme social et le 
reste. Chacun utilisant les mêmes 
mots pour, finalement, ne pas parier 
du tout Je même langage. M. Mitrer- 
rand se commet-il dans un socia- 
lisme dévoyé ? Est-il devenu un libé- 
ral qui s'ignore ? Chacun, 
aujourd'hui, a sa version. 


Tout cela fut vite balayé et l'on en 
revint. malgré les conseils de 
M. Millon et Le soïn exprès mis par 
M. Léotaerd à. ne pas évoquer son 
projet de « Force unie », à l'essen- 
tiel, c’est-à-dire äla réorganisation 
de l'opposition. Avec le soutien dans 
l'ombre de M. Gérard Longuer -- il 
fut un des promoteurs de cette 
« Force unie », -- M. Pierre-André 
Wiltzer réaffirma que cette réorgani- 
sation était le « verrou » qu'il conve- 
nait de faire sauter avant toute dis- 
cussion de fond et proposa le vote 


d'une motion établissant, unc fois 
pour routes, que le groupe UDF 
serait « à d'avume-eard de da const. 
ation rapide d'une grande férmalion 
commune pluraliste et décentralisée 
de l'oppesition ». Un texte éminent- 


: ment consensuel. considéré aussitôt 
- par certains comme trop policé pour 
- être tout à fair honnëte. 


Les giscardiens réagirent aussitôt. 


© M. De Charone s'empresst de rap- 


peler qu'il serait préférable d'abord 
« de paracherver les travaux en euurs 
de la réforme de l'UDF ». Anstruit 
par son tence en lle-de-Frame. 
M. Jean-Philippe Lachenaud expli- 
qua qu'il était vain de se précipiter 
tant qu'on n'aurait pas mené « ww 
réflexion sur la réaftié de la volonté 
d'unson du RPR », On s'éternisa 
donc sur cet éternel débal. M. Alain 
Madelia. considérant que réclamer 
tour de sue ceue formation unique 
« risquait de pousser le bouchon trop 
loin et de briser l'union », choisit. 
lui, la parade de is dérision. faisant 
croire que, finalement. de ce texte 
de M. Wiltzer, on pouvait compren- 
dre le out et le contraire de tout et. 
que pour « évacuer » le problème, ke 
“voter aurait l'avantagc.de faire 
gagner du temps. 
. M. Longuet réagit sévèrement en 
jugeant « cette intervention très dés- 
agréable ». M. Arthur Paecht. 
«refusa celte motion plouc ». 
M. Santini proposa le vote de trois 
motions, M. W'ilzer précisa qu'il 
serait ravi que & δσ £exte ne devienne 
pas du bi x ». On se demanda 
9} n'était pas utile de voter d'abord 
sur la nécessité du vote. ἢ 
A bout d'a: et peut-dtre 
enfin conscients de la pantalonnade 
ainsi gracieusement offerte. les 
députés UDF. à l'exception de deux 
d'entre eux. adoptèrent ce texte. 


- aucunement révolutionnaire sur ἰς 


fond, mais tellement porteur d'ar- 
[: ἃ Afieux vaut regar- 
der loin devant soi, ρέμεδι que de ver- 
ser dans le fassè à: force de 
s'intéresser aux détails du ableau de 
bord », avait prévenu M. Millon. 
Avec un τεὶ code de conduite. la voi- 
ture UDF risque de se trouver pour 
longtemps dans un fossé de plus en 
plus profond et de redonner, du 
même coup, à son insu, du lustre à 
la cylindrée RPR. : 
M. Giscard d'Estaing n'a pas tenu 
à assister À ces journées parlemen- 
taires. Personne ne lui fora grief 
d'avoir ainsi gagné du temps. 
DANIEL CARTON 


ἃ Révaios de comité ceutral du 
PCF. - Le comité central du Parti 
communiste se réunira le mardi.3 
avril. avec à l'ordre du jour « ἀξ 
situation sociale et les luttes ». Le 
comité central examinera un rap- 
port de M. Claude Billard. membre 
du bureau politique. 


D PRÉCISION. - Contrairement 
à ce que nous avions indiqué dans 
notre enquête sur les cadres du PS 
Ue Monde daté du 25-26 mars). ce 
ne sont pas 60 % des délégués jos- 
pinistes du congrès de Rennes qui 
auraient voté (en deuxième choix) 
pour {a motion de M. Rocard mais 
60 % des délégués rocardiens qui 
auraient choisi là motion de 
M. Jospin. Part ailleurs. . nous 
avions omis de publier La réparti- 
tion par professions des délégués 
au congrés. Celle-ci est {a 
suivante : agriculteurs : 1 80 : com- 
merçants. artisans, chefs d'entre- 
pnse : 2 % ; cadres, professions 
intellectuelles supérieures : 51 % : 
professions intermédiaires : 26 % : 
smple a NL 1 D: 
inactifs, retraités : 11 %: autres 
professions non précisées : 4 %. 


Sous le patronage du secrétaire général 
du conseil de l’Europe 


Le GRAND ORIENT DE FRANCE 


organise des 
Journées de réflexion sur 
: la protection sociale at l'Europe 

Avec MM. Peter LEUPRECHT, Jean MARVOT, Jean de 
KERVASDOUE, Jean-Claude CHESNAIS, René TEULADE, 
Jean-Loup DUJARDIN, Ciaude JULIEN, Mr Catherine 
MILLES, MM. Dominique COUDREAU, Henri CAILLAVET, 
Bernard BRUNHES, Bernard PISAROT, Luc FERRY, 

Jean-Robert RAGACHE. 


Vendredi 30 mars (20 h} : projection du film 
« Le Travail au Noir » de Jerzy SKOLIMOSWKI. 
© Samedi 31 mare (de 8 ἢ 45 à 18h) 


Ν Dimanche 1e avril (de 8 h 45 à 13h). 
Déjeuner-débat — Dimanche 1" avril (de 13 ἢ à 16 h} 


En j’hôtel du G.O.D.F. — 16, rue Cadet 75009 Paris 
. Ouvert à tous — Entrée gratuite 
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SECTION B 


L'alcool et le sr Fr à quitter l'affiche 


Des dizaines de milliers de morts  prématnrées chaque année... 
Un plan de lutte contre le tabagisme et l'alcoolisme est examiné en conseil des ministres. La re est en ligne de mire 


POINT DE VUE 


soutien et l'action constamment 


jorité, proches du pouvoir socia- 
Sste, une preuve, s’il en était besoin, 
manière constructive des hommes 


cité de 


comme dans l'ensemble des pays 
européens et responsable de plus de 
10 000 morts chaque amnée dans le 
peys}, le plan anmoncé ne manque ni 
de cohérence ni d'une certaine 
manière de courege. Π a xotamment 
le grand mérite de s'anaquer de front 


sons alcoolisées, souvent d'origine 
industrielle. dont les effets pervers. 
ea particulier auprès des jeunes, ne 
sou plus à démontrer. Tout. en défi- 
nitive, s'était passé depuis une 
dizaine d'années comme si fabricants 


débordements publicitaires 

sivité des fabricants, était ouverte- 
ment et en toute nmpunité violée de 
manière quotidienne. 


Ainsi, dans trois ans, toute forme 


À le française 
Ces professionnels, et le lobby 
qui ont de Ge a à πέος, 
teouils une disparition de la 


Un honneur pour notre démocratie 
parles professeurs Gérard Dubois, Claude Got, Albert Hirsch, François Grémy et Maurice Tubiana 


- CLAUDE EVIN, ministre 
de la santé, vient d'an- 
noncer un plan ambi- 

tieux de santé publique. H s'agit 
d'un acte de défense de libertés 


une période où les contraintes 

rendent les graupes 
de pressions particulièrement 
aptes à défendre leurs intérèts aux 
dépens des individus. 

Les projets de carte ampleur 
n'ont pas été nombreux. Pierre 
Mendès France s'est attaqué au 
privilège ndes bouilleurs de cru st 
a fondé le Haut comité d’études et 
d'informations sur f'alcoolisme. 
M Simone Veil avait le même 
objectif de santé publique en 
défendant une loï Emitant le conci- 


politiques est liée à la reconnais- 
sance per l'opinion publique de 
leur aptitude à prendre des 
mesures souhañtées par une majo- 
sité de Français et retardées par 
les défenseurs d'intérêts particu- 
liers. 

Les cent mille morts prématu- 
rées de l'alcool et du tabac ne se 
répartissent pas au hasard. Ainsi 
l'espérance de vie d'un manœuvre 
de treme-cing ans est-elle infé- 
rieure de huit ans à calle d'un 
cadre supérieur du même 809. Ces 
inégaktés s'expliquent en grande 
partie par la meilleure maîtrise du 
risque lié au tabac et à l’aicoo! par 
les groupes sociaux les plus défs- 
vorisés par l'environnement fami- 
fl et l'éducation. Ce sont ceux qui 
accumulent tous les échecs qui 
ajoutent à leur hendicap celui de 
consommations inedaptées ‘et 
dangersuses parce qu'ils n'ont pas 
d'aptitude à échapper aux pièges 
d'une société qui sait cacher le 
parour par rem Public 

par f ici 

taire. Supprimer ce demiar ne met- 

ue pas en péril une activité en 
croissance annuelle de 12 % à 
16 % depuis quatre ans et dont 
l'activité dans le domaine de l’at- 
_ et du tabsc ne dépasse pas 


42 Publicis n'est pas τοι. La 
faire disparaitre ne supprimera-pas 
faicoolisme et ke tabagisme, mais 


de la maternelle au lycée, doivent 
&tre des feux où les élèves sont 
protégés du tabagisme. Ce dernier 
doit être marginalisé culturelle- 
ment et apparaître comme une 
forme d'autodestruction. L'alcool 
doit &tre présemé comme un pro- 
duit de maniement difficile, mais 
incorporé à notre civilisation 
depuis des : millénaires. Un 


Ces actions relèvent de la soli- 
darité et nous ne pouvons accep- 
ter une société qui laisse l'individu 
seul face à tous les conditionne- 
ments eu non « de la fiberté d'ex- 
pression du discours commer- 

». 


Une hausse 
blus importante 

L'interdiction de la por pour 
le tabac doit ëtre associée à une 
forte augmentation de son prix, 
Une hausse plus importante que 
celle qui vient d'être décidée est 
nécessaire. Les suivantes peuvent 
éviter un effet inflationniste par la 
réduction des taxes sur d’autres 
produits. Tous les exemples étran- 
gers prouvent l'efficacité de catte 
mesure, en particulier sur 185 
jeunes. La dissuasion doit être 
maximale dans notre pays qui se 
prépare à une catastrophe sani- 


consommations actuelles nous 
conduirait à 165 000 décès 
annuels liés au seul tabac en 
2025, au Feu des 60 OOD actuels. 

Notre système de soins vit des 
moments difficiles, liés eu conflit 
inévitable entre, d’une part, l’ex- 
traordinaire développement des 
connaissances médicales, de leur 
coût et, d'autre part, la fimitation 


des moyens que la collectivité 
peut consacrer au financement des 
soins. Ces contraintes seront 
d'autent mieux acceptées que les 
responsables politiques auront su 
développer une politique de pré- 
vention ambitieuse et efficace. 

ἢ ne suffit pas de ποῦ contre 
les catastrophes du tabac, de l'at- 
cool at de la route. Le dépistage 
de certains cancers et la lutte con- 
tre l'abus de médicaments sont 
aussi des priorités. 1) faut doter 
notre pays des outils d’observa- 
tion et d'ananlyse de l’état de 
santé des Français qui sont chez 
nous dramatiquement insuffisants 
et lui donner une structure natio- 
nale d'aide à la décision ainsi que 
les écoles de santé publique qu'il 
n’a pas. Ca sont des conditions 
indispensables pour prendre des 
décisions en santé publique, les 
conduire et évaluer leurs effets, à 
Commencer par les actions aujour- 
d'hui adoptées par le gouverne- 
ment. 

.Au cours des semeines à venir, 
de multiples pressions vont 
s'exercer, comme dans le passé, 
sur ceux qui vont devoir concréti- 
ser ce plan. Si la loi loisse se déve- 
lopper les techniques publicitaires 
qui contournent les interdictions, 
en particulier le parrainage et le 
développement de là publicité de 
marque sur d'autres produits que 
te tabac ou l'alcool, lg courage 
politique aura une nouvelle fois 
trouvé ses limites, et le Parlement 
perdra un pau plus de pouvoir et 
de respectabilité. ἢ est plus diff 
cile Des sus médias et 

irss que de voter une 
do d'emnistis des délits financiers 
des partis. 

La défense de la santé a été 
souvent évoquée au cours des 
dernières semaines, elle va pou- 
voir se manifester dans un 
domaine essentiel, celui de la pré- 
vention. Ce serait un honneur pour 


leur aptitude à prendre en compte 
la volomé majoritaire et l'intérêt de 
του. 


> _ Les professeurs Dubois. Got, 
Hirsch, et Tubiana sont 
les auteurs du rapport sur le 
ss publique dont s’inspirent 
les mesures gouvernementales. 


. MARTIN PARR 


ca dé à Eee de maps pe 
citaires interdisant les slogans du 
type « Ma chemise pour une bières 
ou pour vanter une marque de vodka 
« Ça εἴγε, mais ça fair du bien » ? 


l'adoption par le gouvernement d'un 
tel plan font que rien ici n'est encore 


acquis. Due l'aug- 
mentation de 15% du prix du tabac 
dès l'an prochain, mesure pourtant 
obtenue à la suite d'un long bras de 
fer entre la santé et les finances, 
apparaît aux yeux des spécialistes 
notablement insuffisante pour être 
véritablement efficace, Π n'en est pas 
moins vrai — et sans préjuger les 
débats que suscitera an Parlement le 


cb qe Neige ab 
modèle à la française d'une politique 
de santé publique. Une politique 
heureusement située à mi-chemin 
d'une prohibition, dont on connaît 
par ailleurs La totale inefficacité, et 
de la perversité, dans ce domaine, du 


JEAN-YVES NAU 


Le détail des mesures 


per M. Jacques Barrot lors de la 
discussion de la loi du 
31 juilet 1987 et qui n'avait pas 
été adopté. 

D'une part, una réforme du code 
des débits de boissons est prévus. 
Ele portera notamment sur la 


lité au ministre de la samé de 
réduire la durée de prescription de 
certains médicaments. s'agit. 


avant tout, dans l'esprit de M. Evin, 
de fmiter en fonction des classes 
de médicaments -- somnifères et 
tranquilisants — des prescriptions 
mitées, une nouvelle prescription 
A ins ἣ 3 
médicale, 

D'autre per, le dépistage systé- 
matique précoce de certains can- 
cers déj acquis comme le cancer 
du sein et celui du colon-rectum) 
sera étendu au cancer du col de 
l'utérus. Un doublement des 
sommes affectées à ce chapitre {de 
20 rmikions à 40 mikons de francs} 
au titre du Fonds national de pré- 
vention de la Caisse nationale d'as- 
surance maladie est prévu. Enfin, le 
haut comité d'étude, d'information 
et de lutte contre l'alcoolisme voit 
ses compétences élargies, cette 
structure étant dorénavant ratta- 
chée au ministère de la santé et 
devenant ke heut comité national de 
la samé, Une évaluation de l'effica- 
cité de ces différentes mesures 
sera au plus vite mise en œuvre. 


UN NUMERO 


EXCEPTIONNEL το στ, 
de NOTRE HISTOIR 


LA FRANC-MACÇONNERIE 


ὁ Les francs-maçons, 
vous en entendez souvent parler 
en bien ou en mal 

mais rarement de taçon olyacte 


- vous les présente 
Une grande enquête ,; conte leur histoire: 
historique de ἀρ tenants? 
NOTRE HISTOIRE, °°°" en? 
« Quels sont 
# pe leurs croyances. 
réalisée avec leurs nes. 
: n 7 
des historiens RES 
et des spécialistes lus mois ? 
français, « Leur rôte 
ἐπ et teur flusnce 
espagnols, dans la monde 
italiens, progres nr 
belges. Les lopes 
en pays islamique 
À ne pss manquer chez voire marchand de journaux. s Les rapports des 
dès le 25 mers, franc-macons avec 
ou sur comnande à NÔTRE ΠΌΤΟΝ; ἊΝ ri 


_ 


δι ὦ τσ σοι Ἐπὶ 


εκ κοι RSR κι A RDS Mort ne 
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Volant soumettre son plan à vingt-deux personnalités politiques 


M. Rocard suggère de modifier la législation 
pour mieux combattre le racisme 


M. Michel Rocard a invité à 
Matignon, le 3 avril, vingt-deux 
personnalités de la majorité et 
de l'opposition pour leur sou- 
mettre son « plan national de 
lutte contre le racisme » lle 
Monde du 28 mars). Parmi les 
mesures proposées figurent la 
création d'une cellule de coordi- 
nation dans chaque départe- 
ment, l'institution d'un délit 
pour négation de « crimes contre 
l'humanité » et une modification 
de la loi de 1881 sur la presse 
pour en extraire la législation 
anfiraciste 


© Jamais, depuis son arrivée à 
Matignon en mai 1988, M. Rocard 
ne s'était engagé de manière aussi 
solenneile sur les relations entre 
Français et résidents d'origine 
étrangère. Son plan est ambitieux. 
La manière de le présenter ne l'est 
pas moins puisqu'il veut le sou- 
mettre, au préalable, aux dirigeants 
de tous les partis politiques repré. 
sentés au Parlement. La liste des 
invités comprend notamment les 
noms de MM. Jacques Chirac, 
Valéry Giscard d'Estaing, Charles 
Pasqua et Georges Marchais, 
L'initiative du premier ministre 
n'est sans doute pas exempte d‘in- 
tentions politiques. Il annonce de 
manière spectaculaire un sommet 
antiraciste trois jours avant les 
états généraux de l'opposition 
consacrés à l'immigration, en pre- 
nant soin d'en exclure le Front 
national (non représenté par un 
groupe au Parlement}. Cela ne 


mettra pas forcément à l'aise tous 
les responsables de l'UDF et du 
RPR, même ceux qui souhaitent 
traiter de manière consensuelle le 
dossier du racisme et de l'immigra- 
tion. 

Le premier ministre ne lésine 
pas sur les mots pour souligner 
l'importance du sujet : il s'agit 
d'une « œuvre de sauvegarde natio- 
nale », exigeant la « mobilisation 
générale ». La France, selon lui, 
n’est pas plus raciste aujourd'hui 
qu'hier, mais elle connaît un accès 
de fièvre. M. Rocard prend soin 
toutefois de distinguer -- sans le 
nommer — le Front national de ses 
électeurs : refusant de qualifier de 
racistes les Français qui ont des 
réactions xénophobes ou des atti- 
tudes de rejet, il se montre impla- 
cable pour les #*gyromanes 
sociaux » qui, sans commettre 
directement des actes racistes, 
« incitent à la discrimination ou 
légitiment insidieusement la vio- 
lence ». Le premier ministre pense 
qu'il faut « révéler leur vrai visage, 
rappeler sans cesse leurs responsa- 
billtés historiques, bref, les combat- 
tre avec détermination ν. Un dis- 
cours de guerre sur fond de 
consensus. 


Un rapport 
de quatre cents pages 


Pour établir son plan, M. Rocard 
s’est inspiré d'un rapport de la 
Commission nationale consultative 
des droits de l'homme intitulé 
« La luite contre le racisme et la 
xénophobie en France ». Ce 
volume de près de quatre cents 
pages a été établi après de nom- 


Prévenir et réprimer 


Le plan que M. Michel Rocard 
soumettra à ses interlocuteurs polie 
tiques comporte quatre parties. 

1) Afesures destinées à renforcer 
l'efficacité de l'action des pouvoirs 
publics : 

- mise en place, dans chaque 
département, d'une cellule de coor- 
dination de la lutte contre te 
racisme et l'antisémitisme ; 

- présentation d'un bilan 
annuel de la lutte contre le 
racisme, établi par la Commission 
nationale consultative des droits 
de Fhomme ; ᾿ 

- développement du recours à 
des médiateurs, spécialement dans 
fes zones où règne une certaine 
tension ; 

— intensification de l'enseigne- 
ment des droits de l'homme à 
l'école, meilleure formation des 
enseignants et encouragement de la 
recherche universitaire : 

— soutien aux organisations pro- 
fessionnelles et syndicales qui lut- 
tent contre les discriminations en 
matière d'embauche οὐ de licencie- 
ment par une meilleure informa- 
tion. 

2) Mesures destinées à renforcer 
l'action des organisations luttant 
contre le racisme : 

- suppression des consignations 
que doivent verser les associations 
pour se constituer partie civile ; 

— gratuité des procès-verbaux de 
constat. accordée aux associations 
habilitées à se constituer partie 


Les personnalités invitées par 
le premier ministre à l'hôtel 
Matignon, le 3 avril à 17 ἢ 30, 
sont MM. Ernest Cartigny, pré- 
sident du groupe du Rassembie- 
ment démocratique at européen 
au Sénat ; Hervé de Charette, 
président das clubs Parspec- 
tives et réalités ; Jacques Chi- 
τᾶς, président du APR ; Ciaude 
Estier, président du groupe 
socialiste au Sénat ; Laurent 
Fabius, président de l'Assem- 
blée nationale ; Yvas Galland, 
président du Perti radical ; 
Jean-Marie Girault, président 
des adhérents directs de l'UDF, 
sénateur ; Valéry Giscard d'Es- 
taing, président de l'UDF: 
Daniel Hosffel, président du 
groupe de l'Union centriste au 
Sénat : André Lajoinie, prési- 
dent du groups communiste à 
l'Assemblée nationale ; Fran- 


Vingt-deux invités 


civile, grâce à un accord avec la 
Chambre nationale des huissiers de 
justice ; 

-- développement de l'aide 
apportée aux victimes des vio- 
lences racistes. notamment dans le 
domaine juridique ; 

— reconnaissance d’un droit de 
réponse aux associations habilitées 
à se constituer partie civile : 

- création d'une banque de 
données de la jurisprudence en 
matière de racisme. 

3) Mesures visant à lutter contre 
la banalisation du racisme : 

—- autorisation de poursuivre les 
délits de provocation, de diffama- 
tion ou d'injure racistes lorsqu'ils 
sont commis dans les lieux privés 
autres que le domicile ou Le cercle 
de l'intimité : cage d'escalier, cour 
d'immeuble, entreprise. 

— création d'une peine complé- 
mentaire qui prévoirait la publica- 
tion de la condamnation dans la 
presse et l'affichage, notamment 
sur le lieu où l'infraction a été 
comraise, 

—: Propositions donnani lieu à 
controverses et nécessitant un 
consensus des familles politiques : 

— faut-il extraire la législation 
contre le racisme de la loi de 1881 
sur la presse, pour la traiter selon 
la procédure de droit commun ? 

— faut-il créer un délit spécifi- 
que sanctionnant la négation des 
« crimes contre J'humanité » ? 

— faut-il incriminer te mobile 
raciste ? 


çois Léotard, président du Parti 
républicain ; Mr. Hélène Luc, 
présidente du groupe commu- 
niste au Sénat ; MM. Marcel 
Lucotte, président du groupe de 
l'Union des républicains et indé- 
pendants au Sénat : Georges 
Marchais, secrétaire général du 
PCF ; Pierre Mauroy, premier 
secrétaire du PS ; Louis Mer- 
mec, président du groupe socie- 
liste à l'Assemblée nationale : 
Pierre Méhaïgnerie, président du 
groupe de l'Union du centre à 
l'Assemblée nationale : Charles 
Millon, président du groupe UDF 
à l'Assemblée nationale ; Cha- 
res Pasqua, président du 
groupe ΒΡΗ͂ au Sénat ; Alain 
Poher, président du Sénat : Ber- 
nard Pons, président du groupe 
RPR à l'Assemblée nationale ; 
André Santini, secrétaire géné- 
ral du Pari social-démocrate. 


breuses consultations, sous la pré- 
sidence de M. Paul Bouchet, 
conseiller d'Etat, et de l'avocat 
général Lonis Joinet, conseiller 
technique auprès du premier 
ministre. ΠῚ ést rédigé dans le 
mème esprit que je rapport Sur 
« Le racisme et les discriminations 
en France » (novembre 1987) de 
l'ex-député RPR Michel Hannoun, 
mais va plus loin. 

Le plan antiraciste de M. Rocard 
comporte deux volets : la préven- 
tion et la répression. Il s'agit de 
renforcer aussi bien l’action des 
pouvoirs publics que celle des asso- 
ciations. 


L'une des mesures préventives 
165 plus concrètes est la création 
dans chaque département d'une 
celluie de coordination de ia lutte 
contre le racisme et l'antisémi- 
tisme. Il ne s'agira pas de consti- 
tuer de nouvelles structures : ces 
cellules pourraient fonctionner au 
sein des conseils départementaux 
de prévention de la délinquance, 
sous la responsabilité des préfets, 
en y associant aussi bien les orga- 
nisations antiracistes locales que 
les barreaux. Ce serait, selon 
M. Rocard, « des lieux d'informa- 
tion, de suivi, d'éducation et de pré- 
vention ». ᾿ 

Diverses mesures sont prévues, 
d'autre part, pour faciliter l'action 
en justice des associations. Il leur 
serait permis, par exemple, de se 
substituer aux victimes pour se 
constituer partie civile et elles 
pourraient jouir d'un droit de 
réponse sur les ondes pour défen- 


- dre un groupe qui aurait été dif- 


famé, 
Pour lutter contre la banalisation 


de l'antisémitisme, le premier 
ministre souhaite égelement créer 
un délit spécifique senctionnant la 
négation des « crimes contre l'hu- 
manité ». Mais il ne serait pas 
question de condamner le révision- 
nisme, ni même l'apologie du révi- 
sionnisme, qui continueraient à 
être combattus dans le cadre du 
débat d'opinion. 


Comme ane infraction 
de droit commmm 

M. Rocard soulève une question 
tabou en demandant publiquement 
s'il ne faut pas réviser la loi de 
1881 sur la presse, à laquelle la 
légistation antiraciste avait été 
intégrée au nom de {a liberté d'ex- 
pression, Cette loi de 1881 traite le 
plus souvent de conflits entre par- 
ticuliers. Peut-on l'appliquer à des 
infractions aussi graves que les 
délits racistes ? Les contraintes 
administratives et la brièveté de la 
prescription {trois mois) paralysent 
souvent l'action des associations, 
affaiblissent l'efficacité des pour- 
suites et contribuent à une certaine 
banalisatiou du racisme, 

« Je suis prêt à prendre mes res- 
ponsabilités à cet égard, affirme le 
premier ministre, ef à proposer que 
le racisme soit traité comme une 
infraction de droit commun, selon 
des garanties et les rigueurs de la 
procédure ordinaire. » C'est une 
décision qui ne peut, selon lui, être 
prise qu'avec l'accord des princi- 
pales familles politiques. Autant 
dire qu'elle figurera en bonne place 
au « sommet » du 3 avril. si les 
vingt-deux invités répondent pré- 


sents. 
ROBERT SOLÉ 


À propos de la Semaine d'action à l'école ᾿ 
Le ministre de l'éducation nationale 
répond à M. Jean-Marie Le Pen 


La Semaine d'éducation contre 
le racisme à l'école, organisée pour 
la troisième année consécutive par 
SOS-Racisme avec le parrainage 
du ministère de l'éducation natio- 
nale, a suscité, à l'initiative du 
Front national, une controverse sur 
la neutralité de l'école laïque. 

Répondant à M. Jean-Marie 
Le Pen qui avait annoncé le matin 
même son intention de porter 
plainte contre les proviseurs qui 
reçoivent Harlem Désir et contre ie 
ministère de l'éducation nationale 
(le Monde du 27 mars), M. Lionel 
Jospin a rappelé, mardi 27 mars, 
que la Semaine d'éducation contre 
le racisme donnait lieu à des 
débats en dehors des cours, avec 
l'autorisation du chef d'établisse- 
ment et pour les élèves qui le sou- 


baïtaient. Les règlements prévoient 
que les chefs d'établissement ont 
toue liberté d'inviter les personna- 
Lités de leur choix, à condition d'en 
informer leur conseil d'adruinistra- 
tion et d'en rendre Compte aux 
autorités académiques. Pour le 
ministre, « la neutralité c'est le 
refus des propagandes politiques. 
idéologiques et religieuses » et non 
pas l'« absence de valeurs ». Cette 
campagne d'information contre le 
racisme correspond, selon lui, «à 
la mission de l'école laïgue ». « Ce 
qui relève de la justice de notre 
pays, a-t-il ajouté, ce sont les agres- 
sions racistes, surilout quand elles 
sont perpétrées par des membres du 
Front national, et non pas un débat. 
libre dans l'école de la République 
sur les problèmes de racisme». 


Une large majorité de Français 
considèrent le FN comme un parti raciste 


Le Figaro du 28 mars publie une 
enquête sur l'opinion des Français 
sur le Front national, réalisée du 
10 au 14 mars par La SOFRES 
auprès d'un échantillon représenta- 
tif de 1 000 personnes ; 81% des 
personnes interrogées considèrent 
qu'il s'agit d'un parti raciste et 
78 % qu'il est sectaire. Pour 76 % 
de l'échantillon, Je Front national 
esi incapable de gouverner la 
France ; 72% des personnes inter- 
rogées estiment en outre Qu'il 
représente un risque pour la démo- 
cratie. 

Le sondage indique par ailleurs 
que si 12 % des personnes consul. 
tées se sentent proches du FN, 


31 % s'estiment en accord avec le 
parti de M. Jean-Marie Le Pen sur 
le thème de l'immigration (29 % 
pour l'insécurité) ; 18 % lui confie- 
raieut d’ailleurs le ministère de 
l'immigration s’il entrait dans un 
gouvernement. Par ailleurs, 64 % 
des personnes interrogées ne vote- 
raient en aucun cas pour ie FN 
177 % en 1988). Les électeurs RPR 
(52 %) ou Οὐδὲ (57 %) préfèrent 
une victoire de la gauche à une 
alliance électorale avec le parti 
d'extrême droite, mais 35 % des 
sympathisants RPR accepteraient 
de passer certains accords politi- 
ques avec lui (contre 36 % qui les 
refuseraient). 


JUSTICE 


Le procès des bichers de Faité 
Exorcisme sans retour 


Depuis le mardi 27 mers, la 
cour d'assises de Papeete exa- 
mine ἴα curriculum vitae et les 
faits reprochés à chacun des 
vingt-quatre accusés de la 
ethasse aux démons » de 
Faaité. 6 


PAPEETE 
de notre envoyé spécial 


Au début, on 8 cru que Teha- 
vanu Huatea ne parlerail pas, qu'il 
allait se contenter de répondre en. 
tahitien « e » (« oui ») à toutes les 
questions du président et puis qu'il 
rejoindrait ses vingl-trois cams- 
rades coaccusés, baissant la tte 
comme eux, en signe de gêne et de 
honte, Mais de sa voix de basse, il 
a fini par évoquer les rêves et le 
cauchemar de Faaité. 

C'était il y a deux ans, c'était y 

a mille ans. Planté bien droit 
devant ses juges, Huatea raconte 
uoe histoire merveilleuse. L'his- 
toire du « muoï » Eugène - le 
gendarme focal — qui a vu « son 
père assis sur un Jauteuil d'or ». 
Huatea n’a pas été à l'école mais il 
a appris à lire en tahitien dans ἴα 
Bible. Εἰ il parle comme elle, avec 
des mots simples et forts. 
. fl se souvient. Un jour, Sylvia 
Alexandre, la prêtresse venue de 
Tahiti pour leur apprendre à prier, 
a dit au frère du « mutoïy» : 
« Jésus est devant toi. Ferme les 
yeux. Si tu demandes quelque 
chose, tu l'auras. » « Alors il a 
fermé les yeux, se rappelle Teha- 
vanu Huatea, et il a reçu quelque 
chose en lui. il a parlé une autre 
langue. Ensuite, il est fombé dans 
un sommeil profond er tout le 
monde pouvait le vérifier en ἐξ tou- 
chant Voilà ce que j'ai vu. » 

Avant que le diable n'arrive, la 

vie était douce à Faaité. Les mira- 
cles faisaient parti de l'ordinaire et 
Sylvia guérissait mieux qu'un doc- 
teur. N'avait-elle pas, par la seule 
vertu d’une prière, « Sauvé » le 
doigt écrasé de Michaël Tetumu 
Tapi? Quand une Temme avait mal 
à l'estomac, elle captait sa douleur, 


quand un enfant gémissait, il s’en'. 


alfait bientôt jouer. 


Douces 
prières 


Huatea est un candide qui aurait 
aimé vivre éternellement dans le 
merveilleux avec son cortège de 
miracles, de prières aussi douces 
que le lait de coco. Mais Huatea, 
au début du mois de septembre 
1987, a dû se rendre à l'évidence : 
quelque chose avait changé à 
Faaité, « J'ai eu très peur. dit-il 
Les signes du démon se sont meni- 
Jestés. On sentait qu'il était là, sur 
l'île » 

1 porte une chemisette blanche 
d'enfant de choeur. C'était un per- 
sonnage considérable à Faaité : 
rien de moins que le « Kztekita », 
le catéchiste de l'atoll. Il représen- 
tait l'Eglise, son autorité. Il était 
l'un des seuls à pouvoir ordonner à 
chacun de se calmer, de prier, de 
ne pas se laisser aller à des actes de 
violence. 11 a essayé timidement, 
d’autant plus timidement qu'il est 
convaincu qu'il fallait purifier 
Faaité, 

Son autorité lui a filé entre les 
doigts. La peur l’a envahi. La peur 
d'être possédé, la peur d'être à son 
tour l'objet d'une séance d'exor- 
Cisme sans retour. Avec bien d'au- 
tres, il s'est occupé de la première 
victime, Ioane Harrys, le maire 
adjoint. ἢ αὶ 2 fermement tenu'les 
pieds, il a couru à la sacrisrie cher- 
cher une hostie, il l'a massé pour 
« Jaire remonter Satan » qui 8 
envahi son Corps, il est reparti vers 
l'église pour y prendre un bout de 
cierge et l'introduire dans sa 
bouche. 


* ‘'catéchiste à 


Harrys agonisera sous les coups. 
Loi εἰ ses amis pe voulaient pas 
tuer, « On m'a demandé de venir 


EN BREF 


a Accord de recherche CEA-IBM 
pour l'utilisation des supercalenla- 
teurs.— Le Commissariat à l'éner- 
gie atomique (CEA) et IBM ont 
annoncé, mardi 27 mars, la signa- 
ture d'un accord de partenariat en 
matière de recherche informatique. 


Cette coopération, qui vise à 
« reculer les limites de l'utilisation 
des supercalculateurs et élargir 
deurs domaines d'application » en 
matière scientifique, fait partie du 
programme EASI (European Aca- 
demie Supercomputing initiative) 
d'IBM, auquel participent déjà 
dix-huit universités ou organismes 


européens. 


que. — Le groupe 

MBB (Messerschmitt-Boelkow- 
Biohm) envisage de coopérer avec 
Forganisme spatial soviétique Glav- 
koëmos pour lancer et exploiter d'ici 
à 1995 un satellite de télédétection, 
concurrent direct du français Spot et 
de l'américain Landsat. ΜΒΒ fourni 
rait Le satellite qui serait lancé dans 
une fasée soviétique. Par ailleurs 
TURSS développerait avec son asso- 
ci allemand une station de réception 
terrestre, a indiqué, mardi 27 mars, 
M. Alben Schremmer, du service 
commercial de MBB, eu marge de 
l'exposition « Space commerce 90 » 
à Montreux (Suisse). — (AFP) 


τ RECTIFICATIF. = Un « mas- 
tic » a rendu incompréhensible le 
début de l'article, dans le Monde 
du 28 mars, consacré au projet de 
holding franco-allemand en 
matière de construction d’hélicop- 
tères. I fallait lire : « Avant la fin 
de l’année, la division « hélicop- 
tères » du groupe Aérospatiale et La 
division « hélicoptères » de Mes- 
serschmitt-Bolkow-Blohm (MBB), 
qui relève du groupe Daimler- 
Beuz, auront créé on holding fran- 
co-allemand qui sera chargé de 
coordonner leurs activités, » 


pour faire sortir le mel, pas pour lui 
Jaire du mal », précise-t-il au tra- 
ducteur. Mais il reconnait aussi 
que le moment n'était plus à la 
réflexion et au calme. Un bücher a 
été dressé en face de l'église, il suf- 
fit désormais de l'alimenter, Tautu 
Tokoragi, le simplet de l'atoil, est 
tout désigné, 

Dans un sursaut, notre catéchiste 
appelle par radiotéléphone le Père 
Hubert Coppenrarh, à Papeete, 
Par-dessus l'océan, les voix grésil- 
lent. Voilä, explique Huatea, on à 
attaché Tautu à un potean Faut-il 
le relächer ? Bien sür, répond le 
Père, s'il n’est pas dangereux! La 
conversation prend fin. Naturelle- 
ment, Tantu est décrété dangereux. 
Et Tautu est bon pour les flarames, 

« Vous étiez partisan de brûler 
Tautz?, demande le président Mar- 


᾿ cel Bibl 


- « Non. Je n'ai pas participé à 
cet exorcisme. 

— Vons auriez dit à vos cama- 
rades : Metrez-le au jeu, c'est la 
cause de tous nos malheurs. 

- Je n'ai pas dit cela. » 
[5 
de 

Une fois, au deuxième jour de la 
folie collective, Huatea obtient un 
bon résultat. C'est son titre de 
gloire. Alors que Mareko Hatuulu 
se sent mal et est déciaré en proie à 
Satan parce qu'il « sent mauvais de 
la bouche », on ie ligote, on le 
porte à La mer, on fui enfonce {es 
doigts dans 18 gorge. Mais lui, 
Huaiea, pratique des massages sur 
le possédé. « 1! a été guéri parce 
que je m'en Suis occupé avec mon 
Jrère. » 

Brève parenthèse « merveil- 
euse ». Quelques heures plus Card, 
les plus excités vant, en effet, cher- 
cher chez lui, en pleine nuit, Ravi- 
garu pour le réveiller. Lis lui bra- 
Quent une lampe torche dans les 
yeux et observent qu'il détourne le 

Signe infaillible de la pré. 
sence du diable dans son corps. 

La mort de Ravigaru. puis celle 
de Huri Teata, conduiront notre 
par radioték 
phone le Père Coppenrath. « Nous 
lui avons demandé d'envoyer un 

re », raconte Hustea, Cette 
οἵδ, c'est un appel au secours. 
Mais s’agissait-il d'une demande 
de renfort pour contenir nne po 
lation prise de folie ou pour lutter 
plus efficacement contre le Malin ? 
LAURENT GREILSAMER 


L'affaire Mecili 
Deux anciens collaboratears 
de M. Pandraud 


entendus 
par le magistrat instructeur 


L'enquête sur l'assassinat, le 
7 avril 1987, à Paris, de l'avocat Ali 
Mecili, opposant au pouvoir algé- 
tien, a connu un nouvel épisode 
judiciaire, mardi 27 mars. Dans le 
cadre de l'information judiciaire 
ouverte sur plainte de la ile de 
la victime pour Κ᾿ ture, attentat 
aux libertés individuelles », 
M. Roger Ribauit, juge d'instruction 


au moment de l'assassinat, à Ja 
veuve Θ᾽ ΑΙ Mecili. 


. M. Dominique Latournerie, alors 
directeur des libertés publiques au 
ministère de l'intérieur, et M. Pitrre 
Jourdan, ancien directeur du cabinet 
de M. Pandraud, devaient s'expli: 
quer sur les conditions dans les- 
quelles Le principal suspect de l'as- 
sessinat, Abdelmalek Amellou, et sa 
concubine, Fatima Beliali, avaient 
pu bénéficier d’un arrêté d'expulsion 
leur tant d'échapper à la jus- 
tice française. Avocat de La partie 
cn M: PR comte voulait 

avoir si cet arrêté d'expulsion avait 
bien été préparé pendant que ces 
deux personnes étaient encore en 
garde à vue et 5) les services du 
ministère étaient informés des 
tenants et aboutissants de l'affaire. 


Pris au nom de l'« urgence abso- 
À prints prions LS cordes à 
sparés pei 1 les les à 

vue », a déclaré Με Comte à l'issue 
de la confrontstion : les arrestations 
ont eu lieu le 10 juin, les dossiers 
d'expulsion ont été confectionnés le 
11, les expulsions ont été effectives 
le 12. Mais MM. Latournerie et 
Jourdan ont assuré n'avoir pas eu 
d'informations faisant état de l'im- 
Plication du couple dans l'assassinar 


quement fondé sur des condamna- 
tions datant de 1983. 


“οὐ δεσνονα αν 
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Tabagisme, alcoolisme, abus de tranquillisants. 


En Fra 
prématurément à cause du tabac et de | 


τς Sans les extraordinaires progrès de la r 
serait pire encore. Il reste intolérable. 


‘faut accroïtre Ia 
Il faut mukiplier les dépistages du cancer. 


prévention 
οἰ M faut réduire Ia publicité 
._ C'est ce que le Gouvernement vient 


Ensemble, 


| Minisière de la Solidarité, ὁ 
de la Santé ef de la Protection Sociale 


alilance 


PLAN DE SANTE 


nce, chaque jour, 300 personnes meurent 


auprès des jeunes. 
Pour le tabac ei l'alcool. 


de faire en lançant le 
Plan de Santé Publique 


‘Les morts et les maladies dues au tabac, à F 
et à l'abus de tranquillisants ne sont pas 


faisons reculer la maladie et progresser la santé. | 


Comité Français 
d'Education pour la Sanié 


"excès d'alcool. : 


médecine, le bilan 


excès d'alcool 
une fatalité. 
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JUSTICE 


Au tribunal de Paris 


Le commissaire Jobic et les gaïetés de la revue 


Le commissaire de police Yves 
Jobic est un homme sérieux. 
Ayant choisi, par vocation, de 
traquer les coupables, il ne sau- 
ταῖς badiner avec l'innocence. Et 
— c’est humain = la sienne plus 
que toute autre. Depuis le juge- 
ment de relaxe prononcé an ss 
faveur le 28 avril 1989 par le tri- 
bunal de Nanterre, on ne saurait 
méconnaître qu'il n'est ni cor- 
rompu ni proxénète. Une évi- 
dence qui ne souffre pas La plai- 
santerie, comme il l'expliqua, 
lundi 26 mars, devant la dix-sep- 
tième chambre du tribunal cor- 
rectionnel de Paris, présidée par 
M. Alain Lacabarats. 

Désormais à l'abri des rues 
chaudes et de feurs calomnies, 
M. Jobic n'a donc guère appré- 
cié ta lecture du numéro de la 
très austère Gazette du Palais 
daté du 28 juillet 1989. Organe 
de référence pour La jurispru- 
dence et la vie judicisire pari- 
siennes, cette revue rendait 
compte d'une revue d'un autre 
ordre, celle, annuelle, de l'Union 
des jeunes avocats {1134}. 


« L'innocence, 
on ΠΎ touche pas » 


Sous le tire « Versets juridi- 
ques pour revu satanique », on 
pouvait y lire ceci : « Suit un 
skerch intitulé « Jobic Giris » où 
des filles très court vêtues 
remercient « Jojo » θὲ paient leur 
dîme à la police. » En dessous, 
une photo légendée « Jobic 
Girls » montrait quelques avo- 
cates jouant les actrices sur les 
Planches du Théâtre de la Porte 
Saint-Martin. Sur trois pages de 
compte-rendu, vingt mots de 
trop pour le commissaire, qui, 
s'estimant diffamé, réclamait 
100 000 F à M. Jean-Gaston 
Moore, directeur de la publica- 
tion, et à M. Dominique Nidas, 
pseudonyme de l'auteur de l'arti- 
cle. 

Mal en prit au commissaire, 


Partie civile, il lui revenait de 
droit de commencer. « J'ai été 


extrémemant choqué, expliqua 
M. Jobic. Venant d'avocals afta- 
chés aux droits de la défense, 
aux droits de l'homme et à l'au- 
1oriré de la chose jugée, c'est 
une diffamation 1rès grave, une 
aneinte à mon honneur et à celui 
de ma profession. » 

On ne seuraï rire de l'éffaire 
Jobic, dirent en substance 
Ms Olivier Matzner et Gilbert Cot- 
lard. Me Metzner, austère : « Un 
mot aurait suffi à constituer la 
diffamation. On vous dira que ce 
procès est dérisoire. Et il est vrai 
que faire rire est le rôle annuel de 
{a revue de l'UJA. Mais pensez- 
vous un instant que le commis- 
saire Jobic ait pu sourire ? » 
Me Collard, fâché : « Ce n'est pes 
de l'ironie -- cette pudeur de la 
sincérité, — c'est l'ailégation da 
faits mensongers ! L'innocence, 
on n'y touche pas, même au 
nom du rie» 


« La fête 
des fons » 

L'avertissement n'impres- 
Sionna guère M= Francis Szpiner 
et François Morette, qui, pour la 
Partie adverse, plaidèrent le droit 
au rire. l'innocence de 
M. Jobic ἡ Με Szpiner s'en féb- 
cite, au nom d'un principe orig}- 
nai «{l valait mieux cent fois 
acquifter un Jobic que de 
condamner un innocent. » Après 
tout, « un jugement, ce n'est pas 
comme Îe veau d'or devant 
lequel on devrait se prosterer ». 
La preuve : « La prochaine revue 
de l'UJA vous parlera de l'affaire 
Luchaire. Or nous savons tous 
qu'il n'y a pas, qu'i n'y a jamais 
eu d'affaire Luchaire ! » 


Les gardes des Sceaux suc- 
cessifs connaissent [8 règle du 
jeu : depuis quarante ans qu'elle 
existe, n'ont-ils pas toujours 
honoré la revus da l'UJA où its 
sont eux-mêmes allègrement 
brocardés ? M. Pierre Arpail- 
lange n'était d'ailleurs pas le der- 
nier à applaudir les « Jobic 
girls ». C'est « qu'ils savent que 


Le procès de la drogue au tribunal de Lyon 
Lourdes peines 
pour les «têtes de réseaux » 


Dans un jugement, rendu 
mardi 27 mars {nos dernières 
éditions du 28 mars), la 
6: chambre du tribunal correc- 
tionnel de Lyon a infligé de 
lourdes peines de prison aux res- 
ponsables des quatre réseaux de 

nts de stupéfiants dont 
le procès s'était déroulé du 5 au 
16 mars. 


LYON 
de notre bureau régional 


Avec. respectivement, quinze, 
douze, onze et dix ans de déten- 
tion, André Trihan. Lucien Carrel, 
Yves Lecomie et Jacky Bozzi, gros- 
sistes ou passeurs d'héroïne et de 
cocaïne, sont les plus lourdement 
condamnés, Rolande Kienlen, l'an- 
cien professeur de couture Iyon- 
uais, se voit infliger neuf ans de 
prison. Pour son revendeur, Jeag- 
René Gillio : sept ans. Sept ans 
aussi pour lvan Thibault, «tête » 
du réseau canadien. et six ans pour 
son associé, Claude Tardif. Pour 
Olivier Muller et Nicole Guigou- 
d'Almeida, alias «Lola», égale- 
ment six ans de prison. 

Alors que des mandats d'arrët 
internationaux ont été délivrés 
contre plusieurs trafiquants en 
fuite — parmi lesquels Robert Lan- 
dry et Klaus Roder, condamnés, 


par défaut, à treize et quatre 
années d'emprisonnement, — le tri- 
bunal a tenu compte d'autres situa- 
üons particulières. Ainsi le mysté- 
rieux «M. Shu» Luangpraseuth 
bénéficie-t-il de quarante-deux 
mois de sursis, sur une peine de 
ciag ans, qui lui permettront de 
rester à la tête de sa nombreuse 
famille. Quant au vétéran, Albert 
Le Gallo, soixante-quatorze aus, et 
ἃ Maryse Abadie, atteints tous 
deux de très graves maladies, leurs 
peines de huit ans ont été assorties 
d'un sursis partiel leur permettant 
de recouvrer ia liberté. 

Aux petits revendeurs, le tribu- 
nal a infligé des sanctions pénales 
s'échelonnant de trois mois avec 
sursis à un an ferme. Enfin, aucun 
des gros consommateurs des 
milieux artistiques parisiens ne 
connaîtra la «paille humide des 
Cachots» : six mois de prison avec 
Sursis, tel a été le tarif collectif. Si 
Ja plupart obtiennent «l'exclusion 
de la mention au casier judiciaire», 
ce n'est pas le cas de Françoise 
Sagan qui, «excusée» par un ceni- 
ficat médical, n'avait pas comparu 
à l'audience. 

L'ensemble des amendes repré- 
sente un total de quelque 76 mil- 
lions de francs. L'auteur de Bon- 
jour tristesse devra acquitter 
360 000 F. Les douanes espèrent 
récupérer près de 10 millions de 
francs. 

ROBERT BELLERET 


celui de la monarchie tempéré 
per les chansons. En France, 
tout finit par des chansons. 


l'UJA, c'est tout simplement le 
premier chapitre de Notre-Dame 
de Paris : « La fête des fous, 
l'élection du roi des fous, le 
palsis paralysé ! Du début à la 
fin, c'est une énorme, complète, 
universelle diffamation ». Dif- 
famé par exemple, en 1989, 
M- Paul Lombard, dans un sketch 
intitulé « Tableau de Maître », au 
refrain assassin 5 # C'est une 


tière st fes musées s. Tout le 
monde judiciaire y passe, et 
M. Jobic n'en fait-il pas partie 
depuis qu'il est « intervenu ᾿ 


figurera encore à la prochaine 
revue de l'UJA, Me Morstte le 
renvoit charitablement ἃ 
ciaux et les SOLS sont toujours 
Prêts à croire qu'on se moque 
d'eux » at qui ne recommandait 
la plaisanteris « qu'avec des 
gens polis ou qui ont de l'es- 
prit». 

Ce fut tout juste si on ne refit 
pas la revus de l'UJA. Substitut 
du procureur de la République, 
Me Edith Dubreuïl n'y voyait rien 
à redire, elle qui se souvient 
avoir vu « des gardes des 
sceeux pâlir devant ce qui y était 
dit de certains « avions reni- 
fleurs > ou bijoux de la place 
Vendôme ». 

le 23 avril, et pro- 
Chaine revue de l'UJA du 18 au 
22 juin, au Théâtre de la Porte 
Saint-Martin. 


EOWY PLENEL 


mardi 27 mars, par la dix-sep- 
tième chambre correctionnelle 


Schneck n'a consulté un médecin que 
le 16 septembre suivan, soit près de 
deux mois après les faits ». Les juges 
Lt aussi que le film tourné par 

cameraman « fe COMPOrIAi pas en 
lui-même d'indices suffisants pour 
démonirer de manière incontestable 


les juges concluent-ils : « La preuve 
des faits impuiés à Laurent Fignon 
n'est pas rapporée. » 

M.P. 


Examinée 


le conseil des ministres 


Une loi va protéger les enfants mannequins 
et réglementer les agences de publicité 


M- Hélène Dorlhac, secré- 
taire d'Etat à la famille, devait 
présenter, mercredi 28 mars, au 
conseil des ministres, un projet 
de loi destiné à protéger les 
enfents mannequins, à régle- 
menter le profession et à donner 
un statut juridique aux agences. 

L'utilisation de plus en plus fré- 
quente des enfants dans la publicité 
rend urgent ce recours à 18 loi. 
Comme le souligne M= Dorihac, les 
agences, Re entre les 

εἰ 


et en toute impunité, des manne- 
quins étrangers, omettent d6 payer 
les cotisations sociales, voire se dis- 
pensent de verser les rémunérations, 

A plusieurs reprises, des spécia- 
listes ont attiré l'attention sur les 


1981, MM. 1. Loriot, professeur 


tions : l'attrait d'un gain financier 
important et facile ; Ja fierté d'avoir 
donné naissance à des enfants 

jonnels » ; et la possibilité, 


trem: des réticences, soil indirectes 
comme des somatisations diverses les 
jours de casting, soit plus directement, 
tel le fait de cacher leur activiré à 
leurs camarades de classe... ν. Les 
rémunérations sont remises directe- 
ment el complètement aux parents, 
qui eu ont la libre disposition. 


Dans soo projet de loi, Mr οι. 


| bac définit avec précision La profes 


sion de mannequin, et {ui donne un 
statut de salarié engagé sur de multi- 
ples contrars de courte durée, Les 
agences, dotées également d'un sia- 


-tui, seront les employeurs des man 


nequins et les paieront. Toute per- 
sonne désirant Créer une agence 
devra demander une autorisation à 


préalable 
leur enfant, avant de le proposer 
comme mannequin, Les conditions 
de rémunération pour ces mineurs 
sont comparables ἃ celles des enfants 


FOOTBALL : m « syndic » des présidents de nb 
Les « rénovateurs » s'organisent 


M. Bernard Tapie, député et 


président de {Olympique de : 


Marseille a rencontré, mardi 
27 mars, M. Michel Charasse, 


L'histoire retiendra que la révo- 
lution du footbali français a com- 
mencé lrès discrètement, ἃ quel- 
ques kilomètres du château de 
Versailles, dans les salons d’un 
stade de Rueil-Malmaison 
(Hauts-de Seine). C'est là que, 
mercredi 28 février, un groupe de 
« rénovaleurs », jeunes présidents 
de club aux allures de cadres supé- 
rieurs, se sont répartis les rôles au 
sein de leur mouvement, l'Union 
des clubs professionnels de football 
(UCPF) : en attendant que de véri- 
tables élections puissent ètre orgs- 
nisées en juin, M. André Laurent 
(Saint-Etienne) ἃ été désigné 
comme ident, M. Jean-Louis 
Piette (RP1) ἃ hérité du poste de 
secrétaire et M. Aulas (Lyon) de 
celui de trésorier. 

La naissance de cette union, 
sorte de syndicat patronal du bal- 
lon rond Qui ressemble presque 
tous les clubs de première (à l’'ex- 
ception de Bordeaux) et de 
seconde division (une trentaine sur 
1rente-six) est passée pratiquement 
inaperçue. Pourtant, elle marque 
sans doute le début d'une ère nou- 


Jugeant illégal un fichier de la gendarmerie sur l'ex-FLNC 
La CNIL adresse un avertissement au ministre de la défense 


Pour la première fois depuis sa 
création en 1978, la Commission 
nationale de l'informatique et des 
libertés (CNIL) ἃ adressé un avertisse- 
ment à un membre du gouvernement. 
Prise le 20 mars, cette décision vise le 
ministre de la défense, M. Jean-Pierre 
Chevènement, et concerne un fichier 
constitué par la fégion de gendarmerie 
en Corse sur l'ex-FLNC. Ce fichier 
fus remis, le 14 novembre 1989, par 
un journaliste d'U Ribumbu à deux 
membres de la CNIL - M. Jacques 
Fauvet, son président, εἰ M. Henri 


Caillavet — qui effectuaient me visite 
d'inspection. 


Ce fichier, comportant des photos, 
contenait des renseignements sur 
791 personnes quahfiées de « respon- 
sables présumés », de « tueurs poien- 
tiels recherchés », de « tueurs poien- 
tiels Ron recherchés », d'individus 
« susceptibles de participer à des opé- 
ralions militaires pe ou, enfin, τὰ 
« Separalistes » — le tout sans que 
CNIL n'ait jamais été consultée, 

Les investigations du commissaire 
de la CNIL chargé de, ce dossier, 
M. Philippe Marchand, député (PS) 


de Charente-Manitime, ont mis en 
évidence que ce fichier, constitué 
d'octobre 1987 à juillet 1988, avait 
été établi à partir d'un fichier infor- 
malisé propre à la gendarmerie en 
Corse, que celle-ci n'avait pas reçu 
Tantorisation de mettre en mémoire 
de telles données, et qu'enfm auame 
mesure n'avait été prise pour préser- 
ver k sécurité des informations. Huit 
exemplaires de ce fichier avaient eu 
la poste et disparurent lors d'un vol à 
main armée commis, fe 18 juillet 
1988, au centre de tri d'Ajaccio. 


pour poser les bases d'un mouve- 
ment original, si, depuis, le trio 
Laurent-Piette-Aulas 56 réunit au 
moins deux fois par semaine, c'est 
que l'heure du changement, 3 
sonné. 

Les « rénovateurs » — cette 
appellation à consorance politique 
ne leur déplaît pas- se défendent de 
toute intention belliqueuse à F'en- 
contre du pouvoir en place, notam- 
ment de M. Jean Sadoul, le prési- 
dent de la Ligue nationale, 
l'instauce qui gère l’ensemble du 
football professionnel. 115 expli- 
quent que leur premier objectif est 
de s’uuir pour être plus efficaces 
dans la conduite de leur sport, 


notamment en proposant des 
mesures lutter contre les diffi- 
cuités financières et traiter au 


mieux certains dossiers délicats, : 


dialoguer davantage, assurent éga- 
lement vouloir lutter contre 
Jimage ἀν mar que négative des 
rigeants de club, souvent perçus 
par le public comme des mégao- 
manes qui jettent l'argent par 
fenêtres et qui échangent des noms 
d'oiseaux par voie de presse. 
Autrement dit, ils entendent désor- 


mais intervenir dans les débats ᾿ 


pen le football, au même 
titre que les syndicats de joueurs, 
d'éducateurs ou d’arbitres. ν᾽ 
« Nous n'avons vraiment pas 
d'impression de travailler contre qui 
que ce soit. » M. André Laurent, 
président de l'AS Saint-Etienne et 
de l'UCPF, se veut diplomate et 
pacifiste. Ce chef d'entreprise sté- 
phanois avait-pris en main ὁ 
les « verts » en 1983, alors qu'ils 
étaient au plus mal, sportivement 
et financièrement, après l'affaire 


de la caisse noire. 1) a restructuré . 


le club. Aujourd'hui, le stade Geof- 
froy Guichard revit: Et André Lau- 


rent, svelte cinquantenaire aux : 


tempes argentées, reçoit dans des 


salons cossus où les « sponsors » εἴ 


les « décideurs » de la région se 
pressent à chaque match. 


Un vrai 
contre-pouvoir 
1! récuse timidement le terme de 
« contre-pouvoir ». Mais c'est 
pourtant bien de cela qu'il s’agit: 
l'UCPF constitue une nouvelle 
force dans le football français. Le 


« préparer l'avenir », de porter un 
« regard nouveau » sur le football: 
le temps des di LS & AFLISANS 
», notables passionnés mais peu 
scrupuleux, lui paraït révolu. il 
évoque une « nouvelle race » de 
responsables, qui-pensent « marke- 


ting », « COMMUNICATION » εἴ sUr- - 


tout « équilibre des comptes » tout 
en rest aux joies sportives. De 
même, ne rejette--il pas l'idée de 
devenir, dans quelques années (« je 
suis 1rop. jeune Pour 
l'instant »,dit-ij}, président de la 
ligue, si l’occasion s'en présente... 
Les quelques présidents témé- 
raires qui pourraient être tentés de 
s’opposer à la montée en puissance 
de ces « réformateurs » afin de 
protéger leurs intérêts s'en gardent 
ien. Îls savent que les Laurent, 
Piette, Aulas et autres Bôuyer (FC 
Nantes) sont beaucoup plus crédi- 
bles qu'eux, qu'ils bénéficient du 
soutien du président de La fédéra- 


tion, M. Jean Fournet-Fayard, et ἢ 


du secrétaire d'Elai à la jeunesse et 
aux sports, M. Roger buck. 
L'un comme l'autre se réjouissent” 


Qrateurs et 
gestionnaires de talent. Ils voient 
en eux de véritables patrons 
garants d'une certaine rigueur dans” 


de l'émergence de dirigeants d'un 
Haut nivœuu, billamts orat 


“παι ϑροτί qui ἐπ΄ αὶ singuliérement 
᾿μέναπέ présent. #3 


bqué jusqu'e : 
Après les'affiires qui ont secoué 
le football ἷς en 1989. le pou- 
voir et Ia crédibilité de la ligue et 
‘de'son président, M. Jean Sadoul, 
se sont trouvés diminués, L'UCPF, 
. Même si ses péres fondateurs s'en 
défendent, leur porte elle aussi un 
coup douloureux. Elle pourrait 
s'imposer à très court terme 
comme le seul interlocuteur vala- 
ble auprès des autorités sportives 
et politiques, D'ailleurs, ces res- 
ponsables, qui. ont à plusieurs 
reprises rencontré M. Bambuck, 
ont déjà sollicité des rendez-vous 
auprès d'autres ministres, notam- 
ment MM. Charasse (budget) et 
Bérégovoy (économie εἰ finances), 
afin de leur exposer leurs objectifs, 
notamment en matière d’endette- 
ment des clubs (1). 

En attendant, les bles de 
TUCPF sont déjà confrontés à une 
« affaire » dont 115 se seraient bien 
passés : le président de l'Otympi- 

me de Marseille, M. Bernard 
apie, ἃ rencontré, mardi 27 mars, 
le ministre-délégué chargé du bud- 


‘get, M. Michel Charasse pour fui 


présenter les résultats de son étude 
sur l'enrichissement « intolérable » 
de certains dirigeants au détriment 
de leurs clubs et en violation des 
lois douanières et fiscales. Ces 
déclarations, émanant du plus 
médiatique d'entre les présidents, 
ont d'autant plus embarrassé les 
« rénovateurs » que celui-ci confir- 


mait son intention d'adhérer à . 


FUCPF. André Laurent et ses aco- 
lytes pourraient lui demander des 
explications dans les jours qui 
viennent. Dans la plus grande dis- 
crétion, c’est désormais la règle. 
PHILIPPE BROUSSARD 


{1) Les responsables de l'UCPF sou- 
haïtent ainsi que tout club obligé de 
τ son bilas à la suite de difficuités 
financières soit automatiquement rétro- 
gradé en championnat amaleur, autre- 
mem dit que la sanction ique Soit 
assortie sanctions sportives, ce qui 
n'est pas le cas actuellement. Un club, 
mème très bien classé en première divi- 
Sion, pourrait ainsi se retrouver en Lroi- 
Sième division ! Les ἱ 


re sans doute Jes clubs de 
ivision, 1 ὶ 
don Rp ost τὰ pr À 


premières victimes . 
seconde 
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: L'industrie veut faire école 


Le ministère de l'industrie ἀἠιδυδ l'iiadaptation des’ baies supérieures technologiques 
et prépare la création de nouveaux établissements 


A prise de conscience 
rale : initiative et 
{ . compélence à ions 


niveaux sont la cl 
de la la productité et de laqué 


Free | industrielle pari “so 
explication en priorité dans l' 


pan LA Pré, tion 
nouvelle donne entre 


(l Dame ape et l'entreprise tient en 
un mot : le partenariat. » 

A l'occasion du.« Forum sur les 
nouveaux ingéni », Le 8 mars 
dernier, M. Fauroux, minis- 
tre de l'industrie et de l'aménage- 
ment du territoire, savait claire- 
ment annoncé la couleur : dans la 
bataïfle de [a compétence à 
laquelle est confrontée l'économie 


française, le ministre de l'industrie 5,28 


entend avoir son mot à dire et son 
rôle à jouer. 


de La part de cet universitaire de 
formation, qui a fait l'essentiel de 
sa carrière dans l'industrie avant 
de prendre la direction de l'Ecole 
narionale d'administration avec 
l'ambition de la moderniser. 
Aujourd'hui au ministère de l'in- 

dustrie, il se trouve avoir la tutelle 
directe de plusieurs écoles d'ingé- 
nieurs (les Ecoles des mines 


correspon- 

dant à 20 ᾧ der Pur avons Des 

ingénieurs diplômés et à plus de 

deux tiers des diplômés de gestion. 

Cette volonté de dans le 

débat sur le formation se pourra 
qu'être renforcée par le ra 


synthétique, caustique er crilique . 


que vient de lui remettre 
He, Georges els sur 
« L'adaptation des formations aux 
métiers de l’industrie ». 

Son diagnostic est en effet des 
plos clairs, « Le relour ἃ une crois- 


qua- 
Hfications sans résorber le 


niveaux de lence un déficit 
structurel ΞΕ: ΞΕ 


εἰ entreprises : à 
Re ere 
déclarent 
fes ᾿ de recrutement, _ 14% au 


- Cette pénurie de Sc pour 
il indus- 


P u 
triel -qui s’est considérablement 
quinze ans et 


restrocturé depuis q 
. alors que les flux de diplômés de 
. l'enseignement supérieur ont pro- 


gressé de f: spectaculaire. 
Ainsi, entre 1974 et 1989, les 
entreprises industrielles ont vu 
‘leurs effectifs régresser globale- 

ment de 6,15 millions de salariés à 
4,68 millions : l'essentiel de cette 
contraction s'est 
industries man 


millions quinze ans plus 181. 
Dans le même temps, le flux 


Le contraire eùt été surprenant. : annuel de bacheliers-du technique 


où de bacheliers professionnels H 
doublé, passant de 51 000 à 


106 000. ce οὐ PU taire 
de BTS 


jeurs ἃ pres- 

que doublé PTE contre 8 000) 
et celui des diplômes de gestion ἃ 

Pratiquement LIplé 


Opacité et privilèges 
Enfin, le dispositif de formation 
continue . s'est considérablement 
azimuts, le potentiel de qualificsa- 
insuffisant. - " 


‘tions reste 


Bref, « pour les dix prochaï 


années. l'adaptation ΠΣ 1 5] de 


jon ἃ la 
cation » est devenpe un enjeu cru- 
εἶδ! de politique industrielle. 

Les canses de ce décalage sont 
multiples. M. Chacornac en relève 
trois. Tout d’abord on « déficit 
d'organisation »..« La complexité 
du système français d'éducation et 


. de. formation, souligne-1-il, est 
da da 


nce d'un alla- 
chemen: le nos institutions 
à leurs. pereneres. pes 


anglo-saxon de l' aire ire 10léré et 
de l'archaïsme Che. celte com- 


‘traditions et privi 


.Plexité ah est un des 


han identité narionale des 


des 
Se Ris Docteur 
pliquée de la formation continue, 
la multiplication, des niveaux de 
compétence résultant de la décen- 
trabsation : tout contribue à cloi- 


sonner excessivement le Le 
de formation ες à le reogre δε 5 
᾿ préhensible et difficilemen 


par les recruteurs 


fais — notamment les ἘΜΕ - “εἰ 
plus encore ᾿ 


matière, estime 

à La fois « surabondant, Lure 

analytique et rétrospeciif. 1 nous 

manque une connaissance prévi- 

δεω ve globele et concertée, 
pa ajustable, de l'évo- 

ee qualifications ». 


Une nouvelle Ecole 
des mines . 


Reste enfin un problème fonda- 


‘ mental que l'auteur du rapport 


aborde sans méragement excessif. 
« En matière d'éducation et de for- 
mation, la dnocraie est ri 
gence, mais elle ne tient pas li 
projet. Chacun seni ou redoute 
qu ‘un sysième qui multiplie des 
sans ir'à leurs pos- 
Jon. ἰὸς σὰ ἱατὰ à le λακαυσοτος 
pose, tôt ou 
des ambitions individuelles et col- 
dectives. » Suriont si l'ensemble du 
système d'orientation scolaire fait 
apparaître les formations spéciali- 
sées, pratiques et qualifiantes, 
comme des pis-alier, au détriment 
des besoins de l'industrie. ’ 

Ce diagnostic est encore plus cri- 
tique à l'égard du ministère de l'in. 
dustrie, qui «exerce mal son 
influence », ne dispose pas de l'or- 
ganisation nécessaire à l'exercice 
de compétences transversales, 
notamment en matière de forma- 
tion, et n'est pas assez présent ni 
pour la réflexion prospective ni 


-dans les discussions inrer-ministé- 


rielles. Autant dé handicaps que 
M. Chacoruac propose de corriger 
par une série de modifications 
administratives qui né pourront 
laisser indifférents ni M. Fauroux 
ni les services de son ministère. 
Mais les propositions les plus 
spectaculaires portent sur des 
enjeux plus généraux. Tout 


ministère de l'industrie à jouer un 
rôle actif dans le développement 
pe de l'offre de formarions 
Π recommande le dou- 
blement en dix ans des flux d’ingé- 
nieurs issus des écoles placées sous 
son autorité (actuellement cinq 
cents diplômés par an). Cela sup- 
pose, à ses yeux. l'extension des 
capacités d'accueil des Ecoles des 
mines de Douai et d’Alès. dont 
l'organisation pédagogique se prête 
à la création des nouvelles forma- 
tions d'ingénieurs préconisées par 
le rapport Decomps. 


Ἐπ dix ans, le flux annuel de 
leurs por de tros ce pourrait être 
t pers à quatre cent 


Ë Hume ise la créa- 
tion, à côté de et d'Alès, 
d’un troisième établissement fonc- 


tiongant sur le même modèle 
(recrutement après un an de math 
Sup et études en quatre ans, et 
recrutement important en forma- 
tions continue) et qui pourrait être 


implanté dans le Quest ou 
le Nord-Ouest. 
Ces trois écoles (Alès, Douai, et 


ce. nouvel établissement) pour- 
raient non seulement mettre en 
place mme gestion commune de leur 
recrutement, mais se regrouper au 
sein d'un établissement public 
administratif commun, qui préser- 
verait leur autonomie pédagogique, 
mais donnerait à l'ensemble une 
masse critique plus conforme aux 
besoins et à [a Cofcurrence natio- 
nale et européenne. 

Au-delà des écoles du ministère 
de l'industrie, cette « fédéralisa- 
tion » souple est, pour l'auteur du 
rapport, une formule qui devrait 


Pour les Ecoles des mines de 
Paris et de Saint-Etienne, le rap- 
port recommande la mise en place 
LE « plates-formes de formation 
coniinue », en pañenariai avec 
d'autres établissements de la 
région. Essentiellement tournès 
vers la formarion des nouveaux 
« ingénieurs Decomps ». ces 
réseaux devraient permettre d'as- 
surer, d'ici dix ans, l'équivalent- 
formation de cent à cent cinquante 
ingénieurs aux Mines de Paris et 
de cinquante à soixante-dix à celles 
de Saint-Etienne. 

Le rapport Chacornac suggère, 
d'autre part, le renforcement du 
« dialogue coniracruel » avec les 
organisations consulaires et cr 
entreprises. Il propose que le 
minisière de l'industrie s'engage 


‘dans une négociation globale avec 


les chambres de commerce et d'in- 
dustrie (CCI), et en particulier 
avec leur Association, pour mettre 
es œuvre Un CONITAL d'objectif εἰ 
de moyens. Les CCI pourraient 


flux ingénieurs diplômés. L'Etat 


devrait s'engager. en contrepartie. |. 


à garantir une partie des finence- 
ments nécessaires. 

aux entreprises, le rapport 
propose d'étendre au secteur de 
l'éducation et de La formation le 
système de financement par le 


mécénat déjà développé dans le 
domaine sportif ou artistique. « 1! 
n'est pas irrèaliste d'imaginer, prè- 
cise1-il, que ἐδ ministre de l'indus- 
crie réunisse autour de lui dix à 
quinze des responsables des plus 
grandes entreprises industrielles 
françaises pour présider à la nais- 
sance d'une fondation. Une telle 
association pourrait être le support 
d'un projet éducatif e: professionnel 
de grande ampleur. I{ s'agirait de 
regrouper sur un ou plusieurs sites 
un ensemble complet d'installations 
et d'équipements permettant de pré. 
parer aux diplômes professionnels 
et technologiques de ious niveaux. » 
Cet « Institut polytechnique des 
entreprises » dispenserait des for- 
mations reconques universitaire 
ment, mais dans des conditions 
« plus souples » et en partenariat 


plus étroit avec le monde indus- 
triel. M. Chacornac suggère mème 
que l’ancien site des usines 
Renault de l’île Seguin pourrait 
opportunément accueillir un tel 
projet. 

M- Roger Fauroux ἃ trop sou- 
vent déploré l'inadaptarion des for- 
marions et des qualifications aux 
besoins de l'industrie pour imagi- 
ver que ce rapport échoue dans un 
tiroir. Tout semble indiquer au 
contraire que les propositions de 
M. Chacornac ont été favorable- 
ment accueillies et pourraient don- 
aer lieu à de prochaines initiatives, 
portant notamment sur La création 
d'une nouvelle école d'ingénieurs 
et la constitution de la fondation 
chargée de mettre en œuvre l'Insti- 
tut polywchnique des entreprises, 


GÉRARD COURTOIS 


ESC LYON 


Ecole sn de Commerce de ται 


Diplômés du z cycle 
(fnaïîtrise, diplôme d'ingénieur 
IEP licence ou équivalent) 
vous pouvez, Sur CONCOUTS, 
* être admis à FESC Lyon 
en 2° année. 


Date limite de dépôt de dossier : 17 avril 1990. 


o | 
Epreuves écrites : 18 maï 1990. 
= 
Epreuves orales : début Juillet 1990. 


Conditions spéciales pour les sportifs de haut niveau. 


ESC Lyon - 23. avenue Guy de Collongne 
BP 174 - 69132 Ecally Cedex 
Tél: 72202525 
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La sélection de la semaine 


« Le Monde Campus » publie 

. chaque semaine des offres de siages 
en értreprise pour les étudiants. Les 
persannes intéressées doivent 
contacter directement le CDTE, 
association responsable de ce ser- 
vice, lancé en collaboration avec la 
MNEF, en téléphonant au (1) 
47-35-4343 ou en s'inscrivant sur 
minitel 3615 JOBSTAGE. Les frais 
annuels d'inscription sont de 149 F. 

Les entreprises désireuses de pas- 
ser des offres sons priées de consult 
ter direclement celte association 
au : (1) 47-35-4343. 

GESTION 

Lieu: Levallois, Date: avril. 
Durée : 2 mois. Ind : 4 000 F/mois. 
Profil : bac + 2. Mission : tests et 
documentations sur fes outils d'un 
logiciel intégré. LL 614. 

Lieu: Paris. Date: immédiat. 
Durée : 3 mois et +. Profil : bac. Ind : 
à définir. Mission : chargé d'accucil en 
centre informations sur Orly ou 
Roissy. 11 613. 

Lieu : Les Ulis. Datc : avril. Durée : 
4 à 6 mois. Ind : 5 000 F/mois. Profil : 
bac + 1. Mission : contrôte de gestion. 
Participer à l'élaboration du plan 
annuel, Activités d'analyse et de prévi- 
sion budgétaire. 11 612 

Lieu: Evry. Dat immédiat. 
Durée : 3 à 6 mois. Ind : à définir. 
Profil : bac + 2 ἃ 5. Mission : analyse 
de la gestion comptable et financère. 
"| 611. 

Lieu : Gentilly. Date : avril Durée : 
3 ἃ 6 mois. Profil : bac + 5. And. : 
SMIC. Mission : mise en place d’un 
système d'information technique à 
Partir du processus organisarionnel 
d'une entreprise de 500 salariés et 
45 implantations, 11 610. 


MARKETING 

Lieu : Les Ulis. Date : immédiat, 
Durée : 3 à 4 mois. Profil : bac + 2. 
fad : à définir. Mission : étudier, 
développer. crécr. mettre eu œuvre les 
outils marketing. 14 689. 

Lieu : Paris. Date : juifler, Durée : à 
déterminer. Profil : bac + 5. πὸ: à 
déterminer, Mission : formateur mar- 
keïing et efficacité commerciale, 
14 701. 

Lieu: Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois, Ind : 1 300 F/mois. 
Profil : bac + 2. Mission : étude de 
marché où marketing direct business 
to business. 14 700. 

Lieu : Paris. Date: immédiat. 
Durée : 3 mois, Ind : 1 500 F/mois. 
Profil : bac + !. Mission : stage décou- 
verie marketing (enquêtes. contrôle 
qualité hôtel}, 14 699. 

Lieu: Boulogne. Date: avril. 
Durée : 1 mois, L mois 1/2, And : 
1 500 F/mois. Profil : bac + 2. Mis- 
sion : stage d'action commerciale pour 
un salon. Relance téléphonique. pros- 
pection exposants et action sur le 1er- 
cain. 14 698. 

Lieu : Arcueil Date : avril. Durée : 
1 mois mieimum. lud : à déterminer. 
Profil : bac. Mission : analyse de mar- 
chés dans le domaine marketing. 
Visites, prospection clientèle. 14 697. 

Lieu: Paris. Date: immédiat. 
Durée : 3 mois. Profil : bac. + 2. ind : 


οἱ crises de l'identité 


par Jacques Le Rider 


La cukure viennoise de l'époque 
1900 -- autour de Hofmannsthal, 
Musil, Kraus, Schnit2ler. Freud. 
Wiuigenstein… — connait un grand 

in d'intérét depuis une quin- 
zaine d'années. Jacques Le Rider. 
auteur notamment du Cas Oro 
Weininger et de Racines de l'antifè- 
minisme et de l'antisémitisme, ἃ 
choisi de l'observer à partir de trois 
thèmes : la destruction et les straté- 
gies de restauration du sentiment 
d'identité dans la modernité : la 
remise en question de la polarité 
sexuelle du masculin οἰ du féminin ; 
la crise de l'identité juive. 


# PUF, collection « Perspec- 
tives critiques », 432 p., 196 F. 
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SMIC. 5 000 F/mois. Mission : presia- 
tions de services. 14 695, 


COMPTABILITÉ 


Licu : Meudon. Date : immédiat. 
Durée : 1 à 2 mois. Profil : bac + 2. 
ind : 1 500 F’mois, Mission : travaux 
comptables depuis la saisie de factures 
jusqu'au bilan. 12 586. 

Lieu : Paris, Date : avril, Durée : 
2 mois, Profil : bac + 2. Mission : for- 
mateur conseil en entreprise. 12 584. 

Lieu : MalakofT. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind : à négocier. Pro- 
fil : bac + 2. Mission ! aiîde à la prèpa- 
ration du bilan de fa société. 12 583. 

Lieu : Vincennes. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Profil : bac + 2. Ind : 
1 500 F/mois. Mission : divers tra- 
vaux de comptabilité et participation à 
l'élaboration du bilan. 12 582. 


PERSONNEL 

Lieu : Courbevoie. Date: avril. 
Duréc: 3 4 4 mois. Ind: 
3 000 F/mois. Profil : bac + 3. Mis- 
sion : service du personnel dans une 
grande entreprise de La distribution 
ékecirique. 13 568, 

Lieu : Paris. Date: immèdiat. 
Durée : 2 à 3 mois. Ind : SMIC. Pro- 
fil : bac + 2 Mission : établir un livret 
d'accueil à l'intention du personnel. 
13 567. 

Lieu : Neuilly. Date : immédiat. 
Durée : 4 mois. ἱπά : à convenir mais 
intéressante. Profit : bac + 5. Mission : 
assistante de recherche pour un cabi- 
net spécialisé dans le recrutement de 
cadres. 13 564. 

Lieu : Grigny. Datc : immédiat. 
Durée : 2 mois Profil : bac + 5. Mis- 
sion : évaluation professionnelle des 
ouvriers du bâtiment dans une cntre- 
prise du BTP. 13 563. 


MARKETING 


Lieu : Paris. Date: 2" semestre 
1990. Durée : à déterminer. Profil : 
bac + 5, Ind. : à déterminer. Mission ἃ 
formation marketing et efficacité com- 
merciale. [4 TOI. 

Lieu: Paris. Date : immeëdiat. 
Durée : 3 mois. ind : 1 300 F/mois. 
Profil : bac + 2. Mission : étude de 
marché sur marketing direct. 14 700. 


Duréc: 1 mois et demi. Ind, : 
Ἰ 500 F/mois. Profil : bac + 2, à 
sion : société organisatrice de salons 
{stage d'action commerciale). 14 698. 

Lieu : Arcueil, Date : avril. Durée : 
1 mois. Ind. : à convenir, Profil : bac. 
Mission : analyse de marché dans le 
domaine marketing. 14 697. 

Lieu: Paris. Date: immédiat. 
Durée 3 mois et +. Ind. 35 Fheure. 
Profil : bac. Mission : chargé d'accueil 
de centres d'informations sur Orly et 
Roissy. 14 696. 

Lieu : Paris. Date : juin. Durée : 
Δ. mois.'Ind. à négocier. Profil : 
bac + 2. Mission : définir un plan de 
développement et de promotion d'un 
pret d'études d'architecture. 
14 D 


INFORMATIQUE 


Lieu : Fontenay-sous-Bois. Date : 
immédiat. Durée : 2 mois. In : 6 000 


LIVRES 


Introduction à la poésie 
moderne et contemporaine 
par Daniel Leuwers 


Ni théorie globale ni panorama 
complet de la poësie moderne, ce 
livre a pour vocation « de Jacilirer 
d'accès à un genre littéraire trop sou- 
vent considéré comme difficile ou 
nébuleux ». La démarche de l'au- 
teur a consisté notamment à recher- 
cher un équilibre entre l'histoire 
poétique et la théorie linégaire. «à 
donner une large place aux écrits 
critiques des poètes. A l'usage des 
élèves et enseignants du secondaire, 
et des classés préparatoires, εἰ des 
étudiants de iettres modernes. 


» Bordas, coliaction « Lettre 
supérieures », 190 p., 85 F. 


à 7 000 F/mois. Profil : bac + 5, Mis- 
sion : sur moniteur télétraitement gros 
systèmes ct CICS ingénieur maîtrise 
VMS. 17 689. 

Lieu : Paris. Date : avril. Durée : 
3 mois. Ind : 5 00D F/mois Profil : 
bac + 2. Mission : installanon εἰ confi- 
surätion micro-ordinateurs dans k 
domaine de la CAO εἰ DAO. 17 726. 

Lieu : Saint-Cloud. Date : immé- 
diai Durée : 6 mois avec embauche 
éventuelle. 17 727, 

Lieu: Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Profil : bac + 4, In : 
à négocier sclon niveau. Mission : télé- 
matique vidéotex et vocale. 17 723. 


COMMUNICATION 


Licu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 4. semaines. ἱπά. : 
1 500 F/mois + restaurant. Profil : 
documentaliste avec anglais indispen- 
sable bac + 2. Mission : scconder [a 
documentaliste dans ses fonctions. 
15684, 

Licu : Paris-la Défense, Date : 
immédiat. Durée : ὁ mois. Ind : à défr 
nir. Profil : bac + 2 à 4. Mission : 
accueil et animation de vitrine perma- 
nentc'de la recherche en informalique. 
18 674. 

Lieu: Paris. Date: immédiar. 
Durée: 1 mois ou +. And: 
1 500 F/mois, Profil : bac + 2. Mis- 
sion : revue de presse οἵ produits 
documentaires. [8 682, 


Lieu: Paris. Date: immédiat. , 


Durée: 3 à 6 mois. Ind: 
1 400 F/mois. Profil : bac + 3, Mis- 
Sion : metire en place la fonction reta- 
tions publiques de in société, 18 666. 


DIVERS 

Lieu: Paris Date: irmmédiar 
Durée : 2 à 3 mois. Ind. à définir, Pro- 
fi: bac + 4. Mission : architecture 
d'intérieur. 22 532. d 

Lieu : Meaux. Date : mai Durée : 
3 mois. Ind.: à définir. Profil : 
bac + 3, Mission : développement des 
méibodes de contrôle sur l'appareil 
NIRA (proche infrarouge), Expérience 
sur micro-ordinateur souhaitée. 
22 535. 

Licu : Paris. Date: immédiat, 
Durée : 3 mois. Ind. : 6 480 F/mois. 
Profil : bac + 5. Mission : assurer le 
bon déroulement et le suivi paramédi- 
cal des études chimiques. en fonction 
des exigences médicales et marketing. 
Gérer le budget. 25 682 

Lieu: Paris. Date! 29 mars. 
Durée : indéterminée. Profil : bac. 
Inc : 180 F. Mission : distribution de 
journaux. 25 683. 


SECRÉTARIAT 
Lieu : Nanterre. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Profil : bac + 2, Ind. : 
5 000 F/mois. Mission : seconder une 
secrétaire de direction au niveau des 
missions de recrutement et de L coor- 
dination commerciale. 24 603. 
Et de nombreux autres stages 
sur migitel 
36 15 JOBSTAGE 
où au 47-35-43-43. 
110, av. A.-Briand, 
92120 MONTROUGE 
merci de bien vouloir iasérer La fiche 
Lire étadiante que mous joignons à En 
ie, 


Dans {a collection « Histoire », Les 
Belles Lettres — Fayard publient 
cette chronique de la disparition du 
paganisme dans l'Empire romain. 
du règne de Constantin à celui de 
Justinien, qui proscrivit totalement 
les cultes et les croyances des 
païens. Viennent également de 
raître dans ta collection « La roue 
à livres », qui réunir des traductions 
et retraductions d'œuvres injuste- 
ment méconnues : les Fastes, 
d'Ovide. {es Origines de Rome de 
Denys d'Halicarnasse et Les Cités de 
l'Occident romain, recueil de docu- 
ments (lois municipales. législation 
impériale, inscriprions funéraires et 
honorifiques.) traduits et commen- 
tés par François Jacques. 
> Les Belles Lettres -- Fayard, 
cohection « Histoire », 350 p., 
138 F. (125 F οἱ 128 F pour La 
collection « La roue à livres n}. 


70 millions d'élèves, 
l'Europe de l'éducation 


par Francine Vaniscotte 


Cet ouvrage, conçu comme un 
guide. apporte des informations 
synthétiques sur les systèmes d'édu- 
cation et les formations au métier 
d'enseignant dans les pays de la 
Communauté européenne ; les ins- 
tances européennes et les ΟἹ isa= 
tions internationales compéientes 
en matière d'éducation ; les s 
Priorités européennes pour l'ensci- 
gmemen£ 

> Hatier, collection 4 
Education », 263 p., 105 F. 


Offres de stages en entreprise 


rm 


Si vous cherchez autre chose : 


2 Ξ CDTE 

- 110, av. A.-Briand 
92120 MONTROUGE 
Tét. : 47-35-4343 


possibifités 
τ — Per Minitel: 3615 JOBSTAGE 


Sélectionnez 

pleut cha et vous ANEZ 

2. “ Per Ὃν courrier : 

Vous pourrez ἃ tout moment être contacté par le COTE 
ou Per une entreprise. 
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DOCUMENT À RETOURNER AU GDTE ACCOMPAGNÉ 
DE VOTRE RÈGLEMENT de 149 F (129 F pour adhérents MNEF) 


Le rendez-vous Européen 
de la Formation Professionnelle 
\ est au CNIT du 4 au 6 Avril 1990 


Formateurs, 
Concepteurs,, 

DRH, 

Directeurs de Formation, 
Directeurs du Personnel, 
vous êtes attendus 
durant ces trois jours. 


ΟΟυΡΟΝ-ΗΕΡΟΝΒΕ 
A retoumer à: Garxne Services 
1 cé, rue ΣΡ Timbaud 75011 Paris Tél: (1) 43 55 57 57 


Us orme dant us a rs! 


Organié par: LA DELEGATION À LA 
FORMATION | PROFESSIONNELLE 
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CAMPUS 


Presse dans la classe 


La « Semaine de la presse dans l'école », 
a permis oux élèves de mieux comprendre | ‘informtion 
et suscité de nombreuses initiatives pédagogiques 


ES journaux font la «une» 

dans les salles de classe. A 

l'instigation de M, Lionel 

Jospin et de M= Catherine 

Tasca. ministre déléguée 

chargée de la communication, la pre- 

mière «semaine de La presse dans 

l'école» met en contact dés écoliers, 

des collégiens et des lycéens avec Tin- 

formation écrite. Organisée par le 

Centre de liaison de l'enseignement 

εἰ des moyens d'information 

(CLEMI), du 26 mars au 7. avril. 

certe manifestation doit permettre de 

former }es ecteurs de ἢ Journaux de 
<emais. 

. Par l'intermédiaire des quotidiens. 
dés hebdomadaires et des mensuels. 
es enfänts et les adolescents peuvent 
pendre La mesure de leur environne- 
ment et apprendre le sens du mot 
citoyenneté. En participant à ce que 
les srpanisateurs appellent «la 
grande ete -de la liberté d'expression 
et de La responsabilité», ils décou- 
‘vrem la richésse et la diversité de la 
presse Française, « 7] s'agit de prendre 
conscience qu Ἵ existe diverses 
familles d'esprit ut ‘différentes 
approches de l'information qui consti- 


Journalistes à la « 


TOURS 
de notre envoyée spéciale 
Is étaient Hà plus de vingt, touie 
une cohorte de petits journa- 
listes en bras de chemise, 
l'air grave et la mine fié- 
vreuse. Lundi 26 mars, les 
couloirs du quotidien {a Nouvelle 
République du Centre Quest ont 
bruissé d'une agitation peu ordi- 
vaire. 

Les élèves d’une classe de troi- 
sièrue du collège Rabelais de Tours 
y avaient été invités à mettre en 
forme une édition du jour dans le 
cadre de la « Semaine de la presse 
à Pécole ». Leur chef-d'œuvre. tiré 
à cinq cents exemplaires. a permis 
"ἃ ces adolescenis d'accueillir 
M= Cathérine Tasca, le ministre 
délégué chargé de la communica- 
tion, venue ἃ Tours pour l'occa- 


lucnt un patrimoine », explique 
M. Jacques Gonnet, directeur du 
CLEMI. 


Pour l'occasion, des journaux de 
τοῦ horizons se sont offerts à faire 
parvenir des exemplaires de leurs 
publications dans les établissements 
scolaires. Certains ont décidé de pro- 
céder à des tirages supplémentaires, 
tandis que d'autres se contentaient 
de puiser dans leurs «invendus», 
ensemble formant une dynamique 
dont les organisateurs se montrent 
particulièrement satisfaits. La presse 
Care est nimes nel les Nou- 
velles Messageries de la presse pari- 
sienne (NMPP), les green 
régionales mettant en œuvre leurs 
‘propres réseaux de distribution. 

A. l'arrivée, les journaux ont. été. 
installés dans des kiosques spéciale- 
ment aménagés par les établisse- 
ments concernés, soit près de cinq 
mille écoles, collèges ou lycées. 
« Nous avons été. très étonnés par le 
nombre des candidats à cette opéra- 
tion, souligne M.° Gonnet. La 
demande d'information est apparem- 
ment considérable. » Beaucoup d’en- 
seignants se sont mobilisés pour 


sion. Surtout, ils ont découvert de 
l'intérieur le métier de journaliste 
et Les contraintes liées à l'informa- 
tion. ν 

Les exigences de la pendule, 
d'abord, ont laissé perplexes ceux 
qui, comme Maud, préfèrent « πὸ 
pas ëtre bousculés pour faire les 
choses ». L'horaire, pourtant, n'a 
pas laissé en repos ces journalistes 
improvisés, qui s'étaient répartis k 
travail pär secteurs. 

Fascinés par le téléscripteur qui 
dévidait dans un coin son long 
ruban de dépêches, ils ont crié l'in- 
formation à leur idée, discutant 
âprement pour -sélectionner les 
sujets de « une » et les nouvelles 


brèves. Au palmarès des rubriques . 


«ἃ succès, le Fait divers ἃ remporté 
une belle victoire, chez les roman- 
tiques autant que chez les, raison- 
nables. 


NATIONALE 
D'ASSURANCES 


Grande Ecole commerciale du sécteur des assurances 


Créée par le Conseil National des Assurances, prépare à des carrières de 
au πῆ εϑιὶ Dans Lu sBCUT de pronie lan ef en expansion de l'écongave x 


nationale. 


ὁ niveau d'entrée : Bac + 2 
+ durée de la scolarité : 2 ans 


. formation entièrement gratuite et allocation d'études versée aux 


élèves 


ὁ stages pratiques el voyage d'études à l'étrangér 


+ diplôme de l'enseignement supérieur homologué par l'Etat et 
délivré par le Conservatoire National des Arts et Métiers : 


+ inscriptions au concours d'entrée 


jusqu'an 14 mai 1990. 


Epreuves écrites : 21 et 22/05 - Epreuves orales : 11 et 12/06 1900 


Pour tout 


renseignement : Ecole Nationale d'Assurances (ENAss ) 
9, τὰς Chaptai 75009 PARIS - Tél. 48.74.75.39. 


ΓῚ 
-Hitec 


C'EST AUSSI L'ÉCONOMIE 


commenter la presse avec leurs 
élèves et leur donner un aperçu du 
monde de l'information. Dans cer- 
tains établissements, des profession- 
nels ont été. invités à parler de cet 
univers complexe, Ainsi ἃ Bédarieux. 
dans l'académie de Mompellier, les 
élèves du collèpe et lycée Ferdinand- 
Fabre se consacrent. plusieurs heures 
par jour. à des études comparatives 
et à la dé de problèmes spé- 
cifiques, comme la presse enfantine. 
l'information sportive ou Le fait 
divers. L'opération prend un relief 
particulier dans cette agglomération 
de 6 500 habitants où les jeunes 
souffrent d'un relatif isolement 
culturel % 

Aillenss, les élèves préparent des 
projets journalistiques. comme au 
collège Albert-Carnus dé La Norville, 
da»s l'Essonne. « La semaine doit 
donner l'occasion’ aux enfants de pré- 
senter leur propre production, affirme 
M Gonnet Nous sommes dans le 
registre de la respansabilisation et 
#on pas seulement de la‘transmission 


du savoir. » 
RAPHAELLE RÉROLLE 


N.R. » 


Marie, vive et fluette, n°a pas 
caché son goût pour la chose, parce 
que, a-t-elle expliqué, « /es petits 


. crimes, je (rouve ça marrant ». 


Pauline, de son côté, apprécie l'as- 

pect régional des faits divers, et 
Fri qui voudrait ètre journa- 
liste, estime que son caractère 
« commère » lui donnerait des 
facilités dans ce domaine. Au-delà, 
le flot surabondant des nouvelles 
déroulées par le téléscripteur a 
frappé Mathieu, qui découvrait à 
quel point les journalistes doivent 
tailler leurs Colonnes dans une 
montagne d'informations. De 
façon générale, les élèves ont pris 
conscience que l'actualité, dévelop- 
pée par la presse, procède d'un Lra- 
vail d'affinement moins simple 
“qu'il n'y paraît. « Rigueur, rigueur, 
rigueur » sont les trois mots qui 
sermblent résumer pour Grégory le 
processus journalistique. 

Les journalistes de /a «ΝᾺ» - 
comme on l'appelle à Tours — ont 
pris à cœur d'encadrer ces jeunes 
confrères, « La Nouvelle Républi- 
que s'ést toujours beaucoup impli- 
quée dans les actions de presse à 
l'école. souligne François Lemiale, 
journaliste. Nous voulons faire 
connaître aux élèves les rouages de 
l'information pour qu'ils soient à 
même de devenir des lecteurs, des 
auditeurs et des téléspectateurs cri- 
tiques. » 

De son côté, Mx Anne-Marie 
Trochu, professeur de français, a 
accompli la tâche de longue 
haïeine qui consiste à former les 
élèves en classe. Depuis plus de dix 
ans, cette enseignante passionnée 
par les techniques de communica- 
tion entraîne des adolescents à lire 
des dépêches et à analyser des jour- 
maux. « Dans leur vie profession- 
nelle, ils ne devront pas forcément 
écrire comme Vicror Hugo, mais 
communiquer, explique-t-elle. De 
plus, ce genre de travail donne des 
objectifs Simples à ceux qui ne s'es- 
timent pas bons en jrançais, car il 
Jair appel à des techniques. » Enfin. 
les enfants apprennent que l’objec- 
tivité n'est pas donnée, mais le 
fruit d'une longue approche. TR 


INTERCOURS 
Retour du bal à Normale Sup 


Les murs de l’auguste Ecole 
normale supérieure en sont 
encore tout Chose. Après trenta 
ans d'ascèse forcée, voici que le 


studiaux 

Normale Sup, justement célèbre 
par le haute teneur intellectuelle 
des idyies qui s'y nouaiem, 8 pu 
renaître de FA cendres le 
20 mars dens les locaux de la rue 
d'Uim. Plus de deux mille per- 
sonnes svalent repassé leurs plus 
beaux atours pour assister aux 
festivités qu'un accident d'éti- 
quette avait condamnées à la 


imaugurant le bal en 1959, 
comme il était de coutume pour 
les présidents de la République en 
première année d'exercice, le 
général de Gaulle s'était alors vu 

infliger la vexation d'un bain de 
fous se Ὀδθοοτόδδιοτπθητ frisquet. 


d'éves, Le Formam, car carré “pour 


IGS ENS 


10 mois d'enseignement 
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agacée mais admirative tout de 
même, ajoute que fun προς jeunes 


gens aurait 
martiale : « Je ne pr pes l8 
mein d'un militaire. » 
Trois décennies plus tard, les 
sont toujours fà, mois 
leurs occupams se montrent 
moins enclins à contester l'auto- 
rhé. Après la longue fie d'attente 
du vestiaire, où une dame en taf- 
de phone Er Apres 
qu à 
à de futurs rraveñleurs sociaux, les 
invités se répartissent entre les 
différents beux de réjouissance. 1 
y a d’abord le bal même, où 
des couples ravis tournoient au 
$on d'un Danube edroi 


Augustin. 

Des « archicubes », ou anciens 
élèvas, goûtant la joie de se 
retrouver en famille, même lors- 
qu'ils regrettent, comme cet 


SEIGNEN 


8 mois de mission en entreprise 


Aünrission : Bac “ 2. 


GROUPE 1GS 


enseignant de la promotion 1946, 
que l’école soit devenue « moins 


conviviale qu'avant ». Les cousins 
de: Fate nique sont là, dans 
leurs stricts uniformes, et aussi 

étudiants da l'université, 


parmi lesquels une jeune fille ἐπ᾿ 


peu perplexe. L'ensemble, expli- 


est vraiment 1r6p ἃ w Cor. 


B-t-ele, 
It monté » à: son goût. Ὁ τ: 
Plus loin, après le « cavosu 
Jazz » et le ἐ piano bars la dan, 
e une ti 
δ γα de décibels éclect- 


ques. Le bruit n'empêche cer- 

a - 
tains étudiants de de pourenre des 
ἐπὰν τοῦτ αμοὶ passionnées, au 


haur-pareurs Vans les- 
Pen Ciaude François hurle des 


(ui 

chansons d'amour. Por eux, 
« l'École » est souvent, qu'un 
lieu de une véritable 
famille ΧΩ D'où leur 
satisfaction de voir-resurgir ce 
fameux bol qui leur permet de se 


réunir en une maison commune: 


et; semble-t-il; aussi immuable 
que fontaine . qui mur- 
mure dans son jardin. 


10 mois d'ensaignement ᾿ 
7 mois de mission en entreprise 
Aümission : Bac + 4. 


Pour tout renselenement : Téléphonez au #7 57 81 41 


Groupe 108 - 120, rua Danton - 02800 Levallois.” 5 -: 


Rencontrez en direct 
les responsables "MASTERES" 
des Grandes Ecoles 


9 avril 1990 
à l'ESCP 


79, avenue de la République . 


75011 PARIS 


Métro St Maur ὦ 


GE 


CONFERENCE DES GRANDES ECOLÉS 


Renseignements CONFERENCE DES GRANDES ECOLES 
60, boulevard Saint-Michel - 75272 Paris Cedex 06 


TL : (1) 43.26.25.57 


Βα ΕΒ το» τσ 


δι ὦ σας πον τοῦ 


ΝΥ mA TR PR ne ο 
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Des ingénieurs 


internationaux 


L'enseignement biingue donné au département de mécanique de l'université de Baïh 
permet de former des ingénieurs à vocation européenne 


ici et ἢ dans toute l'Europe  COUrS & t 
une certaine effervescence suivent πα cursus quelque peu diffé- 


attendu ces dernières années pour supplémentaire de la part des étu- 


Ainsi, les étudiants britan- 
année complète en industrie avant niques, tout en approfondissant leurs 


de l'ingénieur. Lors de la troisième où çaise, dont is acquièrent notament 


du cours. ils se spécialisent dans l'une tout ingénieur à vocation européenne. 
De plus, la formation ne s€ limite 
pas au cours de mécanique générale 
nautique ing), et les étudiants assistent à de nom- 
systèmes (Systems Engineering) et breux séminaires sur des sujets 
fäbrication (Manufactoring Engince- techniques qui les préparent aux 
ἱ méthodes et notations mathématiques 

corps commun de T'ensemble des étu- εἰ techniques employées en France. 


qui recruieni 


les 30-31 mars 1990 
au CNIT 
Paris la Défense 


Jeunes Diplômés, 


venez rencontrer les entreprises 


qu 2° salon Pro/Search Jeunes Diplômés 


“114 avenue Charles de-Gaule » 92200 Neuïh-su See eL) 4640 17 00 


Les étudiants y bénéficient d'infras with French », des liens se sont 
tructures audiovisuelles élaborées, qui noués progressivement avec des entre” 
favorisent leur participation active οἱ 5 : i 
leur permet d'acquérit rapidement la apprécient de plus en plus les élèves 
confiance nécessaire dans la pratique ingénieurs anglais, capables de s'inté- 
d'une langue étrangère, notamment _grer dans une équipe d'ingénieurs 
dans le domaine cechnique. La réus” français. En 1989, des stages se sont 
site de ces séminaires est facilitée par 


déroulés 
le soutien du service « Science εἰ ECIA, filiale de Peugeot, General ἢ 


Technologie » de l'ambassade de Motors France, Michelin, Schlumber- 
France à Londres, qui fournit granu- ger et SITE entreprise de communica- 
Fe livres et il. Les Dents tion technique. ï 

ἃ cours « Engineering wit ensuite rédiger en français. 
French » réalisent d'autre part des is 
travaux pratiques et élaborent des coopération et des échanges d'étu- 


projets sente ἄραι les rapports ἴδηις et de se sont déve- 
+. Ἂ Υ re re ἐς δ τ 
is εἰ l'universi 

Un stage dans l'industrie de Bath. Cette coopération reçoit l'ap- 
en France pui de la Communauté économique 

grâce aux programmes 


Cet enseignement du français  Ersomus et Comett. 
technique est complété par des cours ᾿ ἢ : 
de pstcionnement donnés dun le RE où nee 

partement de langues vivantes et τ " 
de uen La de Cons τὲ ἐς sonne da τας 
diants y acquièrent une connaissance biens écrits et oraux en français 
approf ondie de La vie économique,  jevant des examinateurs externes 

tale εἰ de la France. CS cours & Peu 5. 
Sénens leur som particulièrement Qi vaio aux cures de Puniver 
utiles, car ils datent TE Su a de cbtiennent à la fin de 
stage en France, d'une di trois nreita τ 
περ δῷ ΕΑ δ τἰγυκῖστε € ὯΝ OEM eg me ἰς diplôme 
time » ou de douze mois pour ἰδ 1} Commission des i pe 
cours « smdwich ». EDS 

Ce stage Le industrie permet de 
d'ingénieur par l'expérience indus- (Lecturer in Engineering with French, 
mile, κῶς une ton ds Eee Machariet Exgrenirg 
un burcau d'études ou une unité dep School of Mechericat ἵ 
production ou une équipe de mainte-  Claverton Down, Bath BA2 ΤΑΥ͂. 
nance. Grâce au cours « Engineering Tél : (0225) 826 129. 


dans fe Monde 


vendredi 30 mars : 10h-19h30 
samedi 31 mors: 10h-17h30 


Entrée libre 


ἡ transformer les indigènes en pro- 


CAMPUS 


REVUES 


Anthropologie 
Colonialismes 
et pouvoirs africains 


ST-IL possible aujourd'hui conjoncture δεῖς lle et de récuser 
de jeter un regard une image parfois trop simpliste 
rétrospectif sur le colo- du colonialisme. 

Dans la même perspective d'un 

discerner les différentes approfondissement des recherches 
orientations qui ont présidé à cette africanistes. on retiendra le 
entreprise ? Dans uñ articie d'Ame- numéro récent des Cahiers d'études 
rican Ethnologist consacré à la africaines, où sont rassemblées, par 
domination coloniale en Afrique Jean-Loup Amselle et Jean Bazin, 
du Sud. l'anthropologue américain des analyses consacrées aux forma- 

John L. Comaroff entend restimer tions politiques traditionnelles 

le point de vue des Britanniques,  mandingues situées dans la haute 

tel qu'il ressort des documents et vällée du Niger, dans l'actuel Mali. 
des archives du dix-neuvième siè- Dans les petits Etats qui se sont 
cle. gites sur ce territoire RE 
A l'idée d'un processus d'oppres- Ἔττς eux-mêmes absor bés par 

sion cohérent, voire monolithique, entités plus vastes, c'est en (ermes 

qui a notamment étudié ethniques que s'exprime la stratifi” 
de près le rôle des missionnaires ©4108 politique : les dominants 
amgjais dans la première moitié du fee les conquérants venus de l'ex- 
siècle dernier, oppose un point de térieur, les dominés sont les vrais 

vue plus nuanc£. Selon lui, les mis- autochtones. . 

Yonuaires ont clairement distingué οί d'être une catégorie figée et 

trois modèles coloniaux contras- identifiable, l'ethnicité apparaît ici 

FE d'une part, le modèle étatique, le produit de la théorie politique 

selon lequel le gouvernement bri- indigène, Comme dans nos sociétés 

tannique ἃ pour mission de paci- aujourd'hui, les qualificatifs ethni- 
fier les tribus. La pacification, ques ne cessent de faire l'objet de 
idéaiement du moins, doit s'opérer manipulations dans le champ du 
par le renforcement des liens poli- pouvoir. De la sacralisation de ce 
tiques avec les chefs indigènes et dernier, Jean Bazin présente une 
par le biais des relations commer- étude ττὲς fouillée à propos de l'an- 

Des, U s'agit certes de limiter Sen Te de Ségou. Le roi est 

ces δ des chefs, mais aussi ἀ Ραφὲ 5009 le Age Cent 

DS ἰδ AAC aimes PAR ἢ devi Lun bomme-femume, et les 

À odéle s' jui traditions narratives présentent La 
τὰς 6. τὶ ἘΠ μον ἡ celui royauté comme transmise par les 

ριδιό να ἐπ εἰ fort πᾶ] femmes. Entouré d'inerdits, εἰσ 

Fr gg boer implique l'impôt . éopees Je roi règne 

, l'exploitation systématique : : : 
ere pe qe 
duelle de ray Lo et l'obliga- Qui s'est transmise au moins par- 
ὅοα ES Dane ont RE MoS Qui etait 
pu Car pur dé mers ie ας gnvemem 

EL un Réopers cs οὐ chères aux colonisateurs et les 

compagnerait d'un effort pour st trie # s de la souve- 


dacteurs libres. L'éfhas de la libre - MARC ABÉLES 
entreprise est ici synonyme de rup- w John L Comaroff, « images οἵ 
ture avec la superstition. Empire, of Conscience : 

Models 
SR en Affique du Sud Αδαια ταν Ἐσιηδιορίσε, 
a été profondément marquée par ne ‘d'études africaines, 
l'affrontement entre ces trois 111-112, 1988, Éditions de l'Ecole 
des hautes études en sciences 
sociales. 


© Baccalauréat français, séries Α, E, C, D 
Ecole @Maturité suisse @ Informatique Ὁ Traitement 
L “ - de texte @ Diplômes de commerce. secrétaire, 
Lausanne Eten 
OCours de vacances juillet - septembre 
Ecole Lémania - Préville - Lausanne 
TaL021/ 20 1501 ΡΥ ΠΡΡ ΤῊ ΙΓ. 
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COMMUNICATION 


. Changement de décodeurs et commercialisation de la télévision par satellite 
Canal Plus affronte deux nouveaux défis 


M. André Rousselet ἃ pré- 
senté à la presse, le 27 mars, les 
deux nouveaux défis de Canal 
Plus : le changement de déco- 
deurs pour les trois millions 
d'abonnés à la chaîne payante et 
la commercialisation de la télévi- 
sion par satellite. Deux opéra- 
tions lourdes et ambitieuses qui 
devraient démarrer simultané- 
ment en septembre prochain. 

Son nom de code est « Chadec » 
{changement de décodenrs) et 


“toutes les équipes techniques et 


commerciales de Canal Plus y tre- 
vaillent depuis plus d'un an. Rem- 
placer un appareil dans quelque 
2.9 millions de foyers éparpillés au 
quatre coins de la France n'est pas 
une mince affaire. Deux À £rois ans 
de travail, au bas mot, pendant les- 
quels seront mobilisés les 2 500 
distributeurs agréés de Canal Plus . 
et de véritables caravanes commer- 
ciales qui sillonneront les villes de 
France pour montrer, expliquer et 
changer les décodeurs 28 rythme 
de 600 par jour. 

Mais certe opération lourde et 
coûteuse était inévitable. Les 
secrets du petit décodeur Discret 
11, fabriqué en hâte pour le Jance- 
ment de la chaîne payante en 1984, 
s'ont pas résisté longtemps aux 
bricoleurs de génie ou autres infor- 
maticiens débrouillards. Les res- 
ponsables de Canal Plus restent 
très évasifs sur le nombre d'appa- 
reils pirates en circulation mais 
leur prolifération est assez impor- 
tante pour peser sur les recettes 
potentielles de La chaîne, De plus, 
la télévision payante qui se lance 
en Espagne εἰ en. Allemagne ne dis- 
posera.pas dans ces pays de la 
législation qui punit en France ce 
type de contrefaçon. 

Eurodec. filiale de Canal Plus et 
de la SAGEM, va donc fabriquer à 
partir de juin un. appareil beau- 
coup plus sophistiqué : le Syster. 
Le dispositif d'embrouillage ἃ été 
mis au point spécialement par M: : 
Kudelsky, le génial inventeur du . 


” ‘maÿnétophone Nagra. Toutes les . 


informations électroniques néces- 
saires au décodage seront conte- 
aues dans une puce, sous forme de 
clé, que l'abonné introduira dans 


son décodeur. La chaîne pourra 
valider ou neutraliser cette clé à 


. distance, ce qui rend le dispositif 


pratiquement non piratable et per- 
met ἃ Canal Plus d'économiser les 
frais d'envoi mensuel par courrier 
des numéros d'abonnés, 
L'habileté de M. Rousselet 
consiste à marier cette première 
opération avec la commercialisa- 
tion de sa télévision par satellite. 
Canal Plus diffuse depuis quelques 
jours son programme sur TDF 1 à 
titre expérimental et, dès le mois 
de juin, le nouveau service sera 
disponible. Les caravanes commer- 
ciales de la chaîne temieront donc, 
démonstration à l'appui, de 
convaincre chaque abonné de choi- 
sir ce nouveau mode de diffusion. 
IL lui en. coûtera 1 200 F pour 
l'achat d'une antenne fabriquée 
par Tonna, filiale de Canal Plus, et 


. nn droit d'accès de 500 F pour dis- 


poser du Decsar. le terminal conçu 
par Eurodec, qui se substitae au 
décodeur classique. 
Risques 
financiers 

Le pari est audacieux mais Canal 
Plus dispose de quelques argu- 
ments de poids. La diffusion par 
satellite en normes D 2 Mac amé- 
liore sensiblement la qualité de 
l’image, offre un son stéréophoni- 
que et peut être capté sar les télé- 


viseurs 16/9, particulièrement ἢ 


bien adaptés à des mes de 
cinéma (le Monde du 18-19 mars). 
De plus, le réseau terrestre de la 
chaîne payante laisse aujourd'hui 
de côté 13% des foyers français 
pour qui le satellite peut être une 
solution alternative. Enfin, fe Dec- 
sat donne accès aux autres pro- 
grammes de TDF 1 : la Sept, Canal 
Enfants, Sports 2/3 et Euromusi- 
que. D'après les études de Canal 
Plus, 30 % des abonnés se disent 
prêts à faire le saut. Eurodec ian- 
cera en juin la fabrication d'une 
première série de 320 000 termi- 
naux et les antennes de Tonna sont 
déjà disponibles. 

Ce double pari de M. Rousseler 
est très lourd en investissements 
industriels. comme en. risques 
financiers. Ses détracteurs ne man- 
quent pas de souligner que l'aven- 
ture pése sur les comptes de Canal 


Plus ἂμ moment même où la 
chaîne affronte d'autres: incerti- 
tudes en Espagne et en Allemagne, 
M. Rousselet est intimement 
convaincu que l'avenir de La télévi- 
sion passe par les supporis 
modernes de distribution {cäble et 
sarellite). les nouvelles normes de 
diffusion D 2? Mac qui ouvrent la 
voie à la haute définition et les 
chaînes thémariques payantes. Il 
sait que, dans ces trois domaines, 
le rôle de pionnier est difficile 
mais assure ensuite une position 
royale sur le marché, 

Enfin. l'expérience de Canaï Plus 
fui à appris qu'en inatière de télé- 
vision payante, il est préferable de 
contrôler l’ensemble de la filière, 
de la diffusion à la réception des 
émissions. Pour éviter d’abord les 
mauvaises Surprises techniques, les 
défaillances ou les diktats d'un 


‘ fournisseur. Pour rester maître 


‘ensuite de sa commercialisation et 
de son précieux portefeuille 
d'abonnés. - 

© Pour ces trois raisons, le PDG de 
Canal Plus ἃ préféré faire cavalier 


. seul δὲ ignorer que, au .même 


moment, France Télécom lançait 
la fabrication de son propre déco- 
deur, le Visiopass. L’administra- 
tion des P et T s'est, if est -vrai, 
réveillée on peu tard puisqu'elle 
avait depuis 1982 la responsabilité 
d’abord du plan câble, puis de La 
filière satellite. Mais peu intéressée 
par la télévision payante. elle avait 
jusqu'en 1989 « oublié » le pro- 
blème des décodeurs. France Télé- 
com semble aujourd’hui changer 
de stratégie mais découvre en 
même temps que M. Rousselet 
occupe une position dominante sur 
le marché et qu'il fait tout pour la 
conserver. D'où les tensions sensi- 
bles depuis quelques mois entre 
Canal plus et l'administration des 
PaT 

Le patron de Canal Plus ne sou- 
haite pas prolonger la guérilla. I 
propose aujourd'hui à France Télé- 
com de participer à son opération 
de promotion du satellite pour 
vanter les mérites du câble et du 
décodeur Visiopass. M. Rousselet 
confie qu'il a écrit trois fois aux 
responsables .de France Télécom 
mais qu'il n’a pas encore reçu de 
réponse. 


JEAN-FRANCOIS LACAN 


Alors que le mouvement de grève s'étend 
La direction de Radio-France 
négocie une « prime de modernité » 


C'est sur une note d'espoir que 
tes grévistes de Radio-France ont 
quitté. aardi 27 mars. après 
22 heures, le studio 105 qui avait 
êté toute la journée le théâtre de 
feurs assemblées générales. De 
retour du ministère de la commu- 
aication, où se trouvait encore 
M. Jean Mabeu, le PDG. M. Jean 
Izard, directeur général de ja 
société, venait en effet de proposer 
à leurs représentants syndicaux 
une réunion de négociation mer- 
credi 28 mars, à 14 heures, mani- 
festant ja volonté de sortir rapide- 
ment du conflit avec un signe 
d'ouverture : l'hypothèse d'une 
« prime de modernité » à verser au 
personnel pour tenir compte dé 
l'évolution des techniques et des 
changements dans jes condition” 
de travail de la société, . 


Cetie prime, proche daps son 
concept de la « prime de producti- 
vité » réclamée par le personnel et 
dont la direction n'a précisé ni le | 
montant ni Les conditions de disuri- 
bufion -- Jes syndicats sont attachés | 
à une répartition générale et égali- 
laire, -- s'ajouterait aux proposi- | 
tions déjà formulées par la direc- | 
tion de Radio-France et 
comportant un accord d'intéresse- | 
ment {avec ua acompte de 800 F 


au mois d'avril pour l'année 1990) 
ainsi qu'une prime pour les plus 
bas salaires. 

En attendant une discussion 
doute difficile vu l'extrême résolu- 
tion des grévistes, X mouvement 
s'étendait, mardi et mercredi, à des 
personnels restés jusqu'alors en 
dehors du conflit. Le standard ces- 
sait à son tour le travail ainsi que 
des cadres techniqués, tandis que 
le SNJ appelait les jourualistes de 
Paris et des régions à rejoindre le 
mouvement et que le personnel des 
radios locales, de plus en plus tou- 
chées, prévoyait de se rendre dans 
la capitale pour une manifestation 
nationale. . 
; A. Co. 


Le groupe OROS 
- prend le contrôle 


᾽͵ 

. de l'agence Sygma 

Créé en novembre 1989 par 
M. Bruno Rohmer, le groupe 
OROS communication prend le 
contrôle de la première agence 
photographique mondiale, Sygma 
SA. Anx termes d'un accord conciu 
avec les actionnaires actuels de 
l'agence, OROS communication, 
qui regroupe des partenaires finan- 
ciers aussi importants que le Cré- 
dit agricole. te fonds Euris, le 


| groupe Edmond de Rothschild. 


AXA-Midi, la BNP, Suez ou le 


-GAN, détiendra 51 % du capital de 


Sygma, et Maxwell Média 34 % (au 
lieu de 25 % actnellement). les 
actiodnaires d’origine de la société 
n'en conservant que 15 %. Fonds- 
teur de Sygma SA, M. Hubert Hen- 


-rotte en demeurera’ le PDG. L'ar- 


rivée d'OROS communication sera 
suivie d’une augmentation de capi- 
tai qui art#indra progressivement 
50 millions de francs: M. Rohmer 
souhaite, en effet, développer 
1iontes les activiés de l'agence. y 
compris celle de sa filiale Sygma 
cinéma et Lélévision, dont la ces- 
sion avait été un temps envisagée, 


᾿ (le Monde du 9 mars). 


D M. Loo à nouveau candidat à ἴα 
reprisé de PACP. -- Ajors que le tri- 
banal de commerce doit statuer 
jeudi 29 mars sur le sort de 
l'Agence centrale de presse, 
M. Charles-Emile Loo relance son 
offre de reprise, Le PDG de la 
SOCOMA. maire du 5: arrondisse- 
ment de Marseille, propose aujour- 
d'hui, « à la demande des salariés 
de l'ACP », le même plan de loca- 
tion-gérance pour six mois de 
l'agence, M. Loo estime qu'il serait 
possible de maintenir l'emploi de 
« disaines de journalistes » οἱ d'as- 
surer la survie de l'ACP sur trois 
axes : une information complé- 
mentajre de celle de l'AFP. des ser- 
vices à la carte et un pôle économi- 
que. hors média, développé avec {a 
Core Desfossés. M. Loo espère 
obtenir de l'AFP des conditions 
particulières pour fournir son fil. à 
TACP. M. René Tendron, PDG du 
groupe Tel-Presse, qui était jusqu'à 
présent le seul candidat ἃ la 
reprise, se heurte au même pro- 
bième. 


un Appel de TUNSNJ sur 'ACP. -- 
« Pas un des salariés de l'ACP dont . 
d'emploi sera supprimé ne doir être 
daissé au bord du chemin » déclare 
l'Union nationale des syndicats de 
journalistes (0. 51Ν) dans un 


« appel solonnel aux représentants ἱ 


de toute la presse française et des 
pouvoirs publies ». 
l'éventuelle liquidation de l'Agnece 
centrale de presse, l'USNJ ajoute : 


« Force ‘est de constater que dans | 


quelques jours les conditions du plu- 
ralisme des sources d'information 
dans ce pays auront été jondamen- 
talement modifiées (...) 1] seraïr 
scandaleux que ne sait pas mis en 
œuvre un plan social de haut niveau 
pour éviter de voir les journalistes 
de l'ACP être Les victimes de l'aban- 


don d'un principe démovratique 


qu'ils ont défendu jusqu'au bour 
avec honneur e1 courage ». 


Évoquant ; 


THÉATRE 
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CULTURE 


Le colosse et le petit moine 


Antoine Vitez met en scène à la Comédie-Française 
« la Vie de Galilée », de Brecht 


Quand 8 bombe tomba sur 
Hiroshima et sur Nägasaki, Brecht 
était aux Etats-Unis : il préparait La 
mise en scène de Galilée avec Chs- 
rles Laughion. Et Brecht écrit : 
« Du jour au lendemain la biogra- 
phie du fondateur de la ph Psique 
nouvelle se déchiffrait tre 

fer de la bombe 
des bombes plaça le conflit de Gali- 
dée avec les autorités de son tem 
dans une lumière nouvelle plus 
rude... 1 était devenu infamant de 
déconvrir quelque chose. » 

La bombe atomique venait de 
confirmer, attiser. les antinomies 
qui sont l'un des mérites de la 
pièce de Brecht. 

Conduite de l'Eglise : Brecht a 
précisé que « {a pièce perd forcé 
ment une grande partie de san effet 
si sa TP ÉERLALON est dirigée prin- 
cipalement contre l'Eglise catholi- 
que ». 

Elle cherchait en fait. l'Eglise 
cathotique, par quel « glissando » 
donner son accord à la ph sique de 
Copernic et de Galilée. Dés elle 
avait laissé passer cette physique 
en tant qu'Avpothèse de travail. de 
recherche, et cela Brecht l'a d'ail- 


ment. L'infernal 


leurs noté, dans sa pièce. De Revo- 
lutionibus, l'ouvrage de Copernic, 
publié en 1543, n'avait pas même 
ëté inquiété par l'inquisition, car il 
se donuait pour une « hypothèse ». 
Et Galilée [πὶ non plus, n'avait pas 
été semoncé, pour le même raison, 
lorsqu'il avait publié en 1610 son 
Sidereus. 

Tout changeait à partir du 
moment où Galilée, sans attendre 
que l'Eglise ait su négocier son 
virage, fendait à tout un Chacun sa 
lunette d'observation, et faisait 
passer Copernic de l'hypothèse au 
lait réel, avec la preuve. 

Et là, comme l'a bien vu Brecht, 
l'attaque contre Galilée s'est déve- 
loppée sur deux plans distincts : 
l'inquisition et la théologie. 

Pour linquisition, il n'était pàs 
admissible d'émettre une affirma- 
tion « contraire aux Saintes Ecri- 
tures ». Plusieurs textes de la Bible 

tune Terre fixe et un 
leil mobile. Par exemple le 
Psaume ‘XVIII : « Le soleil, sem- 
blable à un époux qui sort de sa 
chambre, se fe de courir : à la 
limite des cieux il se lève, er achève 
sa course à l'autre extrémité. » 
Cette défense, de la part des 
nquisiteurs, de toucher au texte 
‘des écr était si absolue qu'ils 
pouvaient envoyer au bûcher qui- 
conque disait par exemple, prenant 
fa Bible à contre-pied, que Tobie 
n'avait pas eu de chien, ou que 
Aaron ne portait pas la barbe.) 

Face aux Inquisiteurs, les cardi- 
vaux et le pape cherchaient com- 
ment louvoyer. « /{ n'est pas tout à 
fait sr que le sens de l'Écriture soit 
st clair », disaient-ils, ou « l'Ecri- 
ΜῈ a simplement men ἐδ dans 
le langage du le. une image ». 
et Le cardinal Belannin allait plus 
loin : « Quand aura été trouvée une 


« Par arrêt en date du 28 juin 1989, 
la 11" chambre de la Cour d' de 


a saciéré S.A.S. 
- TRADE AND.INVESTMENTS 
INC, en raison d'un article publié dans 


juillet 1987 


J'EXPRESS des 24-30 
sous Je titre « ABOU NIDAL : 
- Affaires à l'Est». 


démonstraion du mouvement de la 
Terre, alors il convindra d'inter- 
préter autrement l'Ecriture qu'on 
ne l'a fait jusqu'ici. « 

Les historiens ont prouvé qe La 
quasi-totalité des procès d'Inquisi- 
tion avaient pour raison l'intéréL. 
le besoin de s'emparer de biens 
fonciers ou de fortunes, ou bien 
des histoires de personnes. D'autre 
part, un livre italien récent, de Pie- 
tro Redondi (publié par Gallimard 
sous le titre Galilée hérétique). 
avaoce que Galilée n'a pas été 
accroché par l'fnquisition sur la 
physique de Copernic, mais parce 
qu'il souçenait une théorie de la 
chaleur qui impliquait la négation 
de la doctrine eucharistique de la 
transubstantiation., AcCusation 
bien plus grave. c'est pourquoi les 
« amis » de Galilée, dont le cardi- 
ὯΔ] Barberinï devenu Urbain VIN, 
auraient opéré le transfert vers la 
« pseudo-hérèsie Copernic », 
moins dangereuse. 

La saisie 
dy monde 

Une autre « difficulté » fonda- 
mentale de la pièce est énoncée 
aiosi par Brecht : ce serait .une 
gare erreur si « la rétractation de 

alilée était présentée comme rai- 
sonnable, en alléguant que cette 
rétractation lui a permis de pour- 
suivre ses travaux scientifiques ». 
(Remarquons au passage — preuve 
supplémentaire de l'ambiguïté du 
procès — que la rétractation. dans 
un procès d'Inquisition, était obli- 
gatoirement faite en publie. alors 
que celle de Galilée fur faite « au 
secret », devant les seuls Inquisi- 
teurs, puis lue dans les rues 
ensuite). ᾿ 

Brecht dit que Galilée, par sa 
rétractation, « 4 enrichi. l'astrono- 
mie et la physique en privant en 
mème temps ces sciences d'une 
grande ματι de leur signification 
Sociale... La bombe atomique est. 
comme phénomène aussi bien 
technique que social, le produir 
final typique de sa prestation scien- 
tifique et de sa carence sociale ν, 

Brecht estime qu'avec Galilée la 
πίθος το change βὴ une querelle 

le spécialistes, et s'éloigne du peu- 
pie. 1 cite alors Walter Benjamin, 
qui disait que le héros de [ἃ pi 
n'est pas Galilée mais le peuple. Et 
il est vrai que la plus forte scène de 
la pièce est l'arrivée du « petit 
moine », qui est aussi un physi- 
cien, et qui dit : « alors que j'ob- 
serve les phases de Vénus, je me 
représente mes parents assis avec 
ma sœur autour du feu, je vois par- 
faïement leurs vieilles mains usées 
par le travail et la cuillère dans 
leurs mains ». 

Et, dans cette nouvelle présenta- 
tion, à la Comédie-Française, de la 
ie de Galilée, mise en scène par 
Vitez. un phénomène saisissant ἃ 
lieu, pendant cette scène du petit 
moine. C'est que jusque-là Brecht 


a enfoncé et'enfoncé son-clou, qui, 
comme if sait si. bien faire, et 
comme si.chaque scêne était une 
scène d'exposition.de La thèse et de 
T'antithèse, et cela Lout droit on par 
ricochet, et les taches du soleil 
…S’imposent, et les Inquisiteurs s'ap- 
prochent, mais voici que, tout à 
coup. c'est le petit moine, et toute 
la pièce se déctrire, parce que sans 
déchirure eHe ne serait pas ὑπ 
ἰδ... 2 τς 

Et c'est là que: Απιοῖης Vitez, 
comme il sait si bien fe faire lui 
aussi donne toucher-et'ä entendre 
la fibre cruciale de l’œuvre, sans 
aucun effer, apparent de mise en 
scène, en ceci qu'il répond exacte- 
ment Brecht. lorsque Brecht nous 
‘dit que la. perspective sur la vie ne 
peut être donnée, dis le théâtre. 
que par «es dispositions 
mârement réfléchies- du ‘comé. 
diem ss Cine φΟΣ 
, Ce Comédién qui. joue 16. petit 
moine, c'est Redjep Mitrovitsa. Il 
doit jouer, un texte d'une charge 
spirituelle, philosophique, considé- 
-rabie. Et. it le fait avec un art d’une 
liupidité, d'une énergie, et, disons, 
le mot de « grâce »,.trés simples et 
très. belles. De même ce sont les 
« dispositions mürement réflé- 
chies », de Valérie Dréville.(ta fille 
de Galilée), Jean-Yves Dubois 
(Andréa Sarti, l'élève de Galilée). 
Marcel Bozonnet (le cardinal Bar- 
berini}, Martine :: Chevalier 
tMadanre Sarti. la: « Rurse » de 
Galilée, et de tous leurs camarades, 
si tableau après tableau,. infusent 
tant d'intensité. d'incandescence, à 
cetté”"magaifitüe représentation. 
Mais n‘allons pas oublier Roland 
Bertin (Galilée), excellent comme 
toujours, et d'un style comme tou- 
jours un tant soit peu flottant, 
ondulant, fondu (Brecht indique 
tout de même # ἰδ personnage 
colossal de Galilée νὴ. 

Les décors de Yannis Kokkos 
sont très beaux, Brecht ne voulait 
pas que Galilée semble enfermé 
dans un laboratoire. Par l'image de 
ce que Chirico appelait le mystère 
et la solitude d’une rue, Yannis 
Kokkos montre non pas un décor. 
mais la saisie du monde, la saisie 
des vies innombrables, qui seront 
atteintes par l'action, par le regard 
de Galilée sur trois satellites de 
Jupiter... « Tu n'es pas dans ἐξ lieu. 
c'est le lieu qui est en toi », disait le 
mystique allemand Angelus Sile- 
sius, et : « a lumière est le 
vêtement de Dieu » : c'est saluer en 
trois mots l'art si « imprégaant » 
de Yannis Kokkos. 

MICHEL COURNOT 
> Cornédie-Française, 20 h 30, 


en altemence jusqu'au 29 juillet. 
Tél. : 40-15-00-15. 
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MOTS CROISÉS 


Une regrettable erreur nous 
a fait publier dans nos pre- 
mières éditions du 28 mars une 
iso définition des 
croisés. Nous prions nos 
tecteurs de bien vouloir nous 
én excuser et rétablissons 
ci-dessous co problème ainsi 
aue.celui du jour. 
- PROBLÈME Ne 5226 
‘1253456789 


dans ses affaires. — 
la molette. —-IV. Note, ‘Obtient un 
engagement, — V. Baigne dans 
l'huile. Causa des brülures. — 

Mi. Apporte l'humidité, Destinés à 
Ν ‘production. — VIl, Homme de 
main. — VII. Noirs — DC Sont 
placés devant les « couverts ». Qui 

ne saurait faire du bon travail — 

X. Est on jeu. Boit beaucoup. — 
XI. Conijonction. Fait des divisions. 


, VERTICALEMENT 


1. Ne sentent pas toujours la 
rose. File ou gerçon. — 2. Opére- 
tion qui fait soustraire. À occupé 
des chercheurs. — 3. Elément du 
monde végétal. Bien attachées. — 
4. Arriver à fe fin. Aucunement 
acceptées. —:5. Font des pointes. 
— 6. À remporté un grand Prix 
Sont visibles en partie, — 7. Pour 
celui qui met le pied à l'étrier. 
C'est pour jouer qu'on la bat. — 
8. Se laisse aller. A permis des 
échanges. — 9. Donnas l'exis- 


Solution du problème n° 5226 
Horizontalement 

1. Bavarde. — I. Écloircie. — 

πὶ. Lia, Serre. — IV. 1.668. Sûrs. — 

V. Irisés. — VI. Menatte. — 

VII. Ibis. ira. — VIN. Sir. Grèbe. — 


IX. τά, 06. Ulm. — X Eric. Lieu. — 
XI. Sel. Valse. 


PROBLÈME N° 5227 
1234567989 


HORIZONTALEMENT 


1. On perd ie nord quand elle est 
affolée. — I. Quand elle est brü- 
lante, ce n’est pas du réchaufté. 


IN, — Conviendra. Une grosse  mâchoires elle est anglaise. 
tranche. — IV. Un véritable enfer. … Parient parfois à tort et à travers. 
— V. Sans effets. Une nappe. Pour GUY BROUTY 
PARIS EN VISITES 
; JEUDI 29 MARS . 
ji «Lo nouveau Drouot», 16 h 30, 
nisme », 10 h 30, entrée du Musée de 


« Une heures au Père-Lachaise », 
ΤΊ heures et 15 hourss, boulevard 
fece rus de la Roquetis 


Ménitmontant, 
Na Let 
peur de τὸν res. 
124 50. δ. pacs Pau Panier (MUSÉES 
de Cluny). 

aLe Palais de justice en activité », 
14h 45, 1, quai de l'Horloge (Tourisme 
Gukturel). 


« L'Oratoirs du Louvre, de la chapelle 
royale du Louvre au temple protestant et 
son quartier », 15 heures, angis rue de 
Rivoi/rue de l'Oratoire (Monuments his- 
toriques}. 


tsstique de l'Italie médiévale », 
pre sortie métro Temple {l. Haut 


«La Butte-aux-Cailles», 14h 30, 
Hs Corvismt (Puris pittoresque et 


τ et_église de Fe Ssint- 
Louis », 14 h 30, sortie métro Saint-Paul 
(Rémarection du passé]. 


s«L'égise royale du Val-de-Grâce », 
1430, 277 bis rue Solit-lacques 
lArts et coatora). 
« Hôtels at Pirtorssques du 
», 14 h 30, parvis 
Pohyer). 


faubourg Ssint-Honoré 
de l'éplen ἀ ia Madeleine (M. 


Q « Portes ouvertes » sur 
caisse 


28, rue 
19, rue DE 75014 Mr τπΐλω 


D CPAM, 69 δὲς, τῶ de Durher 
que, 75453 Paris Codex 09. Tél : 
42-80-63-67. 


13, de la Grange-Batefère (Paris et 
son Hesosel. ci 


CONFÉRENCES 


30, avenue Corentin-Cariou (forum 


Centre Georges-Pompidou (saile 


127. rue Marcadet, 20 heures : « Soi- 
d'information sur le Salvador » (Mai- 


18, rue de Varenne, 20 h 30 : 
« Désarmement et sécurité en 


AGENDA 


AUTOMOBILE | 


Hi n'est pes mauvais parfois 
de faire la point sur un véhicule 
plusieurs années après son 

‘ lancement, Ainsi en est-l de 

l'Espace, dont les carnets de 

commande ne désemplissent 
pes. 


Six ans après son sa sortie, 
ce « cancapt nouveau ? 
d'automobile, comme disent 


la Voyager de Chrysler, — 
mais sans que Ses ventes en 
soient affectées. En janvier 
dernier, elles ont représenté 
1 % du marché français, soit 
2 500 voitures. Un record. 
Matra, qui l'a inventé, en pro- 
duit maintenant 175 par jour à 
Romorantin et Renauit 35 par 
jour dans l'usine d'Alpine à 
Dieppe. 

Offrir une berine dotée d’un 
volume intérieur maximum 
dans une longueur hors tout de 
4,36 m, c'est-à-dire 10 cm de 
moins que la Renault 21, tel 
était le « concept ». Ajoutons 
une grande accessibilité, 
d'importantes surfaces 
un plancher plat et surtout des 
sièges basculants et amovi- 
bises. qu’on déplace ou 
retourne en deux mouve- 
ments : cette familiale était 
faite pour recevoir force 
malles, valises, paquets, filets 
à crevettes, vélos et. tous les 
enfants qui vont avec. Une 
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La Renault Espace 
ou l'invitation aux vacances 


* plus de 11 litres voire 13 si 


et index du Monde au {1} 42-47-9961. 


ABONNEMENTS 
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invite aux vacances nor- 


Renault en propose neuf 
versions en France dont une 
diesel et deux turbo diesel. Les 
prix s’échelonnent ds 
124 200 F à 190 500 F pour 
le summum, ta 2000-1 Quadra 
à quatre rouss motrices : en 
cas de neige lors des vacances 
alpines. Preuve que le succès 
se décline : on trouve même 
des sièges cuir en option. 

La version essence de haut 
de gamme ΙΒ 2000-1 
(161 500 ΕἸ à traction avant, 
qui reçoit le moteur de 
1 995 cm à injection de 
120 ch, devient une berïine 
rapide (178 km/h sur le 
papier) ἡ confor- 
teble sur autoroute et qui. en 
ville, reste maniable mieux 
qu'une voiture moyenne grêce 
ἃ la direction assistée, - 

Renault la gratifie d’uns 
consommation de 8,8 litres 
pour 100 km, mais chargée 
comme on l'a dit, comptez 


l'on pousse les régimes. ἢ! vaut 
mieux l'éviter : sur route ner- 
veuse l'arrière du vaisseau est 
affecté d'un iégar raulis. 
L'Espace n'est pas sportive, 
c'est le charme opposé. Mais 
du haut de ses sièges, le 
regerd surplombe les autres, 
les simples voitures, Dans les 
embouteillages, au retour sur 
Paris, Ça vous distingue. 

ELB. 


gies des industries du bois de l'uni- 
versité Nancy-} ayant obtenu X 
dipiome de cet établissement en 
UN AVIS 

e relatif à l'index national Bâti- 
ment <IQus corps d'étate (sym- 
boie BT 01) ga one l'en 
septembre et en octo- 
bre 1989. : 
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CARNET οὐ eme 


Naissances | . — Nous apprenons Îe décès de l” 
= Thomas ingénieor 
τὸ Et 
3 τὴ 5 Robert Ὁ 
est né le 26 février 1990, PORTE LEss ᾿ 
Florence et Yves MASSOT: officier des Palmes académiques, 
27.rme de Versailles, - - médaille ἃ 
AO Vie Ave, service santé des armées, 
τιν Adoptions τῷ “einen 
= Leuect Ν βὰν AGE d'appel Par, 
sont heureux d'annoncer l'arrivée de survesu ke 25 mars 1990. ἃ Paris-5, 
L'ixhomalion ἃ eu Des dass l'inti- 
Nicolas, mité familiale, au cimetière de Meung- 
" ᾿ sarLoire, dans le caveau de famille. 
26 le 3 janvier 1990, à Varsovie. Te ᾿ 
2, τος da Οασιαμαδευτ |. | 9124 θεῖε εϑδηκασιοτρς. 
75014 Paris.” 
Des Anniversaires 
FR al en irc Ν κα ἡ ΜΝ δὲ 
À : 
t Corse nationnt comptabilité, Je tiens ἃ remercier ceux et celles 
8. por one ο se sont montrés solidaires de τὴ 
des crane de Per de Pari, 'émeure vivante. Je leur 
vers ἢ 
᾿αἴποῖεν de Le Légion ἀ βοπησατ. exprime m2 profonde reconngissance, 
Les auront lieu le 30 mars Son époux, Viadiroir ΕΝ. 
OR 88 ὅ0. τὰ sense Notre Dame | πο Ta τς κα le 29 mars 1989 
L'inhumation se fera au cimetière du Bermard PONTY 
L'ingénieur en chef du génie ee 
maritime (ER) Lucien Pouppevlle En ce jour anniversaire, ucissons- 
ἃ l'immense peine de faire part du rap- | nous par Là prière ou la pensée, our en 
pel à Dieu de sa mère, gardant ke sourire comme il aurait 
M= Louis POUPPEVILLE, --- ----.-- 
πὲς Marguerite Laloy, Communications diverses 


gisement dormi ἀρ pi de - Cercle Berne Lazare : En 
le 7 mars 1990, à l'aube de son | URSS, 1m antismitiquse qui se ἕο. 
quatre-vingt-dourième 

La messe de funérailles a étE clé dante de Radio Frec Europe. Jeudi 29, 


brée le 13 mars, en l'église des σου. | ἃ 20 h 36, 10, ruc Saïnt-Claude, 75003 
gins, à Saïut-Marcouf (Manche) . top Fe ᾿ 


ἃ Dieu, le 28 février | tel du-dine 

1983, age de quare-ting-œuf ans. nisé par La revue Passages, le 3 avril, à 
20 beures, au restaurant Gokienberg, 
Ds reposent ensemble dans le petit 7; τὰς des Rosiers, 75004 Paris, avec 
cimetière marin qui entoure l'église. la gites de C. Melman, 
D. Siboay, C. Dumézil, M. Manon, 

ls farent trés estimés, muaintenons Lecinire, L. Israël, E. Malet, εἰς. 
eur souvenir en notre mémoire. Pour réserver. adresser un de 
130 francs ue à de 
int- ν '« AssociAtiON des amis pee 

50310 Montebourg. 27. Perret 75013 


survenu Le lundi 26 mars 1990, à l'âge 
detremieans : ᾿ 

Ses obsèques auront lien le jeudi 
29 mars, à 15 h 15, au cimetière pari- 
sien de Bagneux, où f l'on se réanire à la 
porte principale. 


Cet avis tent lieu de faire-part. . 


#2. rue Bonaparte. PARIS VJ° 
Métro : Saint-Sulpice 


HISTOIRE - ARCHÉOLOGIE 
ARCHITECTURE - BEAUX ARTS 
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CARNET DU MONDE 


Livres neufs - Livres ancieirs 
Catslogse bimestriei 
Envoi sur simple demande 


liquidation 
wi per autorisation préfoctorale 
Grandes griffes 
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- rabais 50 à 70 90 


58, faubourg Saint-Honoré [85] 


ainement transféré, 13, rue Royale 


« SOURDS ET MALENTENDANTS » 
‘LA MUTUELLE DE LA PRESSE 
‘  ETDU LIVRE 


Organise les lundi 2 et mardi 3 avril 1990 
(service acoustique). deux journées réservées 
aux sourds et malentendants. 


— Vous pourrez gratuitement faire LE. vos 
appareils auditifs. 


— Essayer les nouvelles prothèses auditives 
ultra-miniaturisées. 


PRENEZ RENDEZ- VOUS AU 40-39-75-75 


M.N.P.L. SERVICE ACOUSTIQUE ‘ 
29, rue de Furbigo, 75009 Paris 
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___ AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 
Evolstion tempa en En cours de journée. les nusgas 
France entre le mercredi 25 n + Les de radio ot de tülévision sont semaine dans notre du samedi daté dimnsche-tandi, és 
Ὁ heure ot le Jeudi 29 mars ἃ Parent a Else tes amlni.t puit le Monde radio téérulen eee Vies En ΟΣ maine τὶ γώλβιω κιυκωκεὶ γόοις τοῖν καυονεμιυμτισινηνσως Lan 
heures. régions sûtent du Nord à la Normandie 
Les nuages qui touthaiant mercredi 2 à le Bretagne. Aleurs donc, l'après e 
d'étexhont vers l'ouest je, mais na Petites pluies ici et 15. En Corse, à y sure 
ποτα Pl σῆς act es Dies το Ὡς ἔάρισν de mans αὶ on ours sd rm δος, ος...β..ὕόβὩςςς 
ΤΡ αἱ ὄρδιθαε, ὀπίφηγα un Coup de tonnarre. Près de x ris d'informations. 
Plus à l'ouest, c'est-à-dire sur les régions Mécéterrenée. ἰδ ciel tern nuegeus παῖς τε 1 ὼ | RE rene Mn Brava Louis D τοιού κα 
Baron pate Dal Le sen ἐν τας Meur ἀο δοῖφο péiodes φηροϊοέσα. | ZE Vaigiss : Eccrée τοῖς. 23.35 Musique : Carnet de notse. | LA SEPT 1 
eontana souffleront encore for. es ergienree rates pre RE Spécial Holiday on ice, en direct du Palais des Concerto pour quitars. de Haydn, par FEnçam | © ὁ ὃ ὁΦὁΦὁὋὃὋἝὋἝὌ 
Jeudi : belles écioivies près de ln l'intérieur du pays mon ὃ dense sports. ble orchestral de Haute-Horrande, Gr. Jon | 19.50 Documentaire : Les gitans {2).De Ciauie 
Manche, nuages sieurs. dans le τέρμεα d'AItendee ας de 3 à Axes John Travolta, François Fetdmen, Carlos, Pierre Beriingen, et Almandre Lagoye, guitare. | pijouter ὡς Robert Manchoulis. ἢ 
Le matin, las nuages seront ὁδδ sbon- 8 dorés dans ion Lo Merde. Les ναῖον, Sandra, Dosni- CANAL PLUS 21.00 Téléfilm : Aleyon.De Fsbrice Cazaneuve. 
&'entà- ὧν des Arannes où Lara Lomé. le thermomètre ing} 2235 Série noire : Marthies Sardersone en 
RoussBon et ἃ l'os du pays. Upleuvra un 2,070 8 et 11 ceprés en général et Le Salon du prêt-à-ssigner. 20.30 Cinéma dans les salles. εἶ με ΒΞ 
peu, murtout φὰς le μογένϑᾶς du pays αἰταὶ Lépine, © να δΡασ ἀκα Μδά.]. ῴ ἈΑἜἮΥ Jou Sais, avec Hugues Quest, sons | 21.00 Cinéma: Fatal boauty. δῖγῖτα μκαδήεοι; | 22-00 Τδιόδάπι : Noir péchéDe  Jaan-Ms 
Que eur le role {neige au-dessus de : ᾿ 0.00 Journal, Météo οἱ Bourse. Ce. Tom Hoïland (1887). Avec Wocpi Goldberg, Sem | 22,45 Fim d'animstion : Les habitants. D'Arthur 
200 marreel. Eur la Core σὲ l'ectrime (Ὁ ist où la ramonrane souffiront et Eve Fer Bien, ᾿ δρόμων, : ; 
encors orageuses. Plus à Fouest, Jo δὲ 80 km/h, ᾿ 22.46 Cinéma : Ssïigonl’enfer pour deux 
SE Ge made sers Fute MGR Pr de March, un dan mod | #2 | 2746 Cnéma:Saigonl'enter pour deux FRANCE-CULTURE 
Hobrement brume. ù nord-est souffiers, 2045 Série : Las héroies de Colotre. Avec Willem Dafoe, Gregory Hines, Fred Ward (v.o.1. 20.30 Antipodes, 
‘SITUATION MARS Α 0 HEURE RE  Υ, 0.26 Cinéma : Thérèse Raquin. Ν᾿ ΒΕ 1 1 m 21.30 Correspondences. Des nouveles.de le 
HE CFA : Un adolescent initié à l'amour, français de Marcel Camé (19531. Avec Simon Signo- || Bolique, de ia Suisez et du Canada. 
᾿ HD 22.05 Magazine : My tôlé is rich. ᾿ τος, Raf Vallon, Sylvie. 22.00 Communauté des radios publiques de 
F De Bemard Rapp ot Marie-France Koemowrski. ; ἰδπρὺθ française. 
Ἕ 20 Informations : 24 heures sur ts 2. LA5 22.40 Nuits magiques. Littérature. 
à Météo. 5 = = ᾿ 0.05 Du jour au lendemain. 
23.20 Magarine : Du côté de chez Fred. 20,40 Téléfiim : Justice express.De Richard τ με 
DR nu coté de che δ Martin, avec Jean Leclerc. Devid JaiLUn diplomate | 0-20 Musique : Cod. Phiip Dick. 
es on pacs ὁ Québec recueil ἐν sui aurduant 
22.20 Débst : Victimes du tarrorisme,sntre 
loi et révaite.Animé par Gilles Schneider. 20.30 Concert {donné le 10 septembre 1988, lors 
23.30 Magazine : Nomades. SE τὴς νοττοϊείνσιν τὴ δεῖν 
0.00 Journal da minuit. μαι πα  ρκηρδι A sr : Quetuor 
Piano et cordes on fa mineur, op. 34, de Brahene, per le 
M6 Guatuor de Tokyo (Per Quondjien. Kikuel Ideda, io- 
one, Kozuhide isomura, sito, Ssdao Herads, violon- 


Jack Warden, Caon Doux amis passionnés de Concert du GRM. Moments, ds Giner; 
Sole Mémoire, de Bounch. 
21.65 Série : Le Saint. 23.07 Jarz-club. En direct du club Lionel Hampton 
2245 Le glaive Θὲ [5 balance.O ὁ | de l'Hotel Méridien à Paris. Le groupe Ultramerina avec 
2348 Musique : Eouleverd des clpeer à | Mr Cen0r0s fcaviral. N'Gvrer Le loutarel, Pere 
: et , 
0.38). (percussions, Tchako (beceariet. 
Jeudi 29 mars 
FR 3 LAS 
13.30 Magazine : Regards de 1335 Série : Baretts. 
invités : Genaviiva Pastre, agrégée de grem- | 14.40 Série : Le renard. 
maire. spécisliste on langues et 15.45 Série : 
grecque et 16.40 Dessins 
14.03 Magazine : Carte verte. 18.50 Journal 
Magazine : Dadou babou, 19.00 Magazine : 
15.03 Feuilleton : Colorsdo. 86 Carode. 
16.05 Magazine : Télé-Curoëne. 13.40 Dessin animé : Manu. 
17.30 Feuilleton : Guillaume Teil. 1945 
20.30 Drôles d'histoires. 
17.55 Dessin animé. 20.40 Cinéma : 
18.03 Magazine : C'est pas juste. Les Files du Ὥ 
18-30 Jeu : pour un champion. Fim français de Cisude Bemard-Aubert 
19.00 Le 19-20 de ν [1978}. Avec Marcier, Darn Doë, 
De 19.10 À 18-30, le journal de le région. Gérard βόεγ. 
20.05 Jeux : 22.25 Série : Deux flics à Misri. 
20.30 Ν᾿ 23.25 Magazine : Désir. 
20.35 Cinéma : Rocky 2, [a revanche. Æ 0.00 Journal de minuit. 
Fim amédicain do Syivamer Stallone (1978). 
ge Syteomter Stallone, Toñn θέντα, Burt M6 
23.00 Cinémas Ἶ 1348 Foudleton Dynastie. x 
| poétique}, Daniel Géin [Cent poètes 030 SERIES 4.35 Musique : Boulevard des οὔρεα 
TEMPS PREVULE Yeudi 29 rlurs, DÉBUT DE Jordin }: Extérieur Ie : Hinboud à Adon, pts nl 1425 D: name ed des 
MATIN Thiery Mot Le Jounsi d'ur manœuvre 1 Fam smédcal d'Oron Weïes (19671. Avec | 4725 Étionnations M 6 info 
Polémique autour du Détomnoie, des pis Dear Po donne βίοταθα, Roger Como der à 18.25). 
PRÉVISIONS POUR LE 30 MARS A 12 HEURES TU Γιατί sde βοιποεῦ Laver. PNEU 08 | 23.65 Musique : Carnet de notes. er nourrie 


0:10 : 18.30 Série : incroyable 
Sport: Hockey sur gisca. France- Η 


ΠῚ 
ὃ) 


18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 18.00 Documentaire : Claude Berri 


18.30 Top album. rencontre Casteïli, 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. re Leo Ce τ 
20.30 Cinéma : La mort en prima Se Da Claude Berri. 
{Repo man). = Documentaire : 
FAN anéionn d'Al Cox ΕΒΒΑΚ Ave δον Lu sentiers de le réussite (3, 
Dean Stanton, Emiio Estever, Tracey Walter. Dhenaut. Ὁ 
22.00 Flash d'informations. 19.30 Magazine : imagine. ᾿ 
TEMPÉRATURES maxima - misims δὲ temps observé ν᾿ Fan renoue ce Coin δι μον (10887. Anne | 29.Ἃ4Ὁ ja sôundios colorier. - 
k28-3-1990 2245 Informations : 24 heures sur 1e 2. 2,5 Delon, Farine Rihd, Pire Vo 20e poor Pate en Ce 
23.06 Sport : Basket. : ᾿ Un couple à la mer. E 21.00 Magazine : Mégemix. 
- CRE suc Coupe d'Europe des cube champions : .Fara américain de Garry Macehafñ (12871. Avac Da Martin Massonuiar. : 
1 ΗῚ Ὦ Ὁ M Σέ τ Limopes-fion. Gokie ἤδυνπ,, Kust Russall, Edward Hermann. 22.00 Documentaire : Gotron club. 
ι ξ ; μοι. " - . | Jeremy. k 
U 19 MARRAKECH. 2% 45 D ἢ ‘ Ἶ 17 22.45 Documentaire : Symphony in black. 
αὶ 3ὲ Fi re Β΄ 588 Audience TV du 27 mars 1990 raruerre %e Mamie /sorneSfieusen 23.45 Documentation : Scott Roës 
3 2 D | MONTRÉAL. 4-1 D / Η : 
Η fr 18 14 D | MOCOU.__ 1 10€ Audience instentinée, France ensière } point «202 000 foyers 
$ LE  Ἀὺ ἜΒΗ : FRANCE-CULTURE _. 
ἡ δὲ 5 δε Dre 20-30 Dramatique. Sous is paupière d'Eurydicn 
ς 0 8 ἘΝ Die 21.30 Profile perdus. Léonca Patirot, 
7 3 SR # AC. 22:40 Nuits magnétiques. Litéarure. 
4 28 3 ἘΝ 5 ΤΣ ce nd gare US 
Δ δκ Ξτ ΒΡ πῆς 0.50 Musique : Philip 
B 20 
ΤΩΣ EL Bi FRANCE-MUSIQUE 
# 52 Ses Wie 20.00 Concert idoené le 23 mare mu Théètre 
᾿ 55 Η 12 8 pe char crchtre, op. 70. de Menciasoh 
wù 2€ δ IN w - ἄς. Serge Βαικῖοτ soi τ Mae 
Norme Lors, Πιοφαῆπθ Cyrile, δἴτος, James 


Anderson, ténor, Benjarnie 
2230 Studio 116. Le chapeau chinois. 
23.07 L'invité du soir. Michel Baroff, pisna. 


Earsssareus- 
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, 
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Pour éviter les inondations, le 
département a mis au point une 
régulation électronique des 
canalisations souterraines. Une 
réalisation pilote. 

Petit Marais, La Noue, les Pieds 
Hamides, Baigne de ὡς 
noras de lieux qui ent que 
Seine-Saint-Denis est un départe- 
ment humide, où les inondations 
n'étaient pas rares. Encore en 1982 
et 1983, la montée des eaux s'est 
faite sans retenue. Les habitants. 
et les assurances s'en souviennent 
encore. ἢ 

Aujourd'hui, ces grandes inonda- 
tions ne sont plus que des souve- 

Le secret ? Pour que les eaux 
ne s'écoulent βίας anarchiquement 
ea surface, il faut qu'elles coulent 
mieux en sous-sol. Et pour cela, le 
réseau d' doit abandonner le 
dix-neuvième siècle avec ses cloa- 
ques pour entrer de plain-pied 
dans le monde contemporain, celui 
des automatismes et de l'informa- 
tique. 

Le département de la Seine- 
Saint-Denis présente Ia particula- 
rité d'être extrêmement plat. Ce 
qu ui ne serait pas trop grave si un 

leuve bien situé en son centre 
recueillait les eaux. Mais il n'en est 
rien : les cours d'eau iroportants — 
Marne et Seine — sont excentrés : 
Tremblay-lès-Gonesse par exem- 
ble, est à 20 kilomètres de la Seine. 
Ce qui pose déjà un problème : 
lors des hautes eaux, il faut com- 
battre des reflux de la Seine, puis- 
que les égouts ne peuvent avoir 
qu'une pente très faible 


par satellite 

Deuxième caractéristique qui 
contribue à amplifier le problème 
de l'écoulement. des eaux plu- 
viales : l'urbanisation intensive du 
département, qui l'a « imperméabi- 
lisé» sur one grande surface, 
empêchant les infiltrations. De 
plus, de nombreux rus, collecteurs 
naturels, ont été recouverts par des 
routes au des constructions et 
transformés ainsi en égouts. Lors 
d'un violent orage, les eaux, au lieu 
de s'infiltrer-et de s'écouler pro- 
gressivement en de none 
points, s'engouffrent dans les cana- 
lisations... qui débordent. 

Une solution facile se présente 
immédiatement : si les égouts 
débordent, c'est qu'ils sont trop 
étroits et il suffit de les agrandir. 
C'est d’ailleurs ce que l'on fait 
dans un premier temps. Ainsi, de 
gros tuyaux délestent directement 
vers la Seine et la Marne. Mais 
l'urbanisation continue et Les mr 
tités à évacuer augmentent. Cette 


PARIS - ILE-DE-FRANCE 


En Seine-Saint-Denis 
Des réseaux d’égouts automatisés 


solution ne suffit plus. De plus, elle 
est extrêmement coûteuse. La pose 
d'un tuyau de 2.50 mètres de dia- 
mètre, à 7 mètres de profondeur, 
coûte 25 000 francs le mètre, tout 
compris. 

On conçoit donc aisément que 
les pouvoirs publics s'intéressent 
de près à la question. En l'occur- 
rence, le conseil général. La Seine- 
Saint-Denis a une caractéristique 
commune avec les Hauts-de-Seine 
et le Val-de-Marne : c’est le dépar- 
tement, héritier du département de 
la Seine, qui gère les réseaux et 
non Les communes, comme c'est Ja 
norme ailleurs en France. C'est 


Fegin 


donc la direction de Feau et de 
l'assainissement qui prend en main 
le problème, avec les moyens 
octroyés par le conseil général. 
Entre 1975 et 1985, un milliard et 
demi de francs courants ont été 
destinés aux investissements. 
Aujourd'hui, le budget de fonction- 
nement et d'investissement s'élève 
à 350 millions de francs (sur [ mil- 
liard d'investissement et 3 mil- 
liards de fonctionnement pour le 
département). 

Au cours des années 70 ar été lan- 
οὖς une cam, de mesures et de 
modélisation des écoulements. Sui- 
vie d’une simulation : si on met un 
bassin à tel endroit avec des 
tuyaux de tel diamètre, que se 


passe-t-il lors d'un orage d'une cer- . 


taine ampleur ? L'un des points 
difficiles à maîtriser est la valeur 
du coefficient d'imperméabilisa- 
tion, qui varie considérablement 
selon le moment. Ainsi, après une 
Sécheresse, le 501] ne laisse passer 


MARS 1990 


LE CHANTIER DE L'ILE-DE-FRANCE 


Le « mal-vivre » de !s région parisienne vient de faire l'objet d'un 
Livre blanc. Pour mieux comprendre la débat qui s'ouvre, le Monde 
dossiers at documents présente et analyse les enjeux de l'améne- 
gement de l'Ile-de-France : 

Φ Une croissance incantrôlée. 

Φ D'ouest en est : la course à l'immobilier, 

Φ Les difficuktés de traitement des ordures ménagères. 

Φ Les transports à Paris at dans sa région. 


L'IRAN SANS KHOMEINY 


Neuf mois après le disparition du guide de {a révolution islamique, 
D None (oamee en men ét Near parcouru. par 
Fran: 

@La revanche des religieux. 

© Les difficultés de l'après-guerre. 

Φ Les aléas de la reconstruction économique. 

© L'évolution poftique et sociala. 

« La difficile normalisation de la politique extérieure. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


DEMAIN HOTRE SUPPLEMENT 


ἅς Monde 
DES LIVRES 


que 30 % de lea. 

« Une [οἷς compris le comporie- 
mer des eaux, nous avons pu com- 
past CS gérer leur écoulement, 

que Hervé Brunelot, responsa- 
bie de la division « gestion des 
eaux » à la direction des eaux et de 
l'assainissement. Par exemple, 
nous avons mieux su où installer 
des bassins de stockage qui permet- 
tent d'écrêter les arrivées des 
Poinies lors des orages. » Ces bas- 
sins sont gérés automatiquement à 
l'aide de calculateurs de vannes. 
Des sondes électroniques permet- 
tent de diriger les écouiements, 

Enfin, pour optimiser l'utilisa- 


tion des bassins, une gestion auto- 
matisée et centralisée du réseau a 
été mise en place. Depuis un poste 

de commandement (PC) informe. 
tisé installé à Rosny-sous-Bois, la 
vie du réseau est surveillée en per- 
manence. Les informations de la 
Météorologie et celles des pluvio- 
mètres sont analysées et combinées 
aux données concernant le réseau : 


état des canalisations, hauteur 
bassins. . 


d'eau dans les différents 

Au moindre problème, ue alerte 
sonne au PC. Pour les stations les 
plus importantes, les informations 
parviennent toutes les cinq 


minutes. « Lors des pluies nor-' 


males, l'intelli: locale, celle qui 
est installée Les stations, peut 
Jaire face à 95 % des événements, 
et au centre nous veillons à ce que 
tout se passe sans incident. Pour les 
gros orages, l'ordinateur Propose 
une modification des consignes. 
Grâce aux prévisions de la Météo εἴ 
aux images de smellite que nous 


pannes. I{ la re en bi 
dans les collecteurs ét propose nne 
intervention », explique Hervé  Bru- 


« Dès 1981, Le conseil général ἃ 
été favorable ᾿ὰ cette automatisa- 
tion. 1} μι dire que jusqu'à cette 
année, ce projet aura coûté 50 mil 


canalisation, et qu'il permet d'éco- 


affirme directeur à 
la direction de l'eau et de l'assai- 
nissement. Cette réalisation copsti- 
tue une vitrine pour le départe- 
ment. Elle a été présentée au Japon 
πω de l'exposition universelle. 

représentants d’une quinzaine 
de pays sont déjà venus l'étudier. 


“, 


“πὸ [δε essocistions 


L'Essomne donne mm COUP de pouce 
à l’enseignement supérieur 


La ville nouvelle d'Evry aura son 
université grâce à l’État mais aussi 
grâce aux collectivités territoriales, 
dont le conseil général de l’Es- 
sonne. Les conseillers généraux 
sant appelés à se prononcer sur un 
programme d’investissements de 
99 millions de francs sur cinq ans. 
Une partie (14 millions) doit être 
engagée d'ici à l'automne, tant 

-pour acheter un immeuble de 

bureaux destiné à accueillir La pre- 
mière rentrée de la nouvelle uni- 
versité, que pour doter Le troisième 
département (organisation et ges- 
ton de la production) de l'institut 

universitaire de technologie (IUT) 
d'Evry, créé cette année, 


du conseil général, en 1988, le 
député RPR, Xavier Dugoin, avait 
marqué sa volonté de voir l'assem- 
blée départementale soutenir la 
formation supérieure et [4 
recherche, qui est un des grands 
points forts de l'Essonne. Promesse 
tenue. 


L'exemple de l'université n’est 
pss isolé. Bientôt l'Office départe- 
mental d'HEM de l'Essonne 
devrait participer, à hauteur de 
6 millions de francs, à La construe- 


tion d'une résidence pour les étu- Ὁ 


diants de l'Ecoie supérieure d'opti- 
que d'Orsay. L'an passé, douze 
étudiants de DEA (diplôme 
d'études approfondies) ont reçu 
une « bourie » du conseil général. 
En 1970, ils seront vingt pour un 
montant de- 349 000 F. Et la 
mesure pourrait être étendne à 
ceux qui préparent un DESS 


(diplôme d'études supérieures-spé- 
ialisées). l Ν 
Le ï 

d'apporter une aide de 1,5 million 

de francs pour permettre au Centre 


.de génétique molétuliire du CNRS 
de Gif-sur-Vvette de rénovër et 


pour percer les secrets des gènes. 
Surtout, il a décidé d'investir 
40 millions de francs en deux ans 
(et sans doute plus par la suite) 
pour la réalisation sur le plateau de 
Saclay et avec l'université de Paris- 
XI-Orsay, d’un Institut de bio- 
technologie des plantes (ΒΡ). Cet 


- établissement ouvrira fin 1991 : il 
ris το of d'in es "à 


&'us ensemble de 400 mëtres car- 
rés de serres d'expérimentation. 
L'IBP aura trois vocations princi- 

pales : Teuscignement de deuxième 
cycle, la préparation et la forma- 


tion à la recherche, la formation : 


pour des techniciens ct 


. Permanente pour 
cadres de l'industrie et, enfin, la 
fondamentale. 


Dugoin, En contrepartie, il estime 
(comme d'autres élus'des conseils 
généraux et régionaux) que Le 
conseil général doit être associé 


DÉBAT : quel avenir pour la région parisienne ? 


La banlieue va mourir guérie 
par André Santini 


lssy-es-Moulineaux, ma com- 
mune, c'est la banlieue L... 

La banlieue, c'est l’espace d’une 
Tieue sur lequel s'étend le ban du 
βυζεγδίῃ... 

E ce ben, on l'a longtemps subi : 


tement des ordures (décharge puis 


usine d'incinération. ἡ. Banlieue - 


L Nu ne s'en est soucié, ‘Le gouver- 
nement a laissé faire, les préfets ont 
suivi, les élus ont subi { 

La crise"a frappé. La banlieue plus 
que la capitale. Les usines obsolètes. 
ont été touchées les premières, le 
concurrence internationale 8 fait le 
reste. Javel {a Croix, Chaix-Desfos- 
sés, Gévelot, Fonderie 
produits Dslsire, Bianchisserie de 
Grenelle, Compagnie des lampes, 
SEV-Marchal.. De 1969 à 1978, la 
commune a perdu dix mille emplois 
sur vingt-sept mille, un séisme éco- 


Avec 1 076 288 spectateurs 
payants en 1989, ls Géode, 
pour la cinquième année consé- 
cutive, a battu son record de 
fréquentation annuelle. Ouverte 
en mai 1985, la belle sphère de 
métal de la Cité des sciences et 


début septembre, son cinq milk 
fionième visiteur. Au total, ca 
sont plus de 36 milions de 
francs qui auront été laissés 
dans ses Sans = ses 
responsables, l'Etat pérera 
en 1992 le totalité de ses inves- 
üssements pour la construction 
et l'équipement de cette 
immenses salle de cinéma aux 

La Géode participe à hauteur 
de 28 % au capital de ta société 


Plus de deux cent vingt 
NOUVEAUX monuments protégés 


Pour tous ceux qui τ᾽ intéressent 
de près ou de loin à l'histoire de 
Paris et de sa région, la commis- 
sion du .Vieux-Paris et la direction 
générale du patrimoine historique, 
archéologique -et ethnologique - 
d'Ile-de-France viennent de publier 
un catalogue dans les Cahiers de la 
Rotonde {n° 12). Cet ouvrage, 
remarquablement. rédigé, entre 
1985 et 1989, par La première com" 
mission régionale du patrimoine 
d'Île-de-France, concerne deux 
cent vingt-six monuments classés 
οὔ inscrits à l'inventaire supplé- 
mentaire des monuments histori- 
ques. La liste de ces monuments a 
été divisée en chapitres et chacun 
d’entre eux a fait l’objet d’un com- 
mentaire où d'une notice. 

Bâtiments publics, châteaux, 
culte, eau, expositions universelles, 

industrie, patrimoine rural, 
cafés, restaurants et autres com: 
merces, ce sont Cent trois protec- 
tions nouvelles à Paris, cent vingt- 


trois la . 
cer région, qui ont été: al 


prononcées. À Paris, c'est le qua- 


“trième arrondissement qui vient en 


tête avec vingt-six protections pour Ὁ 
l'ile Saint-Louis et le Marais. Vient 


ensuite le huitième, presque entiè- ὦ 
rement créé par Haussmans, dont - 


dix immeubles de ce syle αἱ cher 
au préfet de Napoléon qu'il port 
désormais son nom, ont été, eux 
aussi protégés - 

Dans le chapitre consacré à la 
protection des bâtiments publics, 
On apprendra avet surprise que la 


"Bourse, «temple de ἰδ fortuies ” 


dessiné par Brongniart à la- 

demande de Napoléon Μ' εῃ 1805, 
n'était jusqu’à présent que « par-. 

tiellement» protégé, mais que le 


Cinq millions de spectateurs à la Géode 
Un «cinéma dynamique » à La Villette 


de l'industrie se prépare à fBter, : 


᾿ céramiste, père du poète, soit 


nomique comparable à la crise des 
pays sidérurgiques au miniers. 

Le gouvernement 8 laissé faire, les 
préfets ont suivi, les élus ont subi ἢ 

Les friches industrielles cèdent ta 
place à des bureaux modernes, 
vingt-wois mille nouveaux emplois 
en cinq ans, dix mille nouveaux habi- 
tants attendus, tous les immeubles 
HLM réhabifités, le ville repart, fa vie 
est eu rendez-vous. L'Etat se mani- 
feste : taxe sur les bureaux, rétablis- 
sement de l'agrément, réduction de 
la dotation globale de fonctionne- a 
ment, ennonce d'une péréquation 
fiscale, lancement du plan Rocard 
pour l'Le-de-France… 

Le gouvemement ne veut pas tais- 
ser faire, les préfets précèdent. les 
élus subissent. 

La banlieue va mourir guérie. 
» André Santini est député des 
Hauts-de-Seine (UDF-PSD), 
maire d'Issy-les-Moufineaux οἱ 


Cinéma dynamique, qui 
construit à proximité, en bor- 
dure du canal Saint-Denis, le 
« simulateur ». À s'agit d'une 
cabine où soixante personnes 
prendront place pendant quatre 
à cinq minutes pour vivre « phy- 
siquement » οἱ simultanément 
l'action d'un fim projaté : simu- 
lation de νοὶ dans l'espace, de 
circuit automobile ou de moto- 
cross. Techniquement carte 
cabine est supportés par des 
vérins hydrauliques, qui ui per- 
mettent d'effectuer de nom- 
breux mouvements muitidirec- 
tionnels. Cette innovation 
ouvrira au début de l'année 
1991, 


᾿ classement de tout l'édifice est en 
‘cours. Le très intéressant lycée 
ÆChaptal, exemple typique de l’ar- 
:chitecturé Napoléon 11} à usage 
rate Le moe me 
couverture du catalogue, est désor- 
iais inscrit en totalité à l'inven- 

Pour les dix classements οἱ ins- 
criptions . de bâtiments civils, 
T'Hétel-Dieu de’ Dourdan, celui 
d’Etampes, je lycée Michelet à 
Vanves (construit autour d’un 
pavillon d'Herdouin-Mansart) sont 
parmi les édifices qui ont fait l’ob- 
jet d'une mesure de protection. ἢ 
eu est de même pour une trentaine 
de châteaux et de parcs de la 
région De-de-France, 

Les lieux de culte n'ont pas été 
oubliés. C’est ainsi qu'on 3 pris des 
mesures de. protection pour les 
synagogues parisiennes qui On! 
toutes été construites entre 1850 et 
1870, et la plus importante, 
celle de: seul édifice reli- 
gieux que τονε le célèbre 


La dernière ἊΣ de ce catalo- 
gue ἐπὶ consacrée aux boutiques, 
bistrots et cafés. Si le Fouquet's, 
-comme chacun sait, est désormais 
protégé, les actuels propriétaires de 
Lipp ont consenti enfin à ce que ke 
décor dû à Léon Fargue, i ingénieur 


désormais inscrit définitivement à 
Figventaire. 


ANDRÉE JACOB 
.» Vente au ΠΌΝΟΣ : les com- 


3 
la commission ri Vieux- 
{Rotonde de [8 Villette, plane ον 


Stalingrad, 75019 Paris. 8 δ ge 
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Le peintre à treize ans 
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LE CENTENAIRE VAN GOGH À AMSTERDAM ET À OTTERLO 


Op 1 me ES Ῥιγ-᾿ 
Me D τῆς heu E GAS Dur: Vas Ce 


pr green 
traits, ses tournesols et ses champs de blé. 

Deux expositions vont s'ouvrir, celle des peintures à la 
Fondation d'Amsterdam, celle des dessins au Musée 


σαποῖος coupe de pénale Πλπιδοίετικαι de cn 
leurs. Une folie rassurante, an fond, qui garantie 
Fauthenticué de l'œuvre. Une œuvre transparente, com- 
préhensible, en prise directe sur des sites (figures 
humaines, fleurs ou paysages), qui senible πο devoir rien 
à persoune, à laquelle on peut adhérer sans se soucier de 
références à l'histoire de l'art, et qui, pétrie d'émotion, 
provoque des coups de cœur, biea plus forts qu'un travail 
d'inagation. 


Mais, au-delà des coups de cœur prévus et impara- 
bles, ces manifestations du Centenaire réservent-elles des 
surprises ? Peut-on revisiter Van Gogh aujourd'hui, et 
non pes simplement lui rendre visite ? A ces questions, les 
Néerlandais répondraient sûrement : « Oui Venez donc 
et vous verrez qu'il n'y a pas que le Van Gogh d'Arles, de 
Saint-Rémy et d'Auvers. Vous constaterez que les Man- 
geurs de pommes de terre ve suffisent pas à rendre 
compte de ses débuts de peintre ». Ils ajouteraient proba- 
blement qu'il reste, du côté des dessins, quantité de 
splendeurs méconnues attestant, si besoin était, de la for- 
midable force créatrice, jusqu'au bout maîtrisée, de leur 
très grand peintre (Lire nos articles pages 22 à 24). 

GENEVIÈVE BREFRETTE 
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CINÉMA 25 
Monsieur Lange 
sans parasites 


Latin ds va aies au ἢ ot Lee 
émouvant, gai, brillamment interprété, le Crime de Mon- 
re go ip ναῖε δι Ῥασα 


* populaire, de Jean Renoir et d'un certain scénariste- 


dialogaiste nommé Jacques Prévert. La bande-son de ce 
classique &iait malheureusement presque inaudible. Et 
voici les voix de Jules Berry et de Sylvia Bataille (ci- 
ça απ την τα ματα 


quelques éditeurs ue est en train de rem 
cinéma d'art εἰ essai. 


THÉATRE 27 
Catherine Sellers 
joue Phèdre 


Avec 905 tempérament passionné, sa force, son physique 
brülé, normalement Catherine Sellers aurait dû mierpré 
Ler le grand répertoire classique. Pourtant, elle a pluiôt 
servi les auteurs contemporains. Elle se décide enfin à 
jouer la Phéèdre de Racine, «une Thérèse d'Avis 
palenne ». dit-elle, entre les murs splendidement Kpreux 
des Bouffes du Nord. 


MUSIQUES 29 
La renaissance 
de Gérard Lis 


Ana tel À cu M tte. 
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ROMA MUR κι A RD SE nn PO nd 4 
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En dépit des apparences 

et du vacarme, 

le roman de Van Gogh 

est d'invention récente. 

Histoire d’une mythologie 
artistique et commerciale. 
Quand il est mort, 

il y a an siècle, 

Vincent Van Gogh n'était pas fou. 


S ES rares défenseurs célébraient le peintre et ne 

faisaient allusion à ses troubles mentaux 
qu'avec répugnance, En mars 1891, Octave 
Mirbeau lui rend hommage à l'occasion du Salon des 
indépendants : son article, le premier consacré à Vir- 
cent dans un quotidien, ne dit mat de l'épisode arlé- 
sien et ni du suicide, « Esprit inquiet, tourmenté, tout 
plein d'inspiretions vagues et ardentes », note Mir- 
beau. Mais l'essentiel n'est pas là : « Van Gogh a eu, à 
un degré rare, ce par quai un homme se différencie 
d'un autre : le style. Dans une foule de tableaux mêlés 
les uns aux autres, l'œil, d'un seul clin, reconnaît ceux 
de Vincent Van Gogh, comme il reconnaît ceux de 
Corot, de Manet, de Degas, de Monet, de Monticelli 
(..}.» Autrement dit : Van Gogh fut un grand peir- 
tre parmi d'eutres grands peintres. Un artiste, pas un 
héros, pas un martyr. Or Mirbeau n'écrit pas 80 
hasard : il a dans sa collection [65 Iris et les Tourne 
sols, ceux-lä-mêmes qui ont, depuis, fait exploser la 
cote. 

En décembre, mêmes précautions quand le critique 
Félix Fénéon décrit, dans le vocabulaire esthétique du 
temps, les toiles exposées chez Tanguy comme des 
« pages en stable équilibre de lumières, teintées de 
romantisme et de fantastique, où {a sensation s'inscrit 
d'un geste de spontanée synthèse ». Or Fénéon « sait » 
lui aussi, comme savent tous les peintres et tous les 
critiques symbolistes et impressionnistes. ἢ] saît mais 
estime que l'essentiel de Van Gogh est dans 508 
tableaux. 

Dix ans plus tard, en 1901, quand l'exposition de la 
galerie Bernheim-Jeune révèle le peintre à la généra- 
tion des Fauves, Mirbeau proteste contre la proliféra- 
tion des légendes. Aux « mystiques, symbolistes, lar- 
vistes, occultistes (..), peintres de l'âme [et} pauvres 
Jobsrds 5 “qui se réclament de Vincent, il réplique 
qu'« in rs ten τέανε vs 

«même l'instinctive horreur des rébus philosophi 
ques, religieux ou littéraires, de tous ces vagues intel- 
lectualismes où se complaisent les impuissants (..) ». 
Il analyse la méthode de travail «scientifique» de 
celui qui n'eut, à ses yeux « pas d'autre préoccupation 
que d'être un peintre ». 

Art «du plus grand style » écrit en écho Maurice 
Das en 1909, tout en regrettant la +rechute de 
romantisme» qu'a déterminée Van Gogh Denis, 
comme la plupart des artistes français d'alors, admire 
son sens de la couleur expressive et de la construction 


dégageant l'essentiel du motif. « Etude réfléchie, pré- . 


méditée », écrit-il de l'autoportraït qu'il possède. Au 
même moment, le raisonnable Matisse analyse le 


MUSÉE INTERNATIONAL VAN GOGH/AMSTERDAM 


Théo, le frère dévoué, 

marchand de tableaux, 

que l'on voit ci-dessus 

en médaillon, n’a pas réussi 

à « pousser » l'œuvre de Vincent. 
De son vivant, 

une seule toile du peintre 

fut vendue : la Vigne rouge. 
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A Asnières, KE 


avec 
Emile Bernard, PLA 
en 1886 L 


chromatisme de Van Gogh en termes de japonisme, 
de dissonances et de transpositions; en termes pictu- 
“rai eu somme. De l'exposition de 1901, Vlaminck 
retient qu'« il faut peindre avec des cobalts purs, des 
vertnillons purs, du véronèse pur » : problème de tech- 
nique là encore, problème de métier que Van Gogh 
aide à poser, ni mieux ni moins bien que Gauguin, 
Cézanne et Seurat. Il appartient à la classe des pré- 
curseurs ct des modernes, ainsi que le répète encore 
Apollinaire chaque fois qu'il résume la généalogie de 
l'avant-garde, Dans cette liste, Van Gogh voisine avec 
Corot, Renoir et Monet. Là encore, nulle mention de 
la démence, qui ne captive pas plus le poète Apolli- 
naire que le romancier Mirbeau. Seul les intéresse le 
peintre. 

Van Gogh le fon naît une décennie plus tard, vers 
1920, en Allemagne. La première biographie qui lui 


Α famille Van Gogh avait deux spécialités : le 

prêche et l'art. Le père de Vincent était pas- 

teur. Deux oncles étaient marchands de 
tableaux, l'un à Amsterdam, l’autre, qui s'appelait 
aussi Vincent Van Gogh, à La Haye, où son magasin 
était devenu une des succursales de la grande maison 
Goupil, de Paris. Enfin, il y avait le cousin Mauve, 
Anton Mauve, qui était un des peintres en vue de 
l'école de La Haye. Avant de se décider pour la pein- 
ture, le jeune Vincent, aîné de la famille, devait 
emprunter les deux voies : celle du commerce de l'art 
celle de la bonne parole. Sans succès. C'est bien 
connu, il était le moins que rien de la famille. Le 
commis de marchands de tableaux, qui travailla à la 
galerie de La Haye, puis fut envoyé à la succursale de 
Londres, puis à Paris, et encore à Londres, avant de 
devoir remettre sa démission, en 1876, manquait de 
zèle. Le prédicateur du Borinage en aura trop. 


“L'artiste tirera la leçon de ces deux expériences : il 


fera de la peinture un apostolat, et détestera les mar- 
chands de tableaux. Sauf Théo, le frère, e confident, 
le mécène. 


Théo, cadet de Vincent de quatre ans, avait suivi la 
filière, lui aussi recommandé par l'oncie Cent (Vis- 
cent). Et il était passé de la maison Goupil de 
Bruxelles à celle de Paris, où il diriges jusqu'à sa mort 
Y'annexe du 19, boulevard Montmartre. Et où, contre 
le goût des patrons de la galerie, devenue la galerie 
Boussod, Valadon et Cie, il s’employa à défendre 


LE CENTENAIRE 


Portrait de l'artiste 


fut consacrée parut en 1910 à Munich, signée du criti- 
que 3. Meier-Graefe ; il la romance ensuite (1921) en 
deux volumes. Dès 1922, Karl Jaspers publie à Berlin 
un essai de psychiatrie comparée qui met en parallèle 
Van Gogh et Strindberg. Le Progrès médical publie 
en 1926 deux articles de V. Doitean intitulés sans 
détour « La folie de Van Gogh». Associé au docteur 
Leroy, médecin-chef de l'asile de Saint-Rémy où Vin- 
cent a séjourné, le même récidive en 1928 et en 1932. 
Neurologues et de toutes nations et 
obédiances s'en mêlent avec délice. Une rhèse de 
médecine paraît à Genève en 1927, une seconde à 
Strasbourg en 1936. Le sujet captive les surréalistes. 
Et Bataille donne, en 1930, à la revue Documents-un 
essai sur « La mutilation sacrificielle et l'oreille cou- 
pée de Vincent Van Gogh ». 

A citer articles, brochures, livres et hypothèses, on 
se lasserait vite. La bibliographie réunie par Jobn 


. ration médicale ou 


᾿ Rewald dresse la liste de soixante-dix travaux d'inspi- 


psychanalytique, la moitié d'entre 

or La σαῖτο 127 δὶ ἐϑήδ.. Dans le nombre, 
des freudiens canadiens, japonais ct anglais, un jun 
gen wallon, un spécialiste de l'épiepsie paychonor 
trice, un théoricien qui veut à toute force que Théo et 
Vincent aient rejoué Le drame d’Abel et et une 
phalange de décrypteurs du sexuel et du symbolique. 
Van Gogh est un héros désormais, un héros scanda- 
leux. ΠῚ ne manque même pas à sa gloire un procès 
pour faux, quand, en 1930, Éclate l'affaire des pseudo 
Van Gogh mis en vente par la galerie berlinoise Wac- 
Κατ, 1.8. de La Faille, auteur du premier catalogue 
raisonné de P'œuvre, pablié deux ans plus tôt, qui les 
avait anthentifiés à la légère, est contraint de faire 
amende honorable et fait paraître une « collection » 
de cent trente-quatre faux -- pas moins — dont quatre- 
vingts avaient été certifiés authentiques par Le peintre 


UN PEINTRE LUCIDE FACE 


Vincent-Théo : le prix 


corne ἢ le pouvait, non seulement Corot et les pein- 
tres de Barbizon, mais aussi des impressionnistes, 
alors que la maison était plutôt versée sur la peinture 
académique (Gérême était le gendre de Goupil): 

De Van Gogh, on sait tout et on ne sait rien, à tra- 
vers l'abondante correspondance par laquelle il enva- 
hit de loin la vie de Théo. De ce dernier, on en sait, 
bien sûr, encore moins. Et l'an s'étonne, fatalement, 
qu'il n'ait jamais réussi à « pousser » la peinture de ce 
frère, à qui il était si dévoué, qu’il aïdait financière- 
ment tant qu'il le pouvait, et auquel il ne survivra pas, 

On sait cependant ( notamment à travers une étude 
de John Rewald) que Théo, pas plus que Vincent, 
n'était un «commerçant », qu'il était du côté des 
artistes, que s'il parlait très bien de peinture il ne for- 
çait pas le client. Qu'il était dans une position difficile 
vis-à-vis de ses patrons. On peut supposer aussi qu'il 
savait parfaitement { comme Vincent) que ka pein- 
ture de son frère était alors invendable. C'était 
d’abord celle d'un débutant œuvrant dans le mal 
équarri, les bitumes, que Théo, d'ailleurs, tout à sa 
découverte des impressionnistes, m'appréciait pas tel 
lement. Puis ce sera celle d'un illuminé, sinon d'un 
fou : il y eut pas mai de peintres, même parmi les 
amis, pour le penser dès la période parisienne de 
Van Gogh ; qui produisait à un rythme de plus en plus 
accéléré, dans l'urgence, dans l'immédiateté d'un 
temps de création que le marché ne pouvait absorber. 
Et les isbleaux de Vincent de s'accumuler dans 
l'appartement du bon Théo, qui dut louer an Père 
Tanguy une pièce pour les engranger. 


Le marché de l'art ne se portait d'ailleurs pas très 
bien dans les années 80, traversées de crises bour- 
sières, si bien que le premier marchand des impres- 
sionnistes, Durand-Ruel lui-même, était en difficulté 
(il reconnaîtra plus tard qu'en 1884, il avait 1 million 
de deties). La cote de la jeune peinture était encore 
fragile, et si Degas ou Moner étaient lancés, le prix de 
leurs œuvres était plutôt modeste comparé à celui des 
œuvres des peintres académiques. 

Alors Vincent ! Alors Gauguin, le « synthétique » ! 
Alors Pissarro devenu divisionniste ! Pour ne parier 
que de ces trois-à, proches de Théo, qui s'occupa 
d'eux. et réussit d'ailleurs à vendre Pissarro et Gau- 
guin mieux que Vincent, lequel était somme toute 
moins dans le besoin, puisque Théo lui envoyait de 
l'argent. 


PRODUIRE 
EN ARTISTE LIBRE 


Cette dépendance financière, Vincent en avait 


« accepté le principe dès le début des années 80, dés 


qu’il eut pris la décision de devenir peintre, parce qu'l 
Ge pouvait pas faire autrement, Théo lui avait fait par- 
venir 50 francs. « Eh bien, je les ai acceptés. Certaine- 
ment à Contrectur, certainement avec un sentiment 


(juillet 1880). Mais ja situation lui pèsera de plus en 
plus, surtout dans les dernières années, lorsque Théo 
aura un famille à nourrir. Le peintre avait cependant 
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DE VAN GOGH 


par tous les autres que lui-même 


(et ancien ami de Vincent) Rés 


- se délecte de ces révélations et recugille l'interview de 


ἴδ belle-fille d'un «mi de Gaugum qui avoue sans 
peine avoir contribué à la moltiplication des antopor- 
traits de Vincent. Quelques années plus tard, 
La Faille réintègre plusieurs de ces faux dans une 
seconde édition de son catalogue raisonné : nouveaux 
incidents, nouvelle polémique. Elle. a duré jusque dans 
les années 50. 


Folie du peintre, frénésie (déjà) du marché fair 
encadré). En 1930, les éléments constitutifs du mythe 
sont en place. Il ne reste plus qu’à le diffuser et à 
l'orchestrer, ce Paniers biographes οἱ 
polygraphes. 

En 1924, le pionnier Lois Piérard, député socis- 
liste belge de son état, achève sa Va dpi de VA Vin- 
cent Van Gogh, plusieurs fois réimprimée, apolagie 
du Van Gogh du Borinage, saint des petites gens. En 


A LA NAISSANCE DU MONDE 


EVA RUSINSTEIN/FONCATION VAN GOGH/ARLES 


vulgarisation artistique. 
fois aux Etats-Unis, l'ouvrage est traduit à Copenha- 
gue en 1935, à Berlin en 1936, à Paris et à Riga en 
1938, à Helsinki en 1939, et repris tout au long des 
années 40 et 50, illustré ou non, avec un inépuisable 


 Rebaptisé en France le Vie pessiannée de Vincent 
Van Gogh, l'ouvrage se pare d'une apparence de 
vérité : Irving Stone avait eu l'idée de déconper dans 


prononcer temps. 
Maïs les scènes d'Arles et de l'asile de Saint-Rérmy — 


hystéries, visions, évanouissements — imposent à 
ER Gogh qu an nt pat 


de la dépendance 


tenté de s'en arranger, en associant étroitement son 
frère ἃ sos œuvre. « ΕἸ je dis : pejgnons et produisans 
en abondance, et soyons nous-mêmes avec nos défauts 
et nos qualités ; je dis « nous »"cär l'argent qui vient 
de toi, dr ιν Lie a pour La rom 
à gagner pour moi, te donne it, si quelque chose 
de bon sort de mon travail, de le considérer comme 


πᾶς due déc art lex une » À 
AE CLS US 


Passé», era Les rt Den tus 
méme voulu que son frère quittât 
devienne polaire, où ἴσα an mic ἴακος ἀξ la peinture 
pour être vraiment un connaisseur d'art» bien 
qu'i quitte Boussod et Valadon péur se mettre à son 
compte. Comme d’autres créateurs, il aura le senti- 
ment que la spéculation sc fait sur leur dos, Comme 
d'autres, et pour d’autres, 1 pense à des solutions pour 
sortir les peintres des nouvelles configurations du 


canraaree de Pt, ot de cotte nouvelle itugtion de 
Partiste qui, libéré des strnctures académiques, 
devient dépendant du marché. 


En fait Vincent, pensant d'abord à Barbizon, ct 
peut-être aux communautés mystiques des pré- 
raphaëlites, puis aux phalanstères anarchistes, ἃ tou- 


“jours rêvé de vie communautaire, d'entente cordiale 


qui était 1à, parce que lui aussi était fauché et qu'il 
ar var near αν or 
participait de ce rêve. Un rêve qui lui permettrait de 

sortir de son isolement et de servir la grande cause de 
la peinture, en faisant d'ailleurs, modestement, de 
Gauguin le futur grand patron de l'atelier. Et de ras- 
surèr Théo, en attendant l'arrivée de Gauguin : <Pour 


renaissance et noù de la décadence. Je suis assez per- 
ϑυδθέ que nous puissions y compter que Gauguin res- 
tora toujours avec nons et que, de part et d'autre, il 
n'y aura aucnne perte. Seulement en s'associant ainsi, 
sons serons chacun de nous davantage soi, et l'union 
fera la force (...) contre les fatalités d'ergent et de 


té. > 
" GENEVIÈVE BREERETTE 


mique. Il ne restait plus qu'à en faire un film pour 
sacrer le mythe vérité, ce qu'accomplit Vicente 
Münelli en 1956 avec l'aide de Kirk Douglas et 
d'Antony Quinn. 


Les autres biographies-romans inspirées de 


couleurs»). John Rewald a comptabilisé quatorze 
œuvres de ce genre, dont trais pièces de théâtre et an 
Saint-Vincent de [8 folie de Ja croix, dont le titre est à 
Jui seul une réussite. Encore a-t-il oublié d'enregistrer 
le meilleur d’entre eux, ces Mémoires de Dirk Respe 
commencées par Drieu 15 Rochelle quelques mois 
avant son suicide. Le romancier s’y déguise en peintre 
afin de confesser ses tourments. Le livre, à demi 
achevé, évoque l'enfance de Drieu, le séjour de Vin- 
cent à Londres et dans le Borinage, leurs souffrances 
communes... Derrière les phrases, les tableaux appa- 
raissent : « J'étais roux, j'avais une vraie tête de Hol- 
rer ἐδ Μοῦδοθεν el αἴτοῦ bras 

taillée difficilement dans use matière très résistante 
ct très ingrate (..). Cela me faisait comme une figure 
entaillée : la hache s'était trop engagée dans le boïs 
DOUEUX. » 


LE <SUICIDÉ Ὁ 
DE LA SOCIÉTÉ » 


Coïncidence peu forfuite : Drieu se {πὸ en mars 
1945 sans achever son roman et, en 1947, à l'occasion 
ne mc l'Orangerie, Antonin Artaud 

er eye 

», apothéose de [5 légende du fou martyr qui 
Foot «ΜΟΙ perd ras 
commettre un crime de m'entendre dire : « Monsieur 
Artand, vous délirez», comme cela m'est si souvent 
arrivé, Et Van Gogh se l'est entendu dire. Et c'est de 
mi ἃ 5 βοηρο οὐ πανιὰ ὧρ «ιηρ φιῖ [ἃ 


ποτ στον. 
ἘΞ frère, et D médecin; ils 


Per δαταρε ddr Prima de 
Baudelaire, d'Edgar Poe et de Lautréamont. » Artaud 
et MC mr he 
romantisme, celui visionnaire 
incompris et insulté par les foules. En 1942, l'auteur 
allemand W. δὴ, Énenal rélohoe sean 
de Kierkegaard, Dastoïeveki et Nietzsche, antres tour- 
mentés. Artaud s'inscrit dans la même tradition de 


pensée. 


Vincent Van Gogh n'a donc vendu qu'un seul 


place de Paris. αὶ s’egit de ls Vigne rouge, 
acquise en février 1890 par M* Boch, de 
Bruxelles, pour Ia somme de 400 F {6 600 F) (1). 
En 1900, dix ans après la mort du peintre, 
ἐπ Maison de campsgne est vendue 1000 F 
{16300 F} dans une vents publique, et ses 
Roses trémières, 1 100 F [18 000 ΕἼ, En 1917, 
l'Heure du soir s'enlève à 22 000 F (195 000 ΕἸ. 
Un an plus tard, l'Abée des Alyscamps atteint la 
même somme. 


Le 24 février 1919, à la vente Mirbeau -- 
l'écrivain possédait de nombreux tableeux de 
Ven Gogh, — les prix 40 maintiennent à ce 
niveau : Père ταν δαὶ σε ΤΟ 
(113 000 ΕἼ]. &s vont grimper à 
cours de la décennie suivante. En 1927, FEscs- 
Fer du Moulin de ἐπ Galette dépasse les 77 000 F 
(200 200 ΕἸ. En 1931, fe Pont de Trinquetaille 
est vendu 351 000 F {915 000 F]. La cots du 
pointre rattrape désormais celle des impres- 


sionnistes, 
gusrre, les prix se maintiennent. En 1958, Deux 
(680 000 ΕἸ. 


citrons bleus part ἃ 80 000 livres (6 700 000 ΕἸ. 
Quatre ans plus tard, (9 Portrait d'Adofne 
Ravoux se vendra 150 000 guinées 
{11 625 000 F), à Londres encore. Toujours en 


Et maintenant, la flambée 


ad dot diva y qe 
Artaud de l'autre : a 

son empire des foules aux rc pe 
romans populaires, cinéphiles ct avant-gardistes com- 
Le ΜῈ Ρδϑ 
fervents d'entre eux, dans la manvaise conscience du 
bourreau. Van Gogh a souffert de la brutalité de la 
société : à titre posthume, il obtient d'elle réparation 
sous forme d'albums οἱ de catalogues ea quadrichro- 
mie et d'enchères mirobolantes. Une nouvelle christo- 
logie se constitue autour du corps du martyr, à 
Do mg mdrr 
τ ἃ Arles et à Anvers, ni les textes 
Van GR dot lo he que agmeus palés 
an on ne cite que les fragments 

ques et non les longs développements sur la technique 
de La peinture et l'impressioanisme). 

Faut-il citer les préchears qui ont entretemm le fen 
du remords et de l'adoration ? Après les imprécations 
d'Antonin Artaud sont venus Le lyrisme pa ἐς 
mer pipyephéeead hou amer 
lines de René Char, dont Jes Vaisinages de Van Gogh 
ont para en 1985. Aux vulgarisateurs de l'après- 

guerre, qui avaient om Perrochot ou Marois, ont suc- 
SA us pe nu 

neuf. Chaque éditeur d'art, en France tout au moins, 
exigeant d'avoir un Van Gogh à son catalogue, le 
genre n’est pas menacé de disparition. 

Comme il fallait s'y attendre, la préparation de 
l'exposition du centenaire ἃ chauffé les plumes et les 
ape Où pa cent, ps de qu 
re me 
meilleur comique pompier. Les efforts de 
historiens de l’art, de John Rewald à Bogomila W τὰ 
Ovcharov, n'y ont rien changé, impuissants à contre- 
balancer ne mythologie où trouvent leur compte tous 
les marchands du temple, des commissaires-priseurs 
rer en Per 
teurs ler rpg 
οἱ aux organisateurs de voyages en groupe. Vincent 
Van Gogh est un excellent fonds de commerce à faire 
fructifier en dollars, yens et florins. 

En 1891, redontant que la réputation d'exahé du 

intre muise ἃ son œuvre et à de ses camarades 

peinture, Gauguin écrivait à Emile Bernard : 
« Etant donné la du publi, est fout à fait bars 
de saison de rappeler Van Gogh et sa folie az moment 
où son frère est dans le même cas. Beaucoup de gens 
nr et folie. Ces ous far da 


% Les mdications bibliographiques prori l'essen- 
Gel de l'ouvrage fondamental de λα Rewald, le Past 


1966, le Pont sur la Soins à Asnières sttoint 
140 000 dofiars {3 600 000 Ε) à New-York. Un 
Vase de fleurs. glaïeuls et fleurs mélés est négo- 
οἷά par Sotheby's, à Londres, en 1970, 
90 000 livres {5 214 000 F). En 1979, l'Allée des 
Alyscamps se vend au même endroit 
430 000 vres {7 740 000 F). 


Les œuvres de Van Gogh présentes sur le 


chers, 
Pont de Tri 
pour 1 500 000 dollars (11 616 000 ΕἸ at fe Por- 
trait d'Adebne Ravoux pour 1 800 000 dollars 
{13 940 000 F). Les prix s'envolent. En 1985, 
l'Allée des Alyscemps atteindra 2 200 000 dol- 
lars [22 374 000 F). En 1987, ls Pont de Trin- 
quetaille partira à Londras pour 
11 500 000 Evres (115 000 000 ΕἸ. 


Mais les deux sommets jamais atteints par 
une œuvre peinte restent fes Tournesois, 
vendus le 30 mars 1987 par Christie's 
24 750 000 fivres (près de 240 000 000 ΕἸ et 
les ris, vendus le 11 novembre de k1 même 
année, par Sothebys, 53 000 000 dolars {un 
peu moins de 300 000 000 ΕἼ. La première τοῦθ 
était achetée par un groupe d'assurances japo- 
nais et la seconde par un industriel austraïien, 
Alan Bond, qui ne pouvait en payer le prix. Le ᾿ 
tableau vient d'être acquis par la Fondation 
Getty pour une somme inconnue. 


E.deR. 
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ARTS 


Une « intégrale » à guichets fermés 


Pour fêter dans l’ordre 
SL - dignité le centenaire 
an Gogh, à Amsterdam, 

les Néerlañdais ont toiletté 
leurs musées Fri mis au point 
une o: 

quasi asian. 
inposaible d'entrer 
sans réserver. 


E Musée Van Gogh ou comment faire d’une 
L: chapelle une cathédrale entièrement vouée, le 
temps d'une rétrospective. au culte du maître 
dont elle porte le nom ? La réponse vaut son pesant de 
florins — 6,4 millions très exactement — et trois fois 
plus de francs : quelque 20 millions. « Cette somme 
représente plus de dix fois notre budget annuel 
d'entretien, entendu au sens large», avoue Henk 
Douna, responsable des services imernes du musée. 
Fermé ces deux derniers mois au public, le « Van 
Gogh» a subi, depuis octobre 1989, une série de 
modifications et d'aménagements * en profondeur ». 

L fallait que l'écrin fût digne des joyaux qu'il abri- 
tera jusqu'au 29 juillet et, en mettant si généreuse- 
ment la main δὰ portefeuille, le ministère de la 
culture néerlandais atteste du soin apporté à le célé- 
bration de l'Année Van Gogh. - Sens les travaux 
entrepris, admet M. Henk Douna, le musée n'aurait 
pas êté à la hauteur de l'événement. » Loin d'être un 
luxe, la rénovation du « Van Gogh » « était une néces- 
sité », et J'exposition commémorant le centenaire de 
la mort de l'artiste « a constitué une chance ». 

De prime abord, le visiteur ne remarquera rien de 
spectaculaire, si ce n'est les signes d'un toilettage nor- 
mal en pareilles circonstances. Mais pendant la durée 
de la rétrospective, la vue sera obstruée par les tentes 
et les baraquements du Village Van Gogh, installé là à 
la demande (contestée) des sponsors de l'exposition. 
+ On pourra acheter des frites à des camelots 
déguisés en mangeurs de pommes de terre » s'est, par 
exemple, indigné l'écrivain Jan Wolkers. 

Conçu dès l'origine comme un musée devant recou- 
ris aussi peu que possible à des sources artificielles 
d'éclairage, le Van Gogh est naturellement lumineux. 
Parfois trop, certains jours de plein soleil. Un nouveau 
système de gestion de la lumière Δ donc été mis en 
place. Les verrières sont désormais équipées de jalou- 


LES CÉLÉBRATIONS DU CENTENAIRE 


sies borizomtales et orjentables. « {{ est ainsi passible 
de régler l'intensité lumineuse reçue par chaque 
toile », explique Henk Douna. . 

D ἃ fallu en outre moderniser le système d'air 
conditionné, de telle sorte que la température 
constante soit voisine de 18° et la teneur de l'air en 
humidité proche de 55%, malgré ia fréquentation 
extrême du musée. « Nous attendons huit cent mille 
visiteurs, en quatre mois, alors que nous en recevons 
normalement sept cent mille, réparties sur toute une 
année », précise Henk Douna. De l'appareil de refroi- 
dissement à l'ordinateur central de gestion, l'équipe- 
ment du « Van Gogh » a ξἰξ modifié de fond en com- 
ble. 

Les installations de sécurité n’ont, bien sûr, pas 
échappé à la « révision » générale imposée au musée. 
Mais Henk Douna est subitement moins disert : 

« Disons que le système, qui avait trois ans, a été 


— Exposition Frans Hals : du 12 mai au 21 juit- 
let au Musée His à Harlem. 
— « Les Tisserands et Van Gogh ». du 2 Juin 
au 7 octobre, au Musée du textile à Tiburg. 
— «Les lettres illustrées de Van Gogh. 
releaerk qu ces quelque 250 pièces 
au public. Du 


ont rarement été 
17 août ou 10 décentbre, au Musée Van Gogh à 
Amsterdam. 


— Rétrospective Emile Bernard du 24 août au 
& novembre au Musée Van Gogh à Amsterdam. 

- «Van Gogh à La Haye : 50 tableaux de la 
Période hacquenoiss (1881-1883) du peintre ». 
En septembre et en octobre au Musée historique 
da La Haye, 

— «Ven Gogh et l'art moderne (1890-1914) 
{son influence sur Schiele, Van Dongen, Kan- 
dinsky} », du 16 novembre 1990 au 18.octobre 
1991. Au Musée Van Gogh à Amsterdam. 

_- Musique: Un malheureux vêtu de noir. 
Opéra de Yen Van Viÿmen sur un fivret franco- 


amélioré et étendu. » En dépit des vertus de la techni- 


par À 
veillance devraient s'élever à 3,6 millions de francs et 
τορτξσςαῖοτ ϑεγίσοι ΤΌ 4 45 Tiger « « personnel» de 
l'exposition d'Amsterdam 

« Aucun propriétaire étranger de tableaux n'a 
refusé de prêter son bien pour des raisons de sécu- 
rité », constate Henk Douna. Et sans eux, la rétro 
spective n'aurait pas mérité son nom : soixante-dix- 
huit des cent trente-trois toiles présentées dans la 
capitale néerlandaise proviennent de collections publi- 
ques et privées étrangères. L'i dé la cure de 
modernisation prescrite an Musée Van Gogh trouve 
une bonne part de sa justification dans les conditions 
posées par les préteurs. 

Mêmes causes, autres effets : « Les exigences d'un 
certain nombre de prêteurs nous ont conduits à Himi- 


En décembre à l'Opéra royal d'Anvers, 


— Cinéma: Van Gogh fims-festival. Longs 
métrages, documentaires, dramatiques. Plus 
de 75 œuvres autour de Van Gogh ont été réper- 
toriées. Elles seront projetées entre b Z2atle . 
30 juin dans diverses salles d'Amsterdam. 


— Un symposium avec la perticipation des 
meilleurs experts de l'œuvre ds Van Gogh. Les 
8, 9 et 10 mai à Amsterdem. 


— En relation avec Van Gogh : exposition ori- 
ginale de photographies du dix-neuvième siècle 
donnant une idée de l'atmosphère des feux où 
Vincent Van Gogh a habité δὲ travaïlé. Du 
31 mars au 29 jullist au Stedeljk Museum à 
Amsterdam. 


— Enfin on signalera {a venue à l'institut néer- 
landais de Paris du 4 août au 8 septembre de 
l'exposition « Hommage à Van Gogh » qui pré- 


MAURICE PIALAT S'APPRÊTE À TOURNER « SON » VAN GOGH 


« Les bons vivants sont haïssables » 


U aura le nn de Jacques Dutronc 
lorsque Maurice Pialat aura terminé 
son portrait, celui d'un homme 

qui ne sait pas 

qu'il est Van Gogh... 


lat, il contemple les festivités à bureaux 

fermés, les délires interprétatifs et l'envol hys- 
térique des cotes avec l'œil lointain et vaguement 
écœuré de quelqu'un qui verrait son copain d'enfance 
devenir pape. Van Gogh tient compagnie à Pialat 
depuis longtemps οἱ maintenant il va en faire ua πῆγα, 
c'est tout. Le centenaire n'y est-pour rien. 

Premier tour de manivelle le 9 mai, On tournera 
jusqu’à La fin du mois de juillet. Presque en temps réel 
puisque le film raconte les deux derniers mois de la 
vie du peintre, à AuverssurOise. C'est Jacques 
Dutronc qui l'incarne, voilà une excellente nouvelle. 

Pialat ἃ découvert Van Gogh avant d'entrer aux 
Arts déco, il [8 découvert dans « an ivre du format 3 


πα πε 


Maintenant, il ne confond plus, il a tout va, tout ἰὰ, 
tout appris de Vincent mais il ne s'est accroché, pour 
re res mpeg serge 

ἱ à la 


Kgende bollywaodienne 
l'intéresse, c'est la « création, un homme qui peint, 
qu'on ve voit pas peindre ». Et ce qu'il fait dire à son 
Vincent, bien sûr, il pourrait le dire lui-même, et 1ous 
les artistes avec Ini : «Je me suis souvent posé cette 
sonvent les gens normaux paraissent plus 
équilibrés, plus sais, plus heureux que les hommes 
qui ont du talent Je crois mai, depuis longtemps, 
que ce n'est pas vrai, co eat qu'une ision, qu'rne 
façade... 

» Avec Mauve, qui m'apprenaït à peindre à La 
Haye, nous sommes allés déjeuner chez ua de ses amis 
à Schereuingez, sur la mer du Nord. Cet ami est un 
peintre de marines, il ἃ beaucoup de commandes pour 


D “πο à 


l marine nationale hollandaise. Il y avait là, autour 
de cet homme chaleureux et simple, une belle jeune 
femme, une floppée d'enfants et de petits enfants, la 
mer, ls lumière, le soleil, ses tæblesux au mur, pes mal 
Jéchés, de cette peinture réaliste et fraîche qui plait à 
tous ceux qui n'aiment pes ls peinture mais constitue 
La reproduction réaliste de ce qu'ils croient voir dans 
Ἢ vie... enfin, tout pour être heureux, on respirait le 


» Et je me suis dit, en voyant ç2, après un moment 
d'envie, je n'aurai jamais quelque chose camme ça à 
moi. mais ce n'est pas vrai, Ce n'est pas ça le bon- 
beur. Quels troubles se cachent derrière ces visages... 
Et je me suis dit alors, ΠΥ a plus de joie chez un Bau- 
delaire drogué, artiste aussi discutable soit-il, que 


κὸν Docs dore Vis arr Va Dine Vin Qu à 


cles sûr ὅσες Lis pu εἰ νυίξαδες αὶ dm [κα 
D ρα τ  Ε ἀπραεε θὰ μεῖκας 
dans le vent de leur bêtise. 

» D'ailleurs, ces gens-là sont presque toujours 
arr em Ce jar, je Du 
guère mangé, c'était sans doute délicieux. Π ont dû 
me trouver bien gentil mais sinistre et, arr pps 
sorumes repartis avec Mauve dans "ἢ 
suis dit la tristesse. on en dit tant de mal de celle δ: 


‘On appelle ça des «bons vivants». Îls ne sont pas 


bons, ni comme peintres, ai comme hommes, et is 
sont si peu vivants !... Le bonheur, je crois, n'a pas de 
toit.»  Pialat dit encore : « L'homme que je vais ik 
mer ne sait pas Qu'Ù est Van Gogb, et il ne sait pas 


qu'il va mourir. » 
DANIELE HEYMANN 


obligatoirement achetés à l'avance et ne valent que 
pour an jour donné : en choisissant son jour, ἰδ visiteur 
doit également indiquer la tranche horaire (9 heures- 
11 beores, 11 heures-13 heures, etc.) pendant laquelle 
il compte entrer dans le musée. La durée de la visite 


- proprement dite n’est, en revanche, pas fimitée. 


Les consignes sont dracomiennes : les billets.seront 
irrémédiablement. périmés au-delà de [2 date et de La 
plage boraire préalablement retenues. Aucun ticket 
Ὡς sera vendu (du moins officieflement) ni ἃ l'entrée 
du Musée Van Gogh ni à celle ἐπ Musée Krüller- 
Müller à Otterio, où sont exposés près de deux cent 
cinquante dessins, aquarelles et études du peintre. 

« C'est la première fois que.ce système de vente 
anticipée est appliqué en Europe », souligee Made- 
keine Wardenaar. Aux Etats-Unis, le Metropolitan 
Museum y avait eu recours à l'occasion de [a présen- 


” tation des « Trésors de Toutankhamon » ; « Les bil- 


lets avaient été prévendus en quatre jours», se 
sonvient-elle, avant de constater que les réservations 
pour Van Gogh sont ouvertes ἀραῖς deux ‘mois. 
« Nous avons déjà vendu 400 000 entrées sur 1,4 mil 
Hion posstbles :-800 000 à Amsterdam εἰ 600 000 à 
Orterla. Les week-ends d'avril et de maï sont pleins et 
certains jours de semaine sont déjà achetés à 75%, » 
Pour faciliter cette opération complexe, une organi- 
sation « à deux étages ».a &E mise en place en dehors 
des frontières des Pays-Bas. Dans fa plupart des pays 
la commercialisation des expositions 


d'Amsterdam et d'Otterlo est entre les mains du 


bureau néerlandais du tourisme et de la compagnie 
aérienne KLM (qui propose des forfaits week-end) : 
c'est k cas par exemple en Grande-Bretagne, en 
Suisse, en Espagne οι ἐπ Scandinavie ; les Belges pou- 
vent acheter leur droit d'entrée dans les agences de 
plusieurs réseaux de caisses d'épargne. Les Français 
peuvent utiliser leur mimitel (3615-Billetel ou 3615- 
ÉNAC) ou se rendre aux guichets de ἰὰ FNAC qui 
s'occupe également des réservations de groupes et qui 

ἃ mis au point des forfaits week:cod. 
CHRISTIAN CHARTIER 


.Caméra 
pinceau 


Pendant que Maurice Pilat s'appréts à 
faire vivre Vincent sous Îles traits de Dutronc, 
deux filme au moins sont dans les fimbes de ls 
distribution française pendent qu'en Belgique, 
un cinésate prépare deux longs-mâtrages d'un 
coup sur le sujet. 

Robert Altmen ἃ tourné Vincent et Théo, 
quatre heures de fiction qui seront diffusées 
le 19 mai à 21 heures sur la Sept puis en juin . 
sur ΕΗ 3, mais le cinéaste s'est empressé 
d'effectuer un montage d'une heure et demie 
à l'intention du grand écran. Ceux qui ont vu 
te jeune acteur britannique Tim Roth (c'est 
Pau Rhys qui incarne Théo) dans le rôle de 
Van Gogh en ont gardé une forte impression. 
Pour l'instam, Alan, qui ἃ lui-même produit 

. Je fm, cherche toujours un distributeur on 


Un sort qu'il partage avec le cinéaste aus- 
Gogh et prises de vues réelles des sites points 


par l'artiste. En voix off, John Hurt Et les Lot- 
tres de Vincent à Théo. Après avoir vu le fim 


-Sion française du fm, les sous-titres seyant 
mal aux paysages d'Auvers ou d'Arles, 


JOUR per Alta Bruni 
τ. 8. 
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UNE VIDÉOTHÈQUE DU CINÉMA FRANÇAIS 


Age d’or et oscar de diamant 


nt roger as 


enregistrable on 

bouleversé, comme on sait. la 
consommation familiale, Dernier : 
épisode : l'édition en vidéo, et à des: 
prix plus qu’abordables, des. grands. 
classiques du septième art. Les effets 
sur la consommation-devraient être .: 


comparables à ceux du livre de poche Ἢ 


dans l'édition papier. 


‘Davy ἃ remis mardi 27 mars, au théâtre. 
Marigny, une «cassette de diamant» — . 
façon d'inventer l'Oscar de la vidéo = à Claude. - 
Lelouch'et Jéan-Paul Belmondo pour Jtinéraire d'un : 
enfant gâté, gros succès de vente dans La production ë 


A U nom de la socfté FR à im, Jean François 


maison, Fin 1988, Fil à Film avait sorti douze films -de + 
Lelouch en cassettes vidéo, puis. le 30 novembre 
1989, , cet Stinéraire d'un enfant gâté. ἡ 


ἢ ve s'agit pas R d'in phénomène exchasivement 


commercial, lié à l'usage de plus en.plus répandu du : : ἢ 


nt ere bn pré 
pratiquer la « politique des auteurs » dans le domaine 
du cinéma français. 

Ca ciné cn à Flan aie à συϊοξιῖρο « Les 
films de ma vie», que Claude Berri dirige avec Jean 
François Davy, et ‘dont les choix lui reviennent : én- 


septembre 1989, tout Jacques Tati (sauf Trafic, dont * 


les droits étaient pris ailleurs) ; en décembre, douze © 
films de François Truffaut dont.toute la saga 


d'Antoine Doinel qu'on a, désormais, loisir de consul . 


ter comme un roman de famille ; et, dans cent, les . 
films mal aimés : Tirez sur le pianiste, la Peau douce 
{autopsie la plus judicieuse de l’adultère bourgeois), 
les Deux Anglaises et Jules et Jim, cette merveille. 

Février 1990 : Louis Malle entre à son tour dans 
«Les films de ma vie» avec huit-titres, Ascenseur 
pour l'échafaud dont le style moderne pulvérisa, en 
1957, les conventioes du film policier ; les Amants, 
dont l'érotisme fit scandale étonnant . de revoir . 
Jeanne Moreau, aujourd'hui, dans des situations qui 
n'ont plus rien de sulfureux) ; Zazie dans Je métro, . 
d'après Queneay, Feu follet: d'après Drieu .Le .. 
Rochelle (un pur, flgurant, chef-d'œuvre): 15. Souf. 
Île au cœur, Lacombe Lacien, Black Moon et Atlantic 
City (ous οδερδ'αἄντα μυῖα ὅς à ρέσϊοδο ns 
οδίπο).. ἀξ 

Claude Berri et Jean Dar annoncent, 
pour avril 1990, l'intégrale Rime, 
encore l'histoire du cinéma français des tünées 60 aux 
années 80. Même à l'ère triomphante des ciné-clubs, 
on n'aurait pas eu pareilles chânces de satisfaire sa 
cinéphilie galopante. Les années 90 vont-elles être 


celles de la cinéphilie à domicile ?. C’est une révolu- 
tion dont ἢ faudra un jour mesurer les effets sur Ja. 
production « vivante », 

Fil à Film, dont l'activité éditoriale est'par ailleurs 
très diversifiée, a.dooné un élan, mais l'histoire du 
a ἐξ ευπωϑιιρω 


D τινων στ ao PR Pet PT + 


‘GRAND PRIX DE BELFORT 89 


” Florelle et René Lefèvre : « Le crime de Monsieur Lange ». 11936.) 


‘une part essentielle, aux Editions Montparnasse et 
‘chez René Chateau Vidéo, deux maisons qui ont, cha- 


…cune, une politique bien définie. 
ou, Reoé Dejourme et Frédéric Laurent ont er les 


Editions Montparnasse en 1989, pour les grands clas- 
sigdes et les docuinents contemporains (récemment, 


- on ἃ parlé de DE Nuremberg à Nuremberg, de Frédé- 


τῆς Rossif : Je Monde du 21 février). Au mois de mai, 
Frédéric Laurent iançait la collection « L'âge d'or du 


᾿ icinéma » (quatre ἃ cinq titres nouveaux tous les deux 


mois), consacrée sn cinéma français des années 30, 
“49, 50. Avéc, soûs le même présentation sédisante, 


F'ides’ subdivisions ihématiques : classique, auteur, 


actéur, genre. I] y a bien eu, au début, quelques tâton- 
sements dans les choix. Mais on a vu arriver : de Mar- 


‘cel Carné [ες Enfants du paradis (en deux cassenes), 


Les Partes de la nuit et Thérèse Raquin ; de René Clair 
Je Dernier Milliardaire et Le silence est d'or; de 

Christian-Jaque les Disparus de Saint-Agil, J'Assassi- 
nat de Père. Noël et Barbe-Bleue ; de Julien Duvivier 
Pépé-c-Moko et Pot-Bouïlle ; de Maurice Tourneur 


Le Gabin de Pépé-le-Moko est aussi celui de Le Bête 
humaine. Et, puisqu'on en vient à Renoir, à faut 
s'arrêter, dans les titres parus en février, à la publica- 
tion’ du Crime de Monsieur Lange, classiques’. en 
est, seul film où Renoir, à la veille du Front populaire, 


MK2 DÉCOUVERT 
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eut pour scénariste-dialoguiste Jacques Prévert. La 
bande-son originale n'était pas fameuse. Les Editions 
Montparnasse lui ont appliqué un véritable lifting, 
digne d'une restauration de cinémathèque. 


Deux films de Jacques Becker se sont ajoutés au 
Casque d'or déjà édité. Ce sont quelques-uns des plus 
rares : Dernier atout, drame policier, et Falbalas, 
chronique d’une maison de couture. Deux films avec 
Raymond Rouleau, tournés sous l'Occupation. Les 
fans de Tino Rossi peuvent avoir À leur disposition 


‘Naples au baiser de feu, d'Augusto Génina, et 


Lumières de Paris, de Richard Pottier, fameux éxemn- 
ple de comédie musicale kitsch. Edwige Feuillère 
livre un duel farouche à Erich von Stroheim, Alle- 
mand de 1914, dans Marthe Richard au service de la 
France, de Raymond Bernard. Perle de cette dernière 
série : le Baron famtôme, de Serge de Poligny, avec 
Jean Cocteau dans le rôle-titre. Perle de la prochaine 
read motors mi Dernière jeunesse, un 
noir, et qui passait pour disparu, 
Éprr ce peele-he il τα 
«Mémoire du cinéma français », la collection de 
René Chateau, vient, sans qu'il y ait eu concertation, 
compléter certains choix de « L'âge d'or du cinéma», 
Avec, entre autres, les Visiteurs du soir, Boudu, les 
Bas-Fonds, etc. 
« Mémoire du cméma », qui couvre les années 30 à 


; 50, sort douze titres à la fois et s'en va chercher 
auprès de Grémilion (Remorques, Lumières d'été) ou 


Cayatte (les Amants de Vérone, marqués par Jacques 
Prévert) et Pierre Chenal (TA, le la Maison du Mal 
tais) ces films de second rayon que les’ historiens tien- 
nent en piètre estime. Mais on peut réviser le cas de 
Roger Richebé en revoyant Prisons de femmes 
d'après Francis Carco (le poète y tient son propre 


Enfin, René Chateau vient d'éditer Une si jolie 
petite plage, d'Yves Allégret (extraordinaire et 
méconnaissable Gérard Philipe), deuxième volet de La 

«trilogie noire» écrite avec Jacques Sigurd, dont le 
premier volet, Dédée d'Anvers, est sorti chez Fil à 
Film et le troisième, Menèges (publié jadis chez RCV 
dans une prodigieuse collection qui n'eut pas alors 
grand succès), est toujours en vente dans certains 
magasins. : 

Faut-il préciser que nos trois éditeurs ont encore 

JACQUES SICLIER 
αὶ René Chatean, « Mémoire du cinéma français». - 
Tél : 48-24-62-52 : la cassetre 129 F. 
᾿ Ηρ ον 42-67-68-16 : Ja casserte de 100 à 200 Ε. 


Editions Montparnasse. TEL. : 4548-10-46: ln casse 
eme 19 Ἐπὶ MO. 


© beaucoup de projets ? 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


Alexandra Garÿo (on 
Américain (1 5 23). 
C'est l'histoire d'une fillette 


qui aime les chiens et en est τ 


aime. Parmi ses amis, un 
teckel nerveux, un redoute- 
ble pitbull, et-un certain 


{40-281 2-12} ; Gourmont. 


Opéra,, dolby. 2e (47-22- 
60-33) ; Rex, 2° (42-36- 


83-53) : 
8' (49-59-19-08) :. 


8° (45.82.41-.46}; VEc on une 
2e 


3 Parnasse, 
handicapés, 14" (43-35- 
; Les Montparnos, 
dolby, 14 {43-27-52-37) : 
Pathé Clichy, 18" (45-22- 


Français (2 h 15). 
Cyrano, poète gascon, flam- 
bard et super-héroïque, 


ms Ge que œu ας 
Cloplire mas encore ph 


hd pan Be μας eg 
fm être pl 
me κῶ 
Forum Horizon, handicapés, 
THX, dolby, 1° (46-08- 
57-51) ; 
dolby. δ' (46-33-79-38) : 
UGC. do, 
6° (45-74-94-94) : U.G.C. Den- 
ton, dolby, 6° {42-25-10-30) ; 
La Le 7 (47-06-12-15) ; 
Gsumont Ambassade, handi- 


capés, τεῦ, -8° (43-59- 
19-08) ; Normandie, 


Polonais {55 ma). 


guerre. qu'us jour, 


VO : Forum Horizon, 1" 
feuile, 6° |48-33-79-98) : 


Ahmed Ahmadpoor. 
Aranion {1 125). 


S'i ne le lui rapporte pas, 
l'autre risque d'être ren- 
voyé. ἢ va le lui porter, mais 
Ὡς connaît pas exactement 
Fairee. La route est lon- 
gue, difficile, pleine 


VO : Forum 


- handicapés, 1 (42-33- 
22-26): 


capés. 2" {47-42-72-62} ; 
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MONA ET MOI UN FILM DE Patrick GRANDPERRET 


| Avec là Fondation Gan pour le Cinéma 


BersssaTous— 


ὦ τσ NA 


ΝΥ ΨΥ 
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CINÉMA 


nn 


πὴ 
UGC. Gobelins, 13" [45 δΊ- 
94-96) ; Mistral, 14᾽ (45-39- 


document 

et réalisé par Félix Marquet, 

Une expéri d'organisa- 

tion révolutionnaire et 
ion dans un peti 


''autogestion 
village d'Aragon. Ce court- 
métrage passe en première 
partie d'Un autre futur (lire 


ci-contre). 


commun les réconcilie, tout 
au moins les réunit. L'un est 
Sylvester Stallone, toujours 


l'ombre sont les 
scientifiques qui 
inventé » la 


ont κα 
bombe atomique, 


justicier, L'autre est Kurt 
Russell, qui a été l'acteur 
fétiche de John Carpenter 


dans la Chose et New- York 
1997, notamment. jes = ἢ 
Horizon, handi- ont la stro- 
σορέο, 1- re d'Hiroshima. 
0 0 αἱ Joffs, = 
62-41-40) : Pa cialiste "Ts 
92-82). é τὰ + ; ge es fresques 
VE : ex, dolby. 2° 42-36 ε΄. LE ; : ‘ fstoriques (la 
83-53} dolby, θ᾽ RAR : Ψ. | Déchirore, Mis- 


sion } sans 
complaisance les 
portes de ces 

oemmes-là et 
s'attarde sur le 


97} : U.G.C. Nor- 
mandie. dotby, 8° (45-63- 
18-16} : Paramount Opéra, 

. θοίδγ, 9° (47-42- 
68-91} : U.G.C. Lyon Bastife, 


2» 43-43-01-59) : 
ο΄ (43-31- personnage 
bandicnpés: 19° (43-31 ἢ δ: ἢ à δὶ À - CL LD et 
dicapés. 14° (43-27-84-50) : : - : 
Convention, 16° [48- Ἷ ’ , ἰεὶ 
: ἃ droite, foce ἃ 


μοι πο 
Un autre futur 
de Richard Prost, 
Français. noir et blanc 
et couleurs (2 h 42). 
L'histoire de l’anarcho- 
cali de la 


documents d'archives οἱ de 
témoignages recueillis 
auprès des survivants. Ce 


long à 
ties, est projeté après Sous.‘ 


le signe libertaire (lire ci- 
contre). 


- SÉLECTION 


ques autres personnages 
pittoresquement vrais, 
réunis dans la campagne du 


Sud-Ouest en morte-saison. 
Le regard de Jacques Davila 


est aussi impitoyable que 
tendrement ironique, les 
acteurs sont ὶ 


Forum Orient Express, handi- 
capés, 1° (42-39-4226) : 
Racine Odéon, 8" 143-28- 
19-68) : Lincoln, 8° 
{43-59-96-14) : Sept Peras- 
siens, 14 (43-20-32-20). 


Crimes et Déllts 


Martin Landau est un 
ophtalmologiste célèbre, 


marié, Lars enfants, une 
maîtresse érique, Ul 
Da parer. Woody Allen 


: Ciné Beaubourg. hendi- 
capés, 3° (42-71-62-36) : 
U.G.C. fiotonde, Θ᾽ (45-74 
94-94} ; U.G.C. Οὐδοι, dolby. 
Θ᾽ 142-25-10-30} : La Pagods, 
7 (47-08-12-15} : U.G.C. 
Champs-Elysées, handicapés, 
8. (45-2-20-40) ; 14 Juillet 
Bastile, 11° (43-67-90-81) : 
Escurial, 13" {67-07-28-04) ; 
14 Juillet Beaugreneïls, 16" 
(45-76-79-79). 

VE : Pathé Français, 9° (47- 
70-33-68). 


La Guerre 
des Roses 

de de Vito, 
Sace Nha! Douglas, 
Kathieon Turner, 
Danny De Vito, 
Marianne 

Sean Astin, 


Américain [1 h 57). 
Michael Douglas εἰ 
Kathleen Turner se sont ren- 


VO : Forum Horizon, hendi- 
capés, dolby, 1“ (45-03- 
67-67) : Pathé lmpérial 


10-30) 3 Pathé Marignan- 
Concorde, dolby, 8° 143-59- 


30-40) : 14 Juliet Bomugre- 
nelle, 15° (45-75-78-78) : 
U.G.C. Maillot, 17° (40-68- 
00-16). 


VF : Paramount Opéra, dolby. 
9 (47-42-56-31) : Les Nation, 
125 (49-43-04-871 : Fauvette, 
13 (43-31-68-88) ; Gaumont 


Var [4920 .12 06) : Gaumont 
Convention, 15° ([48-2B- 
42-271 : Pathé Wepier Ἑ (ex 


Revenant dans sa ville 
natale, Flint, fief de la 
General Motors, un ἢ 
liste se met en devoir 
d'interviewer le PDG ct 


Reprise de 
« l’Eclipse » 
d’Antonioni 


Elle vient de rompre avec un attaché 
d'ambassade qu'elle avait cru 

aimer : elle rencontre à la Bourse de 
Rome un séduisant fondé de 
pouvoir. Elle, c'est Monica Vitti, lui 
Alain Delon, et ils ne formeront pas 
un couple uni par la passion : en 
4961, avec l'Eclipse, Michelangelo 
Antonioni poursuivait, jusqu'à 


l'angoisse exi 
sur l'incommunicabilité, — 

temps modernes, crise d'une 
civilisation — dans l'Aventura et la 
Notte. 
Avec Vitti, avec Delon, tous deux 
admirables, obsédés par l'ennui des 


, [8 réflexion 


: U.6.C. Odéon, dolby, 
8' (42-25-10-30) : U.G.C. 
Rotonde, θ᾽ (46-74-94-94) : 
U.G.C. Bisrritz, dolby, 8° (46- 
62-20-40) 


VF : U.G.C. Montpamesse, 8 
145-74-94-94) : 0.6.6. 


Convention, 15" [46-74- 
93-40). 


VO : Roflet Logos Β, hendi- 
capés, B° (43-64-42-34) ; 
Parnassions. 14" [43-20- 
32-20). 


décharges. Tout manque. 
δ réactivent 


Des 
des rhes Prix spé- 
cisl au de Moscon 
1989, le füm est superbe- 
ment 


REPRISES 


απο πο 


« Bizarre, bizarre, vous avez 
dit bizure. » Eutre Camé, 
Prévert, Jouvet, Michel 
Simon, Françoise Rosay, 
c'est Le film culte d'entre Les 
films cultes. On peut le 
revoir autant de fois qu'on 

ἱ bors 


vent, il est in! 
mode. 


Action Ecoles, E° (43-25- 
72-07. 


VO : Aeñet Logos L hand 


capés, δ᾽ (43-54-42-34) ; 
Trois Balzac, 8° |46-81- 
10-60) : Sept Parnassions, 14 
143-20-32-20) 


VF : Sent Parnssiens, 1 
(8.20 32,70). 


VE : Forum Orient Express, 
“handicapés, 1° (42-53- 
42-28) : Rex, 2° [42-36- 
83-931 F ae Montpar- 


La sélection 
a été établie par 


τ ἡ Rd NS nn 0 Gen ee Ὁ οἱ - 
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THÉATRE 


᾿ CATHERINE SELLERS JOUE PHÈDRE AUX BOUFFES-DU-NORD 


Au-delà de l'amour 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Après la création à Marselll jection du film de Kamal 
Catherine Sellers τ Dehaene, Kateb Yecin, 
joue Phèdre de Racine l'amour et [4 révolution 
aux Bouffes du Nord. { heures), δὰ ωπορὸς 
d'un amour 
qui excède l'humain, ra een de 
d’une femme possessive, Cadavre encerclé, par 
édée par un rêve : Armand Gatti (20 h 30) 
qui la dé, ὭΣ Maison des euhures | ‘a 
Recherche éperdue de l'innocence. partir RS due Due 
" EME CAS croi au samedi à 20h30 
HEVEUX noirs, regard incandescent, visage ὙΠ TR TIR 
très pâle, pommettes larges, Catherine SeL De 30FA80F. 
lers pourrait figurer l'imiage de la vamp malé- Mn 0 co 
fique si sa façon de s'asseoir: en s’enroulant dans ses Phèdre ᾿ 
vêtements comme pour se cacher ne racontait une cer- de Jeu flacine, 
taine timidité, Sa voix est feutrée, ses mains ner- . miss on scècs 
veuses. En fait, elle se méfie des interviews, rappelle rer bremS 
pen em lent m6 te 
aux ça fausse les rapports profession Decisæant, Ο. 
se «Mi itell, à pren αι peut ficlement Varie Dre 
ere PR Fhèdre, celle de Racine, Pare dard 
joue aux T 
Bonffes du Nord. La mise en scène est de Pierre et François Cognard. 
Tabard, qui jone Egalement Thésée. Le spectacle a êté me er πὲς 
Ἄ créé à Marseille (le Monde daté 15-16 octobre 1989). rh Fond ï 
ca nm arr ep tragique, Cathe- Marie Bell. Ludmilla : 
᾿ Sellers a interprété peu tragédies classiques : 
en ee Ce ne découvre l'art de lalexan- € 
: jeune, je jouais Junie. C'est tont, peut-être parce po Panda os Ë 
Ga je ni pas fait ἰς Conxrraire Je suis de Γέρος Ps rasé ε Ξ 
ΠΥ ΤΙΣ Balachova, où d'ailleurs j'ai rencontré Antoine Godard. m 
-- Vitez. » Bouftes da Nord, 37 bis, bd de is 
La Déses ds amies mn τὸ ddter ὦ ok Ν Ciupole. 10, À partir du ia 
nes monte Racine, on a l'impression d'un tour de force : τος ces seeds 
το ex on pleure la disparition des tragédiens, on se pose des pe pret rate ἘΞ 
… questions sur l'alexandrin. le dire : le cas- 34-50. Durée : 2 h 40. De EDF . 
ser, roi en jouer les subtilités de construc- 4856. 
tion festement, ce n'est pas ce genre de ques- “ à 
es ion qui angise Catherine Selles. Non pas celle de SÉLECTION 
᾿ savoir s’il faut tenir compte des enjeux politiques dans 
ee le théâtre de Racine, ou de ses plongées dans incons- Geriblodi 
s cient. < Phèdre, dit-elle, se situe bien au-delà » 1,placo 
da Hé « Aux. premières Jectures, nous avons essayé de de eu Ce Penchamt 
nous montrer ingénus. Je sais, avec uné telle pièce, ça da l'auttur, ὯΝ 
1 paraît absurde. On-doït traverser l'amas “culturel qui avec Arnauft Lecarpentier. 
τ S’'est formé depuis trois siècles. Mais la tradition est si meer ut 
| contradictoire, si multiple, que ça s’annuje. D'ailleurs Benoit Vergsé, 


gb mr 
écouté les enregistrements de Sarah Bernhardt, de 
Maric Bell, de Ludmilla Pitoëff aussi : une merveille, 
une source qui coule, Maintenant, c'est trop tard, j'ai 
horreur de voir des. pièces pour lesquelles j'ai tenu un 
tôle. Je ne peux pes, je souffre trop. On me dit que 
c'est de la jalonsie, que je suis possessive. » 

» Pour nous, i s'agissait d'évacuer le côté Borary, 
l'aspect sensualité frustrée. C'est bien pins qu'une his- 
toire d'amour. Ce qui m'a intéressée, c'est l'excès an 
sens que fui donnait Bataille. Un sens mystique, I y a 
dans cette pièce un langage, je ne dirais pas religieax, 
plutét sacré. Tout est animé d'ine vie fantastique : ls 
terre souffre, les lots se révoltent. Tout est habité, Le 
langage de Phèdre et οὐαὶ de Thérèse d'Avila se rejoi- 
gnenf, ce sont presque les mêmes mots, la même haine 
de soi, les mêmes vertiges, ls méme adoration de 
l'innocence. Phèdre est à la recherche d'un Diea qui 


pureté qu'elle pense avoir perdue. 
» Elle se traité comme un monstre, pourtant 
faute est imaginaire, presque entièrement. elle 


Mais à Hippolyte, cle 
fait l'aveu de son amour seulement quand elle se croit 
veuve... Lisant et relisant le pièce, des mots mysté- 
rieux m'ont donné des clefs, Ainsi Phèdre parle de 
Thésée et dit < Digne sujet des vœux des filles de 
Minos »… Habituellement, on dit « objet», objet de 
désirs. La différence. est importante. Elle dit 
«j'aime » et non pas «ἧς l'aime », ef ça m'a fait pen- 
ser à cette phrase de Marguerite Duras : < Aucun 
amour ne peut tenir lieu de [Ἶ .» Le passion de 
Pièdre excède l'attirance, elle tonche au sacré. 


» A Paris, Denis Lavant joue un Hippalyte inaf- 


tendu. D n'incerne pes la beauté, mais on elfe, ur 
esprit des bois, Il sédait Phèdre par son étrangeté. 
Comme elle, qui est fille de Soleil, n'appartient pas 


au monde des autres. Et puis, Denis Lavañt est un fou ᾿ 


de poésie, il dit merveilleusement les vers. La distribe- 
tion est classique, décalée peut-être. Par exemple, 
nous n'avons pas voulu un Théramège vieux (Cest 


cal) n'est pas la nourrice, mais une amie, use com- 
lice, une sorte de double. 

» Quand {es représentations sont terminées, je ne 
pense plus au rôle que je viens de quitter. Tout au 
moins, j'essaie de m'en détacher. Je ne rêve pas non 
plus à des personnages que j'aimerais jouer. Si on 
entre dans ce genre de système, une telle machine se 
met en marche qu'on ne peut plus vivre. Je vais très 
mal dès que je ne joue pas, c'est la misère des comé- 
diens. Je ne saïs pas si c'est un problème d'identité. 
J'ai Fimpression que mon corps, ma voix ne sont les 
amiens que sur scène, C'est physique, an éprouve une 
telle plénitude... Je n'aime pas énormément de choses 
dans la vie, mais là, sur le plateau, je peux tout com- 
prendre. ᾿ 


» Ma vie et mon travail sont intimement liés Il 
faat dire qu'au début je jouais presque tons les soirs. 
J'ai appartenu à des troupes, chez Vilar, chez Bar- 


sa - fault. Les spectacies se donnaient plusieurs mais, je 


vivais avec mes personnages, je prenais le temps, ils 
étaient avec moi Aujourd'hui, on joue trente fois, 
l'enjeu est démesuré, et ça devient paroxystique. Ce 
d'est pas que je regrette la vie de troupe, j'étais d’ail- 
leurs toujours un peu à côté. La Comédie-Française ? 
J'ai eu l'occasion d'y entrer, et puis j'ai eu peur. Le 
répertoire est formidable, bien sûr, mais an m'a telle- 
ment raconté ἃ quel paint c'est dur que j'ai reculé. Je 
πὸ suis pas capable de me battre, je le sais. Pas même 
pour réussir. Je ne sais pas où est la rénssite. 

» Regardez Crimes et délits, Je film de Woody 


. Allen, Il raconte toute une série de ratages et se ter. 


mine sur la solitude, Est-ce que Woody Allen se prend 


pour un raté ? C'est troublant, mais finalement, sl 


est arrivé là où 1} est, c'est sans doute qu'il révait 

d'aller plus loin encore. Π faut avoir des rêves plus 

grénds que soi. » 

᾿ Propos recusillis par 

COLETTE GODARD 

+ Bouffes du Nord de 29 mars au 8 avril, à 20 Ὁ ἀπ mardi au 
D ar 28 δεν 


τομρδῦκμη À 


[ZSETEIT ἢ 


D2STLÉ 


-SÉNÊQUE 
PHEDRE 


SCENE DAISY AMIAS 
PROLONGATION 


MALLARME 


ABOLI 
BIBELOT 


GERTRUDE STEIN 


EST ROND 


MISES EN SCENE 
: XAVIER MARCHAND 
JUSQU'AU 8 AVRIL 
: 
HEINER MULLER 
HEINER GOEBBELS 
CONCERT-RECIT 
LE 29 MARS 
Dans le cache de Banlieues Ripuns 
L | 


SANGS 


CHOREGRAPHIE 
SANTIAGO SEMPERE 
CREATION 


DU 5 AU 7 AVRIL 


THEATRE GERARD 
A2 43 17 17 


n$scène ΕἰετἘ Ἐπ οδῆο HEYMANN 
ra où BA." avec Jean-Marc BOURG : 
Œuvre mojeure. La force du texte est 10. LA CROIX. D te tons 


entraîne sans difficutté le spectateur sur ka piste fourmentée de son 
personnage. LISÉRATION. Spectacle excitant, très fort. FRANCE-CULLRE, 


Un monologue àpre ef violent. L'EXPRESS. 


La 
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Souvenirs des années 50, 
avec Er acteurs, des 
images, ANSONS, UN 
multiple comme 
Penchenat en a 
le secret, Souvenons-novs du 
Bel. 
Théäire du Campagnol, 
264, av. de is Division-Lecierc, 
32000 


Châtonny-Maisbry. 
mardi ou semedi à 20 h 30. 
Matinée dimanche à 


Plus sombres comme ce ἢ 
drame dems le vradi- 
tion de la Comédie- 


piscs du 

1", Les 28 

et 31 mars, 20 h 30 (et les 4, 

8, 10, 16, 18, 22, 23, 25 et 

28 avril. Tél : 40-15-00-15. 

Durée : 2h30, De 14F à 
180F. 


Matinée dimanche ἃ 
15 heures, Tél : 


47-20-08-24. 
Durée : 1h30. De 110F à 


© Ambiance musicale αὶ Orchestre -- P.MLR. : prix muyen du repas — ἢ... EL : ouvert jusqu'à. heures 


L'ALSACE AUX HALLES 


16, me Coquillière, 1 


44, rue Clande-Decaen, 12 


RIVE DROITE 
foie gres, fruits de mer tonte 
biers au 1“ étage. 


DE NUIT COMME DE JOUR : Choncronts pions, 
4236-14-24  l'aunée. Pour vas repas d'affaires, en famille, j 


VIVEZ UNE 


M°Daumesnil EF. sam. midi, dim mx Moke Poblano, Fajitas, Carne Tampil 


GOURMAND CANDIDE 
6,74 Maréchal-Juin, 17 


SÉMAPHORE 
48, boiulevard du Montparnasse, 14 um 


SPORT Ce ἐπαβοιμεῖς, française: penonnaleée : een ἐς 195 F. Salon 
{pLPercire) particulier de 8 à 45 personnes. en le gr Pipe re 


confit de canerd οἱ de cassonlet an coufit de canard, Service juoqu' à 

22 h 30 OUVERT TOUS LES JOURS, SALONS CLIMATISÉS. 
45-49-3288 Service ἢ ΣΤ CE ρα AL A cu dk De otre. 
net et sa carte. Spécialités de poissons ; l'assiette de fruits Ἢ 
ous choucroute de la mer. Parking au τ’ 49. Piano chaque soir. a 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES TOUTE L'ANNÉE 
POISSONS DU MARCHÉ 
Phts sites Vs: 3 découvrir 
EODÉE Trent UE 

6, place de la Bastille, 43-42-90-37 


Porte Maillot : 80, av. de la Grande-Armée 
HUITRES, UILLAGES touts l'annéo 
POISSONS, ES à Pos grillées 

45-74-17-24 - Ouvert 11} 2 


etEric Thesmborger. 
L'éclat de rire le plas sûr de 


Georges, 9». 

samedi à 20 h 45, le samedi à 
18 heures. Matinés diaanche 
à 15houres. Tél : 42-81- 
06-43. Durée : Zhourss. De 
100Fà2008. | 


Les Frères Zénith 


samedi à 21 heures. Tél : 60- 
06-20-00. De 60 F à 100 F, 


villiers, Bartabas et 
les Zingaro achè- 
vont bientôt leur 
série de 


fions à guichets 
fe Tous vont 

vie 
de nomade, en 
France, en get 


À nus γεὶ 
revoir, Zingaro, 
bonne route! 


et Dominique Visse., : 

Les res fra gars 
de Lally, avaicat de bonnes 
chances de réussir ce 
Malade imaginaire, de 
Molière et Marc-Antoine 


MINNA VON BARNHELM 


udr 


intermèdes, commedia 
delf'arte, chant, nne féerie 


Du mardi su samedi à ἡ 
dimanche 


20 heures 

à 14h30. TéL : 40-28-28-40. 
Durée : 3h16. De 50F à 
235F. 


Rires à tons les coms de 
phrase : Marc Jolivet 
s'amuse. Sans violencé ni 


sauedi à 20h30 TéL : 42- 
78-62-51. Durée : 1 h 20, 
100F. | 


ΠΠΠΒΠΙ 
ἡ 
ΠῚ ΠῚ 


Tél : 42-493-17-17. Durée : 


Vous ne Le saviez pas ? 
Montparnasse, 31, rue de != 
Goîté, 14°. Du mardi au 
samedi à 21 heures, le 

à 16 heures. Matinée dinen- 
che à 16630. Tél : 43-22- 
77-14, Durée : 1 h 40. De 90 F 
à230F. 


Roland Bertin entraîne plu- 
sieurs de ses meilleurs 


camarades sur le 
sinueux du théâtre de 


piece du 
1". Le 29 
sers et Le 8 aurü, 20 h 30 ; le 


FLAT 
pi 
5 


μῇ 
1 
{ΠῚ 


8 
8 
Ϊ 
F 


CN 


FA 


* 
M. 


cas aimes mate AE 
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GÉRARD POULET VIOLON SOLO A L’AUDITORIUM DES HALLES 


ο L'archet sauvé du froid 


Le violoniste Gérard Poulet est 


à l’aube d'ane carrière prometteuse. L 


Η a pourtant cinquante-deux ans ! 
Ë est Ér μρξυνός cet res prodige 


᾿ de reprendre létade de violon 
ans, un où l’on préfère 

les succès d’estrade 

aux travaux d'écolier. ; 

Le 3 avril, il donne un récital 

à PAuditorium des Halles. 

L'histoire d’une renaissance. 


l'accorde, et commence à se chauffer les 

doïgts en jouant des traits de plus en plus 
périlleux. Az fond de la salle, les musiciens papotent. 
L'heure de La pose est venue, et ils en profitent. Poulet 
continue à jouer, enchaînant des bribes de concertos, 
de sonates pour se mettre en train. Au bout de quel- 
ques minutes, il attaque les redoutables arpèges 
d'entrée du Cancerto pour violon et archestre de Bee- 
thoven. En quelques secondes, les.conversations ces- 
sent, les visages se tournent vers je mnsicien qui joue 
seul dans la pénombre. Un, deux, trois, bientôt tous 
les musiciens ouvrent la bouche pour chanter Paccom- 
pagnement d'orchestre, Poulet se prend an jeu, se 
coule dans leur réplique. La musique s'élève intense, 
bouleversante dans son imprécarité et son étrangeté 
même. Bientôt suivie des cris de joie des musiciens 
saluant la fin de premier mouvement. 


G'= POULET prend son violon, ἡ 


ion était organisée 

d'Hatto Beyerle (l'altiste fondateur du Quatuor 
Alban-Berg) qui jouèrent toute une semaine accom- 
pagnés par un orchestre de chambre formé de tout 
jeunes musiciens, encore élèves au Conservatoire, 


. Kantorow, Régis 
quier), alôrs qu'il est sans doute celni dont Je jeu est Je 


plus accompli. La raisan tient sans doute ea ce qu'il a 
eu-un parcours assez inhabituel. 


PRENDRE HEIFETZ 
ET SZERYNG POUR MODÈLES 


D'abord formé par son Gaston Poulet, 
ralmbi ins acier ὡς αὶ Sue La 


: ἕπτ de Pied avec le Len, μὰς 


Poule parts on premier Bt 80 de Lt 
— il dix-hnit ans — du Concours 


s'annonce, mais Poulet sent bien que quelque chose ne 
τὰ μεν, {π1} 5 ἀπε ri qe es sa techni- 
τὸ τε in og μεν ce qu'il veut faire avec son 
be. ha Heifetz est le modèle 


is duquel approcher le plus près possi- 
ble. Dans les milieux re français des 
années 50, cette admiration est mal perçue. ts 
comme Harowitz, pour un virtuose, 
mn 2, Por, ris les fidèles. de lé de l'école 


difficijement que 
Fa Fan és lots de 'éule rue a Jacques 
ἱκτὶ rer ες 
sans partage sar vie 
Éd rage rm 
élève aux Etats-Unis. Gaston Poulet refuse... comme 
la France, jalouse de ses avait refusé 
années de un poste à ce 
s'en alla donc aux Etats-Unis où 
fat ἴ avec enthousiasme et où il forma 
des violonistes qui dominent anjourd'hni 
scie (de Kyung Wha Chang à Irak Perle). 
Conscient des dangers ἱ oblitèrent son avenir 
Pa res a 
à rencontre 
violoniste y est veau 


niste da rang, mais fasciné par 
τα δ trouves st ai ἀππαπάν de l'astitioceer. 
accepte de le prendre paur élève. Pendant dix 


il va le faire travailler, reprenant à la base sa forme- 
tion. C’est ainsi que Gérard Poulet, ex-enfant prodige, 
téapprend à jouer du violon. À vingt ans, il se débar- 
fasse de son acquis pour retrouver ses enthousiasmes 
og Le risque est gros, le milieu musical profes- 
t qu'avec difficulté qu'un de ses 

ἘΞ: 1: 
he nesenr τ ὦ 


donnés au Conservatoire de Pékin ? Mais son plus 
beau titre de gloire récent n'est-il pas d'avoir été 
ss être le professeur de la fille de la violoncel- 

liste Natalia Gutmann et du fils de la pianiste Vikto- 


APHORISMES 


ET 
PERILS 
6 ἰασαυ69 Κα 
avec Michaeil 
29-39-34 Mars 
et 19: Avril 
Réservations 
43647748 et 3 FNAC 


Essayer de transmettre ce que j'on a soi-même appris. 


δὲ Potins de die SE nr ει 
Union soviétique, patrie du violon s'lenest. . 
Qui à dit que l'on était jemais prophète en son 


pays? 
ALAIN LOMPECH 


musique 
x Le 3 men, 19 beures, Annie des Hal. Y 
pu καὶ δὲ AS RS Ἢ ΤΕ 


Du 8 mars au 7 avril 
PROMENADE AU 
BOUT DU BOIS 


création 
de Serge NOYELLE 


RESERVATION : 46.57.22.11 


ἹΠΕΑῚ RE DE LYON 
THEATRE NATIONAL DE 


LA MAMAN 
ET LA PUTAIN 


de Jean EUSTACHE 
Mise en scène 


ÉCOUVERTES 
Le Potomak, Chopin 
9 posture op. 271 
Pierre Bertin Balade τ. 
Dre Coran non rip eh 
avec des œuvres Skx prétudes op. 28 
de Satie 4 ss 
Le Piège de ἐς méduse Eee rame 
, 11 οἱ 
Mifhaud op. 260 PURE 
Caramel mou Polonsise brillante 
Ekatorina Siaravi (piso}. 
Radiguet-Auric Piébsitée par ἔτσι 
Les Péfcans épreuves ἃ dernier 
Radi, Jaoques Thibaud, la toute 
Cocteau- igquet- 
τα τι 
: n'a que as 
Le Gendarme incompris se produit pour la 
Jacob-Poulenc fois ea France dans πα vrai 
récital. Elle a choisi Chopin, 
Le Bi mequi gui ne pardonne ἃ aucun 
Michel Verschame (haryron}, ©0271. auCane faute de goût. 
Mchsël Denerd {danseur}, Le 28. Facuité d'Asses. Grand 
Martine Chauvin, emphithéètre, 20 ἢ 30. Tél 
Jeon-Ciaude Mathon, A6-05-58-46. De 30 F à 6D F. 
Mathies 
proof Stravinsky 
Lyrse Pruvot {comédiens}, Suite icabonne 
Salonitéia d'Aœk 
Patrick Fournier (direction) Has 4 
Ofivier Bénézeci ᾿ pour olonceñe 
Umise en et piano op. 102 n°2 
Jean-Guihon Queyras 
Réédition d’un concert ivioloncole}, 
mnt 192 à Poeats Elèe de CHrisoph Hetel 
mai l'instigation ἡ 
du comédien Pierre Bertin en Allemagne, puis de Yo- 
(qui était le mari de Ia pia- Ÿo Ma aux États-Unis, 
niste Marcelle Meyer) et de Jean-Guih eyras est 
Jean Cocteau. À ane l'un des espoirs | 
où l'imagination la plus violoncelle fra bien 
débridée était de règle. dépeuplé depuis 
Comment cette musique et tions récentes de Pierre 
cette idée de la modernité Fournier et d'André 
at-elle franchi les années ? Navarre. 


Du 28 au 31, 19h30 ; lo 
1" ον, 17 heures. 

Comique. 5816 Fevart. Tél, : 
42-86-88-83. De 40 F à 400F. 


À programme 
exigeant est porteur 
d'espoirs. 


Le 29. Auditorken du Louvre, 
ar Tél : 40-20-62-29. 


SÉLECTION PARIS 


-29 Mars 


Châtelet. Théëtre musical da 
Paris {los 28, 29, 30 οἱ 
51 mars οἱ le 3 avril, 
2 1e 1° avril, 


LE QUATUOR À MANIERE 


LACOUTURE 


Τὰ te L Le parer Ὁ τὶ 


:&recque 


: comique 
* phare Boñeldien, © 
+ 7500 Paris 

ducation - 
το par plans 
42 86 88 ὃ 


i 

| à 
a 
e 
- 
- 
- 
m 
ἐδ 
La 
et 
28 


. Tél : 46-63-88-72. De 48 ἃ Parfois un peu trop carré, 
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ΓῚ Petits Chanteurs de Paris, 
Roque-Alsina Visdimir Fedosssier 
Approach (direction}. 
sert La Dame de pique est une 
Formezioni fichue sor je pin dramati- 
᾿ξ musique 
Cars foque-Akn ρίαπο!, d'une violence, ἀπ 
rh force, qui ne faibliment 
jemais. τῷ Uni 
Moby Li sopranol. soriéiqe, cœt opéra n'est 
Orcheet fort peu souvent 
cet D runs Rens 
Peter Εδινῦα lraction]. fait appel à un grand spéciar 
à * liste pour cette version de 
Voir notre photo légendée. concert. Vladimir Fedos- 


Salle Pieyel, 20 b 30 {+ 16299. {6} est un chef d'orchestre 


180F. mais qui sait mener ses 
Dohnanyi Salle Pioyol, 19 heures, Tél. 
Sonate pour oioncaüe 45-63-88-73. De 100F à 
et piano 320F. 

Bach Dimanche 1e avril 
Suite pour violoncalo seul Couperin 

Sonate pour vialonceëe onzième ordre, deuxième fre 
et piano op. 38 Dangleb ort 

A Pa al Suéepour mount 


Janos ἐϑῖσες sd plus Rameau 
guère par les grandes ὃ 
formations orchestrales, δι ϑ Ρρια cievacin 
Joue-t-il moins bien 


des 
naires connaît Kenneth Gilbert a Br ἕ 
mel Poe ler mt pa Éaerrrg par  Sonste pour violon seul 
choix musicaux. $ cher délicat; il est poète limerprétation qu'il eu ἃ π'Ζδυνν 100 
joue avec Alain Planès avant d'être virtoge, ce qui donnée Ἐν τὰν δας Bartok 
depris οἱ ἢ ΓΑ τεα. neveutpas drequ'inapes Don Je disque (Teldec ὃ 
contré à Bloomington, aux - de « doigts », mais ce clave. 30-18). Sonato poar violon sut 
cake à Ils n’ont eu cinistes'attacheavantioutà Châtolot. Théâtre musical de Gérard Ρουΐος (violon) 
aucun mal à s'entendre. faire surgir le mystère dans Paris, 20h30. Tél : 4028 6. x 
Thédre des Champe-Eiyaéss, l'infiniment petit de la musi- 28-40. De 50 ἃ 3358. Lire notre article page pré- 
.20h20 Τὰ, : raser. Que française du dix Qu, 14 
De40Fà250F, - .. uitième siècle. Cela Auditorium des Halles, 
demande an jetit effort de Music ἀν simëar motion 19 heures. TéL : 40-28-28-40, 
Samedi 31 ol εὐ πόροι bros 120F. 
æ que 
Hoendel Var n clavecin ? The Pond 
Bobtazer Châtelet. Thélire musical de The fainbow É 
Exddwen Harry (soprano), Paris, 20h30. Tél : 40:28:  Aeschyius and Sophocies 
Charles Brett (contre-ténori, 218-40. De BOF ἃ 195 Ε. Ganeral Wifem Boot REGIONS 
daray Mac Donald frénori, PRIS EE Deere 
Vincont Le Texier (baryeon,, Lundi 2 From the stoeples Montpellier 
Leeds Bach Horn Dalapiccola 
Marc Minkowski [direction]. Reich 
est curi La Passion selon saint Jean Vol de nuit 
Tan des oratorios les mains Απῖοα Scharinger Led 
conmus de Haeadel : la puis- | Mico Van Der Mesl David Pittman-Jenniogs Raves 
sance des situations drams-  f'évengéliste}, Hharytoal, L'Heure espagnole 
tiques, le qualité de linspi- Angela Maria isa soprano}, Êroupe vocal de France, Armand Arapian 
, 500  Marjana Lipovsek Peter Εδενᾶς (directionl, (baryton besse), 
habileté à mamer les chœurs  {mezzo-soprano}, Jéan-Morie Frémesc 
et l'orchestre, la beauté des Anthony Rolte-Johnson Dans la bataille qui fait rage (baryton), 


ER dans 165 Léonard Pazzino (ténor), 
milieux de la musique " , 
" ble Martine Olmeda (sopranol, 


concert. Concentus Musicus contemporaine, ἢ Sophle Fournier 

Baxifique Sainte-Clothilde, 69 Vienne, InterContemporain apporte 

20h30. Τῶι : 42-33-4300. Chœur Schosnberg de Vienne, μόν πρίων ἡ Antoine Gartin (basse), 

Des0Fà 170F. Noious PE Cd μὸν Bruno Scéfano 
tétrectionl. Reich, deux répéti Umise on scène). 

Tchoïkovsici We 


᾿ ricains, Qui Seront Orchestre philharmonique 
Moins monmmentale que la confrontés au génic étrange ἀρ Montpetser, 
selon saint Mat qu'est Charles Îves. À cht- mark Foster (érection! 


{a Done de pique, Passion 

en vorsion de concert thieu, la Passion selon saint b " 

Kia Athipo, Jean souffre de son vois. cm [αὐτο προ ἰδέα. à Au je je mpsique ct du 
Natalia Datsko, nage. Plus rarement donnée TT Beer Hivret de of de nuit (ce der- 
Vitaf Tarachtchenko, en concert, moins souvent Deggrà75F. nier tiré du roman de Saint- 
Dimhri Khvorcstowsld, enregistrée, elle est copen- Exupéry), Luigi Dallapic- 
Grigori Gritsiouk, dan plus énourants encore, Mardi 3 cola (1904-1975) est un 
Nina Romanove, plus ine dans le décou- compositeur italien qui ἃ 
Orcheetre phiharmonique page du récit et s' Ysaye vécu Le fracture du séris- 
de Rado-France, arfois de l’univers de  Sanats pour vialon seul n° 1 lisme mais qui 

Maîtrise et chœur opéra. Harnoncourt et plus a 


LOCATION : 42.39.3450 


agences 3 FNAC 


VENDREDI 30 MARS 


P H Ε D R Ε SAMEDI 31 MARS - 21 H 


RACINE LEs 


FRèRes 
CATHERINE SELLERS 


ZéNitH 
LUNA 4 
ΠΗ} LAVANT 


PASCAL 


FILM DE MARCEL L'HERBIER 
1925 


COMPOSITION MUSICALE 
EN DIRECT AU PIANO 
DE MARTIAL 


UN SPECTACLE DE, 
Hd AMP 


nome PIERRE TABARD 


AL EME COR FH SANTE 
tr {ΠΠ|ΠΠ||Π ΕΒ 


l'expression « romantique ». 
Ses œuvres sont rarement 
données aujourd'hui, en 

dans le reste 


Tél : 67-68-00-22. De 40 F à 
Ἴ45Ε. Ἵ 


Du 28 eu 31 mars οἱ les 1", 2 
et 3 avril, Jezz-Ciub Lionek- 


Du jazz de facture et 
δ᾿ Un vrai dub en 
forme de bar sur Saint- 
Les mei- 
leures conditions possibles. 
Les 29, 30 et 31. Le Montans, 
22h 30. Tél : 45-48-9308. 


Z1 heures. Τάϊ. : 46.63.21.22. 


L' faite poésie, la 
ney, sideman de Miles 


Le 29. Batacien, 20 heures. 
Tél :47-00-30-12 100F. 
Pale Saints 

Lush 

4AD 

Soirée de célébration du 
ἀδεὶ ΔΑ, ἐὡ μὲ μα 
signées Val : 505 
artistes rock ou rockers 
artistiques. Avec : Pale 


. Saints, sentimentaux 


et er mais séduisants et 
1 plus anarchisants. 

Le 29. New Morning, 
20 houres. Tél : 45-23-61-41. 


autres quasi-quin- 

ires ont le droit de 

jouer les Ligues 
quoi ? 

Fo per μα 

le souvenir de la réponse 
aux Ὶ 

années cn Ye. Il 

z'em, qu'ils avaient 

déve! uaivers s0r- 


τ᾿ 
dide Sampagaard qui 
LE jent qu'à eux. 


πέρ 
d'Europe accompagné 
oupe d'Adrian Belew 
(exclu guitariste au 
k t}, dans l'inten- 
tion de tous ses 
succès qui — οοἴποξ- 
—.sont réédités en 
compact en ce moment. 
Non ce m'est pas pour ça. 
c'est juste pour nous faire 
plaisir. $ 


Les 2 et 3 avril Palsis omnis- 


ports de. Paris-Bercy... 


20 heures. TÉL : 43-46-12-21. 
Locstion Fac, Virgin Megas- 
tors. 180. 


Cock Robin 

Le rock UHT de Cock 
Robin peut se conserver des 
mois à l'abri de la lumière 
sans s'altérer. Ἐπ même 
temps, c'est moins bon et 
moins riche en vitamines 
qu'un produit frais. 

Le 3 avri. Au Grand Rex, 
20 h 30. Locstion Fasc. 190 F. 


CHANSON 


Le 28. Betacien, 20 heures. 


accroché-aux basques 
d'Anémone dans Maman de 


Romain Goupil. Π revient 


Luciano Berio «a 


ἢ composé Forma- 


zioni pour Île 
vatre-vingt- 
di anniver- 


tre royal du 
Concertgebouw 
d'Amsterdam. 


Cette œuvre fut 


1987, aux Pays- 
Bas. Le 28 mars, 
l'Ensemble inter- 
Contemporain et 
l'Orchestre de 
Paris réunis on 
assurent la créa- 
tion française, 
salle Dans 


cette œuvre, le 
tralien 


facilement. Les années 
bossa et les années bop ont 
encore de beaux jours 
devant elles. ; 


Les 3 οἱ 4. Mon 
21 b 30, 120 Ε. Tél: 
56-32 


Théâtre nationsl de Chailot, 
20h 30 Qusqu'ou 31} Tél : 
42-27-81-16. De 60 Εὰ 130. 


OR, SOUS la supervi- 
sion En A Les es 
directeur de la troupe savié- 


son territoire, a Ρ 
son, chanter ses blues ‘ 
déjantés. : : 


MUSIQUES 
DU MONDE 


plaines centrales tadjik, 
felk (littérale- 


. Chante les 


ment, la voûte céleste) 


fan I à κτῶς de) 
Dowiatmand. . 


per 
Les 30 et 31. Auditorium des 
Haïes, à 19 beures. S0F. 
Tél : 40-28-28-40. 


Tania Maria 


jours un peu la même chose, . 


mais on Be s'en lasse pas si 


nent dans ke rôle d'Odette- 
Odile, dont le presque 


des Congrès ide 28 su 
31, 20h 30 : le 15" avril. 
15 heures}. Tél. : 48-78- 


_ 75-16. De 100 FàS00F. 


ἕω vous recommande 


tune reprise 
10 au 2 ani) Ὁ cette 
u Dous vous décon- 
seillons formellement je 
Bell an bais dormant, tris. 
poussiéreuse et 


Sans âme. 
τε des Congrès, 


Tél : 48.78.75. 
De 100Fà300F. ἘΞ 


ee mt το. 


ed mes 


ΜΝ ΝΟ ΟΤΟ  τ 


€? 


pe 


" 
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RÉTROSPECTIVE D'UN PEINTRE DE QUATRE-VINGT-SIX ANS 


Bazaine ou le temps de la passion 


Quatre-vingt-deux toiles . 
Des ed 
an Grand Palais. Elles retracent 
l'itinéraire de celai qui fut 

Van des chefs de file “ὦ 

de l'Ecole de Paris. . 


OMMAGE recherché, les 
H Paie ouvrent pour Jon Pers 


Dee mm À 
Rate γα 
temps passer, An, 


Fi ; 
de 


D pu δ καρ ὦ ca παῦ a 


Ε 
Ἐ 


«Cerisines des œûvres exposées au Grand Palais © 


sont parsni les premières que vous avez exécutées ἢ 


. = Pas tout à fait. Les toiles les plus anciennes ἢ 


datent de 1938, D'autres ont té exécutées entre 1942 


- En dehors de Bonnard, j ’ai peu subi 
d'influences. Pas même celle 


Les Américains, je les aï découverts lors d’un voyage 
aux Etats-Unis, en 1953. J'ai rencontré Poliock à un 
exposition 


vu à Chicago une consacrée à 
De Kocmieg qui πία beuncoup épué. I y avait ὰ 
quelques œuvres immenses, très n 


art impressionné. Mai je sentais τὴ les 
sources de tous ces peintres. De Kooning est bien sûr 
très hollandais, Pollock c'est tout l'expressionnisme de 
l'Europe centrale, et Rothkp ce sont des icônes de 
cinq mètres de long. Tous ces peintres ont des racines 
européennes très visibles. Au Cours d'une exposition, 
avec un ami je me suis amusé à deviner les origines 
des artistes et quand on nous ἃ dit leurs noms, nous 
avons constaté que nous étions tombés juste. Ce 
voyage ne m'a donc guère influencé. Il n'a même pas 
modifié la dimension de mes toiles, Aujourd’hni 
j'aime bien Sam Francis, mais il est lai aussi d'une 
sensibilité très européenne. Aux Etats-Unis il y a une 
démesare qui ne me convient pes vraiment, J'évolue 
dans mon cocon. ἢ y a biea en une rupture dans mon 


celles du Sévat et aux vitraux de la cathédrale de 
Saint-Dié, 

— Mais ces travaux sont-3 οἱ différents de votre 
travail de peintre ? 


Fr 


ἦ « J'ai toujours eu peur de couper ia sensation en quatre. » 


J'ai toujours eu peur de couper la sensation en quatre. 
Maintenant Καὶ l'impressios de débuter. J'ai exécuté 
pour l'exposition quatre on cinq grandes toiles qui, je 
crois, amènent quelque chose de nouveau Mais on 
verra aussi πὴ tableau de 1942 qui est eñcore un peu 


plongée : l'élément a fini par prendre le dessus. J'ai 
fait ça avec une espèce de rage, Contre l’époque sans 
doute, L'année d'avant javais organisé cette exposi- 
tion qui a été si mal comprise — « Vingt peintres de 
tradition française » — avec, entre autres, Manessier, 
Le Moal, Coutand, δὲ un titre pour endormir les auto- 
rités de l'époque. Ce qui ne nous a pas empêchés de 
nous faire assassiner dans Ja presse officielle. . 


— Quelles sont vos hôtes noîres eu peinture ? 
- Avec l'âge, mes détestations sont moins fortes, 


renforcé ce sentiment, Je préfère la tradition fran- 
çaise, Bonnard qui est l'un des plus grands peiñtres du 
vingtième siècle — et l'un des plus grands de tous les 
temps. Et je me souviens d’une des dernières fois où je 
Pai vu, c'était six mois avant sa mort, à un déjeuner 
chez Carré. On était environnés de ses œuvres et il 
v’arrêtait pas de les regarder en disant : « Vous avez 
va ce petit jaune, cette couleur, il faut que je 

cette toile. » Et il a ajouté : à Je commence sets 


. Galerie COARD 


12, sue Jacques-Callot, 75006 Paris - Tél: 43 26 90 73 


KARAVOUSIS 


Jusqu'au 12 avril 1990 


galerie pierre 


NOUVELLE AG: FIGURATION 
péintures et 


22 mors - “5 mai 1990 


‘Terres-cuires 
jusqu'au 14 avril 


ne amer ch ΤΣ 


Lescot 
153 rue St Martin Paris 75003 48 87 81 71 dons la cour) - 


ΤΕΣ ep a ὐχ ΝΡ ΒΝ 
MONORY - PGNON-ERNEST - RANCILLAC - RIT - VELICKOVIC 


GALERIE ALBERT LOEB 


JEANCLOS 


. LE TYMPAN DE SAINT-AVOUL À PROVINS 


12 rue des Beaux Ars. 75006 PARIS.- Té: 4635 0687 


mn PROSCENIUM == 
35,rue de Seine, 75006 Paris 
43.54.92.01 


ΥΑΝΝΙ5 OLOON 


ee dessins pour la scène sm 


LE SIECLE D'OR 
DES ESTAMPES 
TAUROMACBHIQUES 
1750ῦ-186δ 
8 Mars - 28 Avril 1990 
CASA DE ESPANA 


à comprendre qu'il faudrait tout recommencer. » 
Mais moi je n'ai toujours pas compris. Je sais que 
Jj'évolue, mais je ne sais pas ce que je veax. Ce n'est 
peut-être pas un ταδὶ. Braque me disait sonvent : « Ce 
D RS LEE Cat cé 08 nel Jens τ δὲ que Je 


» à 
EMDAANUEL DE ROUX 
ni ris mt TE: Ca tirer Τρ, "ἰῷ 


NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


Ecols nationale supérieure des 
beeux-urte, 17, qual Mola- 


noies, av. W.-Churchill, 


mercredi jusqu'à 22h. 
Jusqu'en 30 juillet. 33 F. 


Er Lis Φ. τὰ : 42-00- 
paf 15 
TM TE 


C'est Catherine Millet qui ἃ 
été chargée Pi Mod jouer 
Fambsssadrice 

dans (δὶς μάννα 


Son choix -- Alain 
Jacquet, Jay Chiat/ 


bours 
16h Jusqu'au 7 mel, 10 F. 


C-INSTITUT. CURIE 


ὩΝ 


300 OEUVRES D'ART 
- POUR VAINCRE LE CANCER 


3.16 AVRIL 1990 


TOUS LES JOURS DE 11H À 19H 


ENTREE LIBRE 


EXPOSITION-VENTE 


D'OEUVRES D'ART 
CONTEMPORAIN 
OFFERTES A 
L'INSTITUT CURIE 
A U PROFIT 
DE LA RECHERCHE. 
CONTRE LE CANCER 


ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES BEAUX-ARTS 


11, QUAI MALAQUAIS 75006 PARIS 
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Herbert Brand, 
Ernst Caramelle, 
Franz Ἁ 


Jours 
lundi de 10 ἢ à 17 h 30, mer- 
crodi juequ'à 20h30. Visit, 


comment, grat. Jeudi à 
155, ἱεα 1“ οἱ 15 πυτῇ ὁ 11". 
Ὁ 22 sur. 1ΒῈ. 


Jours 
lundi de 13 h à 18 ΝΒ. Jusqu'au 


ΗΜ 
Ἐ Fa 
ἘΠΕῚ 
Ἢ ΠΗ 


ῃ 
ΠΠ 
ἶ 
Ϊ 
Ë 


qi 
ὶ 


lace 
Paris, #. Tél : 42-77-12-33. 


il 
ἪἫΠ 
ἶ 


dans sa bonne 
bases de l’architecture 


image 
tecte Loc entre le 


dlassicmme et la modernité, 
le rêve et la réalité, l'utopie . 
"sociale οἱ le béton armé. 


‘dimanche et jours 
10 hà22 b. Jusqu'en 21 mal 


De la sculpture antique 
retrouvée sous forme de 
fragments, que le dix- 
ième siècle a simé cam- 

τ et le vingtième siècle 

, AUX MOrCEAUX 

de corps délibérément 
donnés 


dredi, samedi, 
18h, jeudi de 10 h à 21 h 45, 


μία. 25 F {dimen- 
che : 16F.). Billet jumelé 
exposition musée : 40 F. 


Les trésors 
du Musée Niopce 


Créé en 1972 par la ville de 
Chalon-sur-Saône pour 


pionniers comme 
ceux de photographes 
d'aujourd'hui, les uns célè- 
bres, les autres ignorés. 
L'exposition de Paris en pro- 
pose deux cents. - 

Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président- ᾿ 


jours 
17h. Jusqu'au 30 ovri. 25F 
lcomprenent l'ensemble des 


Maurice Marinot 
Peintre et verrier 


On connaissait le verrier, le 
meilleur en France de 


l’entre-deux-guerres, qui. 


modelait à chaud et en force 
le bloc de verre, et le méta- 
morphosait en coupes et en 
vases polychromes. On 
dé y : ᾿ 


avant de flirter avec le 


Dans les salles des collec 
tions 


permanentes, un accro- 
chage des Picabia de 
Suzanne Romain, une amie 
de l’artiste. Les œuvres 
datent des années 37 à 44. 


Goorges-Pompidou, 
Musés national d'art 


DU 29 MARS AU 29 MAI 1990 À LA 


GALERIE HÉLÈNE PRINCE 


LUE 


MICHEL JOUENNE 


AQUARELLES-LITHOGRAPHIES 


GALERIE HÉLÈNE- 
. 75017 PARIS - TÉL. 111 42.2720.16 

MÉTRO: TERNES OU COURCELLES - ΒΕ|5: 30-3}.43-83 εἰ 84 6 ΄ 
ouvÉRT DU LUNDI AU SAMEDI DE ΠΗ À 19H SANS INTERRUFTION 


PRINCE : 110, BOULEVARD DE COURCELLES 


Pompidou, Paris, 4. 
71-12-38. Tous les jours sauf 


1 
Ἢ 
El 


Π 
ἢ 
ἱ 


k 
ἢ 


TI-A2-83. Tous les jours ποιή 


τοῖο de province. 
36-14 code EDUTEL: 


GALERIE DENISE RENÉ 


196, bd Saint-Germain, Paris 7° — Tél : 42-22-77-57 


Fausto Melotti 


Dans le geare sculpture 
purisie, on n'a 

mieux fait que le Milanais 
Fausto Melotti dans l'entre- 


deux-guerres, qui vous 


balance des d'une 
élégance et d'une musicalité 
Page est-ce une 

‘exposer 
à Paris, où l'on ne sait rien 
de tai 


13h et de 14h30 à 19h 


+ Jusqu'en 28 avril + 


Antoni Tapies 


Age, le 
retrouve la faveur 
certains artistes 
= 
l'Allemand Beck- 
60 de Us tableaux 
multiples, d'hier à - 
aujourd’hui, sont 
réunis au Louvre, 


entreprend, avet 
cette exposition, 
d'établir corres- 


pores entre 
art Fart 
moderne. C'est bien, 


Espace Van-Gogh. De 
10 heures à 12 h 30 er de 
14 heures à 19 heures, le 


1981, de très petites choses 
même, allant du format 
aux 


Arsenal. De 14 heures à 
17 boures, fermé le mardi 
Jesqu'au 4 juin. 

Art espagnol 

des so 


Deux tions y sont 
nr Me elle d 

artistes déjà convus dans les 
années 70, tels , 
Tai, Gui 


ΓΤ 
al 
ἢ 


Ἐξ 
à. 
À 


BE 
Ι 
Ἐ 


᾿ 


" 
ü 
ἡ: 

ἃ 


, 
il 


samedi jusqu'à 21 ἢ 30. Fermé . 


le dimanche. Jusqu'au 5 juin. 
Cambrai | 

Geneviève Claisse 
Des points, des lignes, des 
formes fermées puis 
ouvertes : l'abstraction, tou- 
rigoureuse, forgée à partir 
des années 60 sur le modèle 
de premiers maîtres 

AL Son Créati 


Musso 

78-66. De 10 heures à 
12 heures et de 14 heures à 
18 houros, fermé le lundi et le 
mardi. Jusqu'au 27 mai 


que l'hybridation, méle 
. volontiers 


12 houres et de 14 heures à 
18 heures, formé le dimanche. 
Jusqu'au 22 avi 


Le Musée de Rennes 

D San α 
pour La premi ois en 
France, ins italices 


ret, Palma.le Jeune, 1. Bes- 
sano οἱ Corrèges sont 


Musée des beaux-arts. 


Tél. : 99-28-56-95. De 
10 heures à 12 heures et de 
‘14 heures à 18 heures. Fermé 


‘ temard Jusqu'au 30 


Villeneuve- 
d'Ascq 


Fernand Léger 
“Des peintures naturelle- 
ment, des des des- 


Fernand Léger qui fait 
‘objet de cette bonne rétros- 


re 
᾿ς pective organisée le 
Musée de Villeneuve 
Collections 


d'Ascq, où les 

anentes sont riches 
Fra bel emsemble d'œuvres 
de l'artiste. 


Musée d'art moderne, 1, slée 


to 


caisses de retraite 


d'assurance n'est plus ce qu'elle 
était. Les « sœurs annenies » ont 
donné mardi 27 mars une 
nouvele 


pressants. 
840 000 personnes (1, 5 % dela. 
μῆς phare érhe ass 


En 2010, los seront près dé τος 
1,2 mälion et, en 2030, on en 
dénombrera 1,3 miion. 

J- M.N. 


Georges Marion remplace Frédé- 
rie Fritscher comme correspondant 
du Monde en Algérie. Voici son 
premier article. . 


Au terme de trois jours de 
débats, les députés atgériens 
ont adopté, lundi 26 mars, le 
projet de loi sur la monnaie et le 
crédit. Ce texte, soumis 
en février dernier au conseil des 
ministres, semble avoir fait l'ob- 
Jet de vives discussions lors de 


Le gouvernement algérien ve 
tambour battant. L'Assemblée 
pare sationale En vote 

sautant du code de 


sur texte, 
Pafmanes À Le réurse des Pose 


La réunion de a commission fran 


Difficultés en série 
pour les entreprises françaises en URSS 


La vingt-quatrime. Commis- 
sion mixte franco-soviétique 
s'est achevée mardi 27 mars à 


Voronine, premier 
dü conseil des ministres, aient 
souligné leur volonté d'intansi- 
fier les échanges. Ὁ 


de notre envoyée spécisle : 


Ἐπ raison de la détérioration. de 
k situation écémotriqne dans le 
lu système 


TA sm 

visionnemient rencontrés par. τὰν les 
entreprises conjointes en URSS se 
ἴον lov, responsable pour τ re A de 
Moscou _du Comité dE aux 


lépendance 
des autorités soviétiques, elle 
devrait purement et simplement 
acheter ses matériaux à 

Selon M Cmelov, il n'y ἃ aucune 
chance que dans un avenir 
les affaires sérieuses puissent se 
traiter en debors du système de 
Denys ai « Dans tous les 

lomafnes il y a des tensions, parti- 
culièrement dans celui des maté- 
riaux de construction dont toutes 
les entreprises ont ἐς » expli- 


À ce 
SERRE 


vier par rapport à décembre 
Καθ αν En un an, le baisse est 

35,3 %. Les prix des matières 
Druriees ue στ, θῶ, 
RS LE ee 
de 19,7 % en un an {- 21 % si 
l'on exclut les métaux . 


Voirs COMMBNAUX, en passant par 
l'économie et les relations entre 


Dans cet océan de 


étrangers 
s'implanter dans toutes les activi- 
τές économiques, yes celles 
expréssément réservées à 


Comme l'on Dans pe pas les 


entreprises 
ront, elles aussi, investir hors des 


d'industriels. 


Avec l'adoption de la loi sur la monnaie et le crédit 
Le gouvernement algérien espère attirer les capitaux étrangers 


frontières nationales et même s'y 
allier minoritairement à des entre- 
prises 


Car si ces dernières, principe 
solennellement réaffirmé, ne sont 
pas autorisées à prendre des parti- 
éipations dans le capital d'une 
entreprise publique 7 
elles peuvent, en revanche, créer 


«II fout une volonté politique 
commiune aux deux parties. Les 


doivent se 


conscience 
l'avant ». Le premier ministre 

be ie à M due 
lors Les τι entretien mardi pa 
« tout retour en arrière conduirait à 


l'impasse ». 
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Denrième actionnaire de La com 


je financière 


Les AGF prennent 9% 


du capital 


Les AGF, la compagnie d’as- 


de Paribas, portant ainsi leur 

ipation à 9 %.' Leur inten- 
tion seraït d'obtenir le droit de 
passer le sauil de 10 %. Cette 
montée on puissance ne serait 
pes dénuée d’ambitions plus 
stratégiques. 


Qui était le gros acheteur qui 
bousculait fe marché des titres Pari 
bas ces derniers jou ? La réponse 
est venue tard dans l'après-midi du 
mardi 27 mass : les AGF. S'ap- 
puyant sur l'e ancienneté de ses 
», le groupe d'as- 


ee AGE souhaitent qu'à l'occa- Tue 
augmen 

de capital, Paribas monte de 

manière équivalente dans leur capi- 

12}. « Α titre d'exemple », ke 

comm « les AG! ont des 


embiti ἐμ es 
itieux pour lesquels une 
étroite Paribas sera 


com nanci 
d'Antin dans le secteur de Fassu- 
ΧΑ et Pari- 


rance — qu 
bas sont PRenaires dune TOPA lue 
cée par M Cnil sur British 


American Ti Τὴ avec pour 
objectif de racheter Farmer's, la 
fibale d'assurances américaine de 


τς Lee 


en 
M. Albert ne dédaignerait de 

Γ ua accord avec l'excellente 
équipe de Paribas. Ce n'est pas un 
basard si Suez s'est acheté un ges- 


tionnaire de fonds anglais fait-on 

du côté des AGF. Par ai 
leurs, les AGE ne igneraient pas 
dE pe UD πεκιεὺ ὧν GREEN 
pour produits d'assurance avec 
le réseau de distribution de la Com- 
pagnie Leurs méthodes ne 
con: les réseaux exis- 


Le communiqué de M. Albert 
ajoute que les AGF occupent 


l'UAP qu'elle ne saurait jouer impu- 
ent les deux camps à la 
Snez et celui de Pari- 

ne facilite pas la tâche 


av poste de gestionnaire et 
le plus  ponnaire des deux, à 


savoir Francois Poncet, ἃ celui 
de strai dans la future redéfini- 
tion des fonctions au sein de Pari- 


CESMA-CRANFTELD 


MBA 


européen 


en un an 
OUVERTURE EN SEPTEMBRE 1990 


d'obtenir le MBA des deux Institutions. 
ΒΕ Pour diplômés de l'enseignement supérieur avec 
expérience professionnelle et excellent niveau 


d'anglais. 
M Renseignements et candidature ἃ CESMA- 


INFORMATION : BP 174 - 


69132 ECULLY CEDEX 


(FRANCE) - TEL (33) 72202530. 5 
Date limite de dépot de dossier: 17 mai 1990, 
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INDUSTRIE 


| ÉCONOMIE 


9,3 milliards de francs de bénéfices en 1989 


Renault regagne des parts de marché en Europe 


« La Renault 19, la première voi- 
ture sortie durant! ma présidence à 
la tête de. l'entreprise. a amorcé 
d'importantes conquêtes dans les 
marchés de l'Europe du Nord, ceux 
où nous sommes le plus faibles. Les 
deux tiers de la production de cette 
voiture sont exportés. J'y vois le 
signe d'un succès. » M. Raymond 
Lévy ἃ placé la présentation des 
— bons -- résultats de l'année 1989 
sous les phares de cette 19, voiture 
dont il fait le symbole du nouveau 
Renawit. Nouveau Renault dont il 
trace « Le projet » : une entreprise 
comme les autres mais qui reste la 
première entreprise française par 
la taille et qui doit être marquée 
par la « qualité totale » de ses voi- 
tures et une nouvelle image sociale, 

L'année 1989 puis le début de 
1990, avec l'accord Volvo-Renault 
et le changement de statut qu'il 
implique, auront en effet été un 
moment charnière daus l'histoire 
de l'entreprise. Un basculement 
vers les caractéristiques d'une 
entreprise « normale » s'est opéré, 
ce que traduisent les comptes. Le 
bénéfice net s'est stabilisé « au 
haut niveau » de 9,3 milliards de 
francs au lieu de 8.8 milliards l'an- 
née précédente. En progression.de 
8,1 %, le chiffre d’affaires s'est 
élevé à 174,5 milliards de francs, 
dont la moitié a été réalisée à 
l'étranger. Renault reste, confor- 
mément aux vœux de M. Lévy, la 
première entreprise française par 
la taille et la première par sa pré- 
sence au-delà des ntières. 
Renault a regagné des parts de 
marché pour la première fois 
depuis dix ans, notamment en 


τς 
La note ἀἰαϊοατηκῆου qui 


SARA LEE CORPORATION 
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Europe du Norë, où sa part est 
passée de 3,6 % à 4.1 % Même si 
ce chiffre reste modeste et indique 
le chemin qu'il faut encore parcou- 
rir, le gain de 13 % se doit d'être 
souli Au total, Renault détient 
10,4 % du marché des voitures par- 
ticulières en Europe occidentale 
contre 10,2 % en 1988. 

Ces bonnes ventes ont permis de 
financer des investissements en 
croissance de 42 % en 1989 à 10,4 
milliards de francs. La période 
d'économies sur ce chapitre est ter- 
minée. En 1990, les investisse- 


groupe de 6,2 milliards de francs. 
Les dettes sont ramenées à 17,6 
milliards, soit 10 % du chiffre d'af- 


Dex objectifs 


Cela reste beaucoup par rapport 
aux concurrents, mais Renault 
semble devoir s'en accommoder, 
puisque ses capitaux propres (22,5 
milliards), grâce aux réin 


endettement. L'entreprise s'est 
donc banalisée avec une structure 
devenue « satisfaisante » de son 
bilan, selon M. Louis Schweitzer, 
directeur général adjoint. Pour pré- 
parer son nouveau statut de société 
anonyme, Renault a d'ailleurs pro- 
visionné tout ce qui était possible 
en 1989, notamment 1.8 milliard 
Pour 5 retraites du personnel. 
Désormais, l'investissement et la 
croissance des dépenses de 


anse que 20 fxder 


é ae 2 


recherche-développement sont 
deux objectifs qui deviennent prio- 
ritaires par rapport au désendette- 
ment. En outre, il faudra payer des 
impôts, puisque les reports défici- 
taires sont épuisés. à 
La route est pourtant loin d'être 
aplanie. La baisse du’ résultat d'ex- 
Ploitation en 1989, ramené de 14,4 
milliards à 12,9 milliards, est là 
pour prouver combien Renault 
reste sinon fragile du moins sensi- 
ble. Cette baisse s'explique par les 
lourdes es de Mack, la filiale 
américaine de camions et par la 
montée des « frais commerciaux » 
passés de 22,3 à 27,4 milliards (+ 
23 % ). I! faut désormais dépenser 
15,7 % du chiffre d'affaires pour 
vendre les véhicules produits 
(réseau de concessions, publicité, 
rabais divers..). La hantise de 
Renault est le déclanchement 
d'une guerre des prix en Europe 
comme elle a lieu aux Etats-Unis. 
Le taux de marge opérationnelle de 
l'entreprise de 7,4 % des ventes, 
contre 8.9 % en 1988, montre 
l'exacte marge de manœuvre de 
Renault si les concurrents se déci- 
daient ἃ baisser leurs prix de vemie 
pour gugncater lear pe de mar- 
eureusement pour le groupe 
français, personne ne semble en 
avoir πὶ envie ni y avoir intérêt... 
tant que le européen conti- 
nue de croître. Aujourd'hui les prix 
2e se tendent qu'un peu, sans 
mais tout 
les ventes fléchiront. Pour cette 
époque redoutée (1991 3 1992 ?), 
M. Lévy voudrait avoir faït l'essen- 
tiel de la conversion du groupe au 
« nouveau » Renault 
E. LB. 


SE ναι σῶον 


. Une décision de la Commission européenne 
Peugeot doit accepter 
les réimportations d'automobiles 


BRUXELLES : 
c h z ) 
de notre correspondant 


Le groupe PSA ne pourra plus 
interdire à ses concessionnaires en 


et au de ven- 
dre des voitures Peugeot à des distri- 
en France. La 


Eu mai de l'année dernière, Peu- 
geot adressait 1me circulaire ἃ ses 
réseaux de distribution belges et 
l is, leur donnant ins- 


étant une infraction, en regard de la 
cer l'exécutif 


accord sur les prix de vente des voi- 
tures dans la Communauté dont l'ob- 
jectif est de rendre plus transparent 


Le marché automobile européen et de 
connaître les raisons qui font que les 
pri. hors TVA, sont plus avantageux 
en Belgique et au Luxembourg. 


Permis de travail 

non obligatoire 
Sur un autre sujet, la Cour euro- 
péenne de justice a estimé que Les 
ouvriers d'entreprises espagnoles et 
portugaises, exécutant un contrat en 
France ne sont pas tenus d'obtenir 
va permis de travail. Elle répondait 
société por- 
tugaise Rush a participé à la 


construction du TGV Atlantique. 
Cinquante-huit de ses ouvriers ont 


La CGE prend le pouvoir 


travaillé sur deux chantiers. L'inspec- 
tion du travail a considéré qu'ils 
étaient ea situation illégak et l'Office 
de l'immigration a réclamé à leur 
employeur une amende pour vioia- 
tion du code du travail. 

Pour les juges de Luxembourg. la 
main d'œuvre portugaise était venue 
en France avec son entreprise pour 
un travail bien précis et pour une 
période déterminée Au titre du 
traité d'adhésion de J'Espagne et du 


qu'après le 31 décembre 1992 D'ici 
ἘΔ, les sociétés de ces deux pays pour- 
ront tout de même procéder de la 
mème manière que Rush. 
MARCEL SCOTTO 


dans Framatome 


Süaite de La première page 

Eu réalité, cela fait plusieurs 
années que M. Leny est exposé à la 
menace de la vente des actions 
détenues par Dumez à la (ΟΕ : un 
pacte d'actionnaires -- longtemps 
resté confidentiel — donuait à La 
CGE un droit de préemption sur 
les titres de Dumez, dès la compo- 
sition du tour de table de Frama- 
tome en 1985. Mais à l'époque, la 
CGE étant nationalisée, la ques- 
tion de l'équilibre des forces entre 
privé et public n'existait pas : Fra- 
matome, pièce essentielle de la 
filière nucléaire française, était 
clairement dans l'orbite du public, 
grand maître d'œuvre de La politi- 
que tricolore de l'atome. 


Demander 
des garanties 

Avec la privatisation de la CGE 
en 1987, l'actionnariat de Frama- 
tome bascula dans le privé : tes 
pouvoirs publics ne pouvaient plus 
imposer leur décision, s'ils le dési- 
raient, qu’en utilisant La possibilité 
du vote double de M. Leny. 

Au-delà des muitiples péripéties 
sur les humeurs des hommes (1), 
on touche là au vrai problème des 
enjeux nationaux de cette affaire : 
les pouvoirs publics peuvent-ils 
laisser une entreprise privée diriger 
Framatome, compte tenu de son 
rôle dans la filière nucléaire fran- 
çaise ? Filière composée unique- 
ment, au demeurant, d'acteurs 
publics (CEA, EDF, Pechiney...). 
Framatome, chacun le sait, est 
riche d'un trésor de guerre de plu- 
sieurs milliards de francs prove- 
nant des avances sur commandes 
consenties par EDF. N'est-on pas 
en droit de s'interroger, avec 
M. Leny. sur l'utilisation de ces 
fonds publics ? Compte tenu de la 
réputation du nucléaire français 
dans le monde, les pouvoirs 
publics ne sont-ils pas en droit 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ASTORG 
Compagnie d'investissements 
Le conseil d'admi rédni le 


arrêté les de l'exercice 1989 
avec un net de 71,2 millions - 
de francs, se répartissent par moitié 
catre résultat Courant et résultat 


Il a ensuite constaté que 
1 602 615 actions ont été mtées à 
PE Rr ἘΠ ΣΟ D 
Portait sur un maximum de 
1 647 221 actious. Le conseil ἃ annulé 

ions, réduisant ainsi le capital 
je La scans ὧν 50 france. Pari 
sé italie ΤΟΙ. 
ΓΌΑΡ, là Caisse des dépôt et com. 


aussi de demander des garanties 
pour que l'entreprise, à l'avenir, 
reste au sommet technologique en 
prévision de La reprise des com- 
mandes ? 


À l'inverse, les partisans de l’ac- 
cord CGE-Dumez soulignent {a 
nécessité d'appuyer Framatome sur 
un grand groupe industriel, surtout 
depuis qu'il a signé il y ἃ un an un 
accord avec Siemens. Pius fonda- 
mentalement, ils soulignent le dan- 
ger représenté par un président. 
M. Leny, décidant sans en référer à 
ses actionvaires ; le débat risque 
de tourner au cas d'école. En tous 
cas, s'ils veulent changer le cours 
des choses, il ne reste plus aux 
pouvoirs publics que quelques 
semaines pour dénouer cet imbro- 
glio : les accords ne seront applica- 
bles qu’à la fin avril. Sinon, une 
page sera définitivement tournée 
pour Framatome et pour s0n prési- 


FRANÇOISE VÂVSSE 


(1) Dans Fhistoire de la filière électro- 
nucléaire française, Framatome et CGE 
se sont longuement affrontès surtout aux 
beaux jours du programme nucléaire 
français. 
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de μα filiale notamment 
crédit-bail immobilier. = 
… La société Codemibail ayant verse à 
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INDUSTRIE ETRANGER 
Usinor Sacülor | Le démantèlement du Comecon . εἶν 
rome | Les plans quinquennaux des pays de [8 Quatre compagnies aériennes 
duidiions ne seront plus coordonnés achètent en commun 239 avions 
remets τ σ᾽ || PPS Reine Pda nee 
ne | Se πα CES te 


n0r Sacilor 8 annoncé, le mardi 
27 mars, une association à 50 % de 
sa filiale Unimetal avec l'améri- 
cain Industries et l'ac- 
auisition par Ugine ACG d'un 
département du belge Cockerill 
Sambre. 


Le rapprochement avec George- 
towa Steel, présent à la fois dans la |: 
fabrication de fil machine et les 
activités liées au bâtiment, qui 
emploit 720 personnes et réalise 
un chiffre d'affaires de 211 mil. 
lions de dollars (1,2 milliard de 
francs), devrait permettre à Uni- 
metal d'améliorer son implanta- 
tion américaine. Quani au rachat 
“de l'activité NON-0 (tôles à grains 
non orientés pour moteurs électri- 
dues) du département Tolmatil de 
Cockerili 


uaiest jusqu'à présent les 
chan 


rigide prive les 
de toute autonomie É dans Run 


ques n'avaient pas manqué contre 


-le fonctionnement de l’organisa- 


portée des réformes : à l'exception 
de Cuba, tous les pays membres 
sont en train de se convertir à 
l'économie de marché. L'URSS, 


85. qui préfitait naguère d'a système 


organisé pour ses besoins d'écono- 
mie planifiée centralisée, a autant 
à gagner désormais que ses petits 
partenaires à ὍΠ COIMIMEICS nOr- 
mal en devises, fodé our Poltre ες 
ka demande. 


Le seul désaccord apparu à Pra- 
gue porterait sur le droit des pays 
ΗΥ Comecon d’adhérer à d'autre 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 


Sarabre, à place la Giale [tion et les pays membres avaient Les réf LÉ ᾿ ᾿ 
δ τεῖος Sacilor au deuitme rang décidé de des réfommes ge rooms ue prop UNION FINANCIERE DE FRANCE BANQUE 


européens 
spécialité. Ces deux accords sont 


‘A Prague, après plusieurs 
sernaines de ἡ 


ΓΞ me as l'année 
ri ἘΣ ἕῳ ἀῶ 

Ἴ5ΞΞΞΞΞ bouts cumulé | 1 189,9 [2479 

CE | # | 


locatif (hors immobilisation en cours) an 31 décern! 


responsables du Comecon, puis, 
En mai, per un sommet extraordi- 


[ἴσαι || Airwayr dans La compagnie belge 
[ rot || σας Word Aidines À la fin de 
dernière, 


ΠΟ ΣΥΝ ΟΣ 


. Le bénéfice consolidé après impôt s'établit ἃ 208. 64.7.00] francs, en augmentasion de 23,7 % 


par rapport au bénéfice de 1988, 


Le bénéfice de l'Union Financière de France Banque, holding du Groupe, s'élève à 
224.397.981 francs contre 159.568.257 francs pour l'exercice 1988. 


DIVIDENDE : + 21 δ» 


Le Conseil d'Administration proposera à l’Assemblée Annuelle qui se tiendra le 15 mai 1990 


à Nantes la diswribution d'un dividende net de 23 francs par action, assorti d’un avoir fiscal de 
11,50 francs, soit une augmentation de 21 % sur l'exercice précédent. ἢ 


soumis à l'approbation des autori- δι 15, il ἃ aussi : 
tés néricaines εἰ communau- | διέ décidé, selon le vice premier Mure ἀς l'oanharion. sen, | | Le Conseil d’Administrarion de l'Union Financière de France Banque, réuni le 21 mars 1990 
: - sous la présidence de Monsieur Philippe GESLIN, a commenté οἱ analysé l'activité du Groupe ᾿ 
᾿ ᾿ τῇ et les comptes sociaux pour l'année 1989, 1 
= AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— L'accord À 
᾿ , British Airways-Sabena Dans un Contexte favorable, le Groupe a poursuivi son développement : les capilaux recueillis Σ 
| FRERE accusé d’être ont marqué en 1989, avec un total de 5,8 milliards de francs, une progression de 14,3 % οἱ le 
OCa investissement τ Ἔ total de l'épargne souscrite s’est élevé à 7,3 milliards de francs. * 
po mms = anti-concurrentiel Ε ἘΠ μὲ 
se : Le istère britannique d Les actifs gérés ou suivis pour le compte de La clientèle, en progression de % sur l’année μ᾿ 
CE PNR commerce er de l'industrie a déféré | | amérieure, s'élevaient à 25 milliards de francs au 31 décembre 1989. is 
pour enquête se Come res ἣ Ε : Le 
ΠΕ ἽΕΙ [Ὁ ει IOnS ἐν}. ᾽, a ᾿ ἘΝ 
[1989 || participation de 20 % de British BENEFICE NET : + 23,7 % ti τῶν λύτο Ὡ5 


SR ΞΕ ἘΞΞΞ Ξεσυτπσςς 
. ue ps aieine de 199 ils de Fran Ἢ 
1989 κα politique de renforcement du patrimoine locatif 
mt be ἀν τυ ντλν δου τονντον ÿ | 
1,2 million de francs contre 4 millions de francs en 1988), 


Et τα Τ᾿ ΤΕΥ τς Cora | se SOCIETE DU GROUPE EXON 


Τα ΝΟ es or Pants de LE mous ἐδ fansi τὰ 1555}.5.5 ποῦς 


Pan da cr ES des ses LU Le Éd 


l'augmentation du montant des pl de levées ΓΊ 
en A CEA RÉ Tr ττς-- RÉSULTATS 1989 D'ESSO S.AF. 

résaltat l'exercice ‘établit à 41,1 millions de francs contre millions de | à Au cours de sa réunion du 22 mars 1990, le Conseil titre de l'exercice 1988 et qu'un acompte de 15 francs 
Gé 58 x τας rm de de 108%. 771 d'Administration d'ESSO SAF. a arrêté les comptes déjà été versé le 16 février 1990, 
d'une partie des ievées d'option réalitées ΤΡ Ds moque ἀρ she La résullat net Compuahle d'ESSO SAF. est un + 
hd sat ον en 1989, 955. bénéfices de 315 ὁ mors de francs, Ce résutat 

conseil d'administration # décidé de proposer générale Ja diatri- s'analyse de la façon suivant 
bte d'antenne de 20 Des nation Cinbe 270 P aee Peu SEE ΠῚ — le résultat d'exploftation est un profit de 970 mil- 
Er ὑετὸς À ane progres de 5 ἃ πιὰ πα lex de die 85,1 % de Fos ca ΠΑΛΟΝ MEME ὑπ ΘΗ ΒΑ tR Sur BIAC he PO 


D 199 ra pa mt Entre mises de dde 0 


niveau atteint en 1989. 


PRETABAIL ᾿ SICOMMERCE 


L'affirmation de la double vacation foncière et financière 


positif de 152 millions de 
francs comprend 151 ME RCE ΤΈΛΟΣ Ce Cane 
des distribués par ESSO 
- le résuitat Goirant comptable est dons un prof 
de 1122 millions de francs 


“- leréaultat neï comprable de 516 ion de rancs 
: 600 mittions 


la distribution d'un dividende de 25 francs par 
action, soit 298 millions de francs. il est rappelé que 
ie diiende net avai té ce 25 francs par action au 


toutefois 
pour assurer une rentablité satisfaisante des capl- 
taux engagés. 
L'environnement a continué à être tés concurren- 
tiel dans un contexte de hausse des prix du brut. 
Maigré la poursuite des gains de productivité, la 
résultat courant économique raffinage/distribution 


i n'est pas stalulisé, la 
choisi d'amplifier sa stratégle de qualité et la spéci- 
ποιό de ses produits et de ses services, ot de pour- 
Suivre une politique d'in αἰγὸς séective. 
Les premiars résuitats sont prometteurs 


Au cours de sa séance du 22 mars 1990, Je conseil d'administration ἃ examiné la situation de la société et 
approuvé les comptes de l'exercice 1989. 


Parimoine locatif: 2800MF . ἢ 

‘année 1989 a té marquée Ja mise en servicé de trois immeubles neuts dont la première tranche de 
TA MSRS nées ai troisième bimestre et louée en Des travaux de 
rénonalion ont par aleurs té efiecés ur eur immeubles e bureaux parisiens its danse E"eron- 
dissement qui, après remise sur le marché, sont Iués entièrement ἃ ce jour. 

La valeur de ce patrimoine peut peut être estimée à énviron 2800 MF comportant notamment 60% de 
bureaux situés pour la plupart Paris Neuilly et Boulogne εἰ] de locaux cornerits, Cela fakapper 
raître par rapport ἃ la valeur nets au bilan Lme plus-value latente de plus de 1500 MF. 
Le chiffre d'affaires locatif a confu une croissance de 10,6%. Celle-ci se poursuivra en 1990 avec notam- 
Le ee en service de la deuvième tranche de Tolbiac Masséra. 


Crédit-bail: contrats signés +18%. 
12 contrats nouvenanc ont été signés pour nn montant de 294,8 MF en hausse de 18% par rapport à 1988, : 
Fin 1989, les mobilisations brutes atirignenit 2 355 MF eh augmentation de 19% par rapport à fin 1988. 


Bénéfice net: 244,7 MF | | 
néfice τ αεεικήθο LF jh mice events cs de op 
Lee τὲ Ce ventes de queiques immeubles en pleine propriété, est de 244,7 MF contre 
236,2 MF en 1988. 
Omni-Energie, filiale à 949 de Prétabail-Sicommerce, a enregistré en 1989 un bénéfice de 1,9 MF. 
conseil d'administiation proposera à Fassemblée générale du 29 mai 1990 de mettre en réserve 
38.5 MF et de diaribuer 2081 MF, soit un dividende de 97F (dont un avoir fiscal de 0,69F) pour les 
acéonsdeprermière catégorie, et72,75F (dontunavoirfiscal de0,52F) pourles actions de deuxième ca- 
2 


RÉSULTATS D'ESSO S.AF.: 
Miiions de Francs 
Résuitat d'exploitation 


Résuttat courant 
Dotetion provision fluctuation des cours {500} [ 
Autres éléments exceptionnels et divers 
᾿ Résuitat net comptable 
ACTIVITÉS DE RAFFINAGE ET DE DISTRIBUTION : 
Résultat courant com, 
Elimination de l'effet prix aur stocks 
Einnadon dés amiduncies d'ÉSSO REP 
Résuitat Courant économique raffinage/distribution 
Effet prix eur stocks 
Amortissements 


Autres éléments 


Capacité d'autofinancement comptable 
. Capacité d'autofinancement hors effet prix sur stocks 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU GROUPE ESSO SAF.: 


Eléments de consolidation at divers 
Résultat après impôts 
Imérète minoritaires 


Παρ μας μεν στ nas cxboletion ConpORdA: ἀρϑοῖνοθ, ur 060 ΠΦΠΟΙ͂Ν Γαπθλοιπθοη des Pasaèree 
l'exploitation d'ES: et d'ESSO 
Los Somptes consolidés seront anus 1 isposion du publi au Βαοόθαπαι Général ESS ΒΑ à parie 


du 30 mars 1990. 


ARC. UNION manoxrare 


Duismmn es 
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AFFAIRES 


L'histoire des entreprises : 


Les entreprises occidentales 
redécouvrent leur histoire (« le 
Monde Affaires » du 23 mars]. 
Un colloque sur ce sujet est 
organisé le mercredi 28 mars, à 
Jouy-en-Josas (Yvelines), sur le 
campus d'HEC par Je Monde, 
HEC et les éditions Jean-Claude 
Lattès. En Allemagne de l'Ouest, 
si l’histoire des entreprises est 
une discipline plus ancienne 
qu'en France, elle n’en connaît 
pas moins des difficultés, que la 
perspective de [8 réunification 
économique devrait contribuer à 
résoudre. 

FRANCFORT 
correspondance 


La plupart des grosses entre- 
prises ouëst-allemandes actuelles 
ont une longue tradition puisque 
leur création date d'un siècle, le 
plus souvent dans ce qui est 
aujourd’hui la RDA. Dans le sec- 
teur bancaire. la fondation de la 
Deutschebank, de la Dresdner 
Bank et de la Commerzbank - ies 
trois plus grandes banques com- 
merciales du pays - remonte à la 
constirution de l'empire allemand 
en 1871. 

Quant aux banques privées, La 
branche la plus ancienne de la pro- 
fession, 50. les quelque soixante- 
dix établissements qui Ont pignon 
sur rue outre-Rhin, une vingtaine 
officient depuis le dix-huitième 
siècle, Les exemples d'entreprises 
familiales. dont les archives consti- 
tuent de véritables trésors. souvent 
inexploités, peuvent ètre multipliés 
à l'infini. « La rradition allemande 
est très riche. Mais ce qui fait 
défour aupourd'huï en RFA, C'esi 
une prise de conscience que la 
culture d'entreprise passe par une 
bonne connaissance du passè », 
précise M. Manfred Pohl, directeur 
des archives historiques de la 
Deurschebank et l'un des fonda- 
teurs de {a société pour l'histoire 


PARTICIPATION 


DU SOURNAL 
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Un colloque sur le campus d'HEC 


chichte). Cette institution, basée à 
Cologne, s’est donné pour tâche, 
depuis sa création en 1976, de jete: 

un pont entre les mondes de F'uni- 
versité et de l'économie. Fondée à 
l'origine par seize grandes eatre- 
prises, dont Siemens et Daimler- 
Benz, mais dotée d’un statut indé- 
pendant et de fonds propres bien 
que modestes, elle organise chaque 
année deux grandes manifesta- 
tions, auxquelles participent des 
expens et des responsables de 
l'économie. 

En 1989 on y a débattu de l'im- 
pact des associations sectorielles 
sur l'économie et, en novembre, de 
la création d'entreprise et de sa 
survie, dans une perspective histo- 
rique. La prochaine conférence, 
en mai, portera sur l'évolution des 

ises familiales depuis le dix- 
neuvième siècle. 

Chacune de ces manifestations 
donne lieu à nn compte rendu dans 
la revue publiée par le GUG. Cette 

lication sert de base au 

earbook on Business History, des- 
tiné 4 faire connaître les travaux 
des universitaires allemands à 
r iffusion sur Le terti- 
toire de la République fédérale 
reste toutefois très limitée. 

A l'exception des universités de 

et de Munich, qui offrent 
la possibilité d'enseigner l'histoire 
des entreprises dans le cadre plus 
général de l’histoire économique et 
sociale, et de l'université de Franc- 
fon, où l'histoire des ᾿ banques 
igure au programme, il n'existe 
pas, en ele. en RFA de chaires à 
proprement parler qui soient 
consacrées à cette mati 

« Cela n'est pourtant pas faute 
d'intérêt, particulièrement avec tout 
ce qui se passe à l'Est ! De plus, 
maintenant, avec la perspective 
d'une réunification entre les deux 
Allemagnes, cet intérêt ne va faire 
encore que s'accroître », déplore 
M, Hans Pobi, professeur d'écono- 
mie à l'université de Bonn et 
lui-même l'un des chercheurs les 
plus réputés, ea raison notamment 
de ses travaux sur la cartellisation 
de l'économie allemande au dix- 
neuvième siècle. M. Hans Pohl 
(qui n’a aucun lien de parenté avec 


l'exemple de 


τῶ ; 
Le δα cond τείρειίπηαε de Ἢ 
Dans un article publié en 1986, 

ire de ἰὰ 


pessimiste de l'évolution de sa spé- 
cialité « 1} y à dix ans, j'avais 
Gare none pour l'in 
'enseignee 

ment de l'histoire des entreprises 
laissait à désirer en RFA, à l'encon- 
tre de l'intérêt porté [à cette disci- 
pline] aux Etats-Unis, en Angle- 
ἡῦτα εἴ pers en RDA. Au vu de 
εἰ rs ics, qui 
dits destinés aux universités, la 
situation ne s'est guère améliorée et 


pour 
tout ce qui touche à l’histoire éco- 
nomique et sociale n'a fait que 
s'accélérer. 


Former d'abord 
des « managers » 

Ἔν τος rue pes querelles 

ntines autour l'enseigne- 
ment de Fhistoïre ont abouti à une 
séparation complète entre La prati- 
que et la théorie. Malgré ce clivage. 
qui s’est traduit par la victoire des 
théoriciens 4 la fin du siècle der- 
se développer ἃ partis de 1825. 
se opper ir de À 
essentiellement sous l'influence de 
la Historische Schule der Natioua- 
f6konomie. 


Même la saignée qui s'est pro- 
duite à l'époque du Ille Reich, 
quand aombre de professeurs 

’universités ont dû émigrer pour 
échapper aux ions nazies, 
p'a pas entamé le dynamisme de 
cette tradition. Les travaux les plus 
souvent cités en la matière sont 
ceux d’historiens ou d'économistes 
réputés comme, par exemple, 
Richard Ehbrenberg, Waither 
d'Abritz, Bruno Kuske, Kurt Wie- 
denfeld, Conrad Matschoss ou 
Franz Maria Feldhaus, parmi les 
plus contemporains, 

Pourtant, à la différence des 
business schools américaines, dont 
il existe très peu d'équivalents 
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BRAVO A TOUS ! 


in... 


outre-Rhin, les possibilités d'un 
enseigñement permettant de 

er empirismé et théorie sont 
quasi inexistantes aujourd'hui en 
RFA. Et, à La différence de leurs 
collègues autrichiens — ou même 
est-allemands, les professeurs 
d'économie en Allemagne de 
FOuest, particulièrement en ce qui 
concerne la micro-économie, ont 
développé très peu d'intérêt pour 
l'histoire en général, préférant for- 
mer des « managers ». 

« Les progrès ne pourront venir 
que des entreprises elles-mêmes. 
C'est elles qui doivent, en effet, 
faire pression sur les univershés au 
moyen de donations ou d'autres 
moyens pécuniaires, pour qu'elle 
créent des chaires et acceptent de 
mener des recherches poussées 
dans le cadre de [Ὁ ions », prè- 
cise M. Manfred Pohl 

La période actuelle lui ît 
tout à fait favorable pour Ariel 
gement de cap drastique dans l'at- 
titude des chefs d'entreprise ouest- 
allemands. Ceux-ci, toujours selon 
M. Manfred Pobhi, attachent, en 
effet. beaucoup trop d'importance 
à {a seule maximisation du profit, 
sans suffisamment tenir compte de 
l'élément humain. Autant. au pas- 
sage, pour le mythe de Fattache- 
ment des cadres allemands à leurs 
entreprises où au grand respect des 
formes collégiales de décision 
outre-Rhin ! 

Avec la perspective de la réunifi- 
cation, bon nombre d'entreprises 
allemandes vont pouvoir récupêrer 
une partie de leurs archives restées 
en zone soviétique après la guerre 
Au-vu des règles extrèmement 
strictes outre-Rhin en ce qui 
concerne le domaine public, il 
n'est pas du tout évident, toutefois, 
que ces archives privées soient 
mises à la disposition des cher- 
cheurs. Mais cette possibilité 
devrait permettre « une nouvelle 
confrontation avec l'Histoire, sans 
daquelle il n'y a pes de possibilité de 
se forger une identité ou d'envisager 
des alternatives », précise M. Poil. 


a ges 
l 


L’Austraile, le Brésil, le 
ont _égaie- 
ho ls technologie # 
caise. 


LES FINALISTES — 


SOCIAL | 


Echec des négociations 
entre le gouvernement et les syndicats 


‘Site da fa première page 


Le gouvernement, de toute évi- 
dence, n'avait nullement l'inten- 
tion de tout sacrifier pour parvenir 
à un compromis avec les signa 
taires de l'accord 19-19 (FEN, 


- CFDT, FO, CFTC, antonomes de 
la FGAF). Après une longue inter. 


ruption de séance décidée à sa 
demande, le ministre de {a fonc- 
tion publique est revenu dans la 
salle de négociation sans proposi- 
tion nouvelle et il n'a pu que 
constater le désaccord. 


jugé 

tions de M: Durafour, assurant 
qu’elle « ne s'en tiendra pas à une 
dénonciation verbale ». Quast à 
Force ouvrière, confortée dans son 
refns de cautionner la réforme de 
la grille de la fonction publique, 


εἷς a confirmé son intention d'or- - 


ganiser une semaine d'actions 
« pouvant aller jusqu'à la grève » 
fin avril et une journée de mobil. 
sation le 22 mai. Enfin, la FGAF 
redoute « 01e Crise grave». 


Marge de manœuvre 
Suit 


Cet échec -- le premier de 
M. Durafour — est le reflet d’un 
malaise salarial que plusieurs 
ambiguRés auront contribué à avi- 


ver. À l'automne 1988, syndicats et - 
pouvoirs publics s'étaient mis d'ac- 


DENAIN NOTÉE 


_ Se Monde Livres 


cord pour ne pas prendre en 
compte dans la négociation les 
mesures d'avancement et de 
techuicité. Laterprétant la « clause 
de fin de parcours » à la lumière de 
la croissance de la masse des 
salaires (+6,7 % en 1989), 


sälaires en niveau ne signifie 
Tadexanon ει, d'ailleurs, on en est 
un loin », répondent Les syndi- 


celle-ci avait été accordée non pas 
comme une vagne graiijication 
is au titre d'a-valoir sur {a 


Puteront sur la masse des 
traitements. Sans compter que ce 
différend jette une ombre sur l'ap- 
plication de la réforme de La grille. 

Alors que FO et La CGT tentent 
l'épreuve de. force aux PTT, une 
accumulation de contentieux dans 
la fonction publique pourrait avoir 
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CARRÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


NRC MHANDELSBLAD LE SOIR - SiddemscheZenmo cosnrenr rira Stna ELPAIS DeStandaard ‘THE INDEPENDENT 
een MP one en tee 


une mentalité de chef d'entreprise pour notre 


américain de haute technol e, leader 
A pois sur sou marché recherche FT cadre du 
développement de ses activités en France 


inancial 
Controller 


: Sous l'autorité du Directeur Financier Européen, 
P \ 4 .. vous aurez pour mission de créer et d'assurer le suivi’ 
ARIS de la comptabilité et la gestion de la filiale selon les 
᾿ ΠΝ normes et ja direction du groupe: Ων 


DIRECTEUR DE FILIALE 
DE PRODUCTION 
PAP féminin - 


Vous avez une excellente formation technique supérieure et au moins 10 ans 
d'expériences professionnelles dans le métier spécifique ou dans des secteurs très 


vous savez 

mieux les compétences pour atteindre les objectifs. 

Nous sommes rh des toutes premières entreprises européennes de prèt-à-porter 
jouissant d l'une image par la qualité de δὰ production et par les 


requis, merci d'envoyer lettre manuscrite, CV, photo, sous 
HSM M SERIFO, 47 Lis σαν να Bcsques 78007 PARIS. 


Responsable de l'administration générale, de la 
- “gestion du personnel et des relations avecles 
partenaires financiers, vous serez un organisateur. Membre de syntec 
᾿ ayant un goût prononcé pour la communication. : 


ἔ 

À 

ft 
rarauereusreusreusrausress 


UE " 
εἰ 


Paris, London, Brussels, Man, Ἐσετοίοσνα, Μοϊδυΐοσσῳ, Helickd, Sorel, — 
Coordinate our European Communication 


TP ES One οἱ ἐς European 
disions, wih its heod ofhce near Pons has 4,000 employees and 40 loconons spread 
over he majortty οἱ EEC counines The dmson deals wah 5 major product ronges for 
extremely dwershed mdustrial markets and multiple brands 

la the newly-created past οἱ COMMUNICATIONS MANAGER, you ναἱΐ report directly τὸ the Division President. 

You wall develop ond proposa à comprehensve commumcotons policy in keepmg wi the stotegy lor eoch 

product ronge. 

In this conte, you wil act as memal corsuliant to the Vice Presents ond Area or Produel Managers πὶ order ta 

5. Anolyze exisling commenicotons house style, ho mage la prod prod ronge nd ol ou media and 

Se Poruse mcæore cévornang rod exhibuhons, PR ever 
. Gr sure an oral cormuncohons μοί coreperdg he ϑεσυρ πορο and coording he dent 


produet strotegues, 
Φ Assis the operations executves wih implementoton. 
Wah a European and mulnculural market soon upon us, you will demonstroie your abilny to adapt and your brst- 
rote communcanon skls ganed irom at least lve years οἱ experience πὶ on intemichonol struciure 


3 5ΌΚΕ: ἜΜΕΝ De forrnatiün École Supérieure de Commerce οὐ 
+ ῷ équivalent, vous possédez une expérience de 4 à 5. 
. .- ans acquise en cabinet d'auditet en SOUETIS 
Voiture -  iausriele. 


ἢ Entrepreneur et homme de challenge, vous serez à 
F'image de la société: dynämique ét évolutif. Vous 
τ avez bien sûr une très bonne maîtrise de l'anglais. 


… Merci d'adresser votre candidature, qui sera traitée 
confidentiellement, à 

” Nicholson International (Conseillers), _: πῇ 
.142 Buckingham Palace Road, London swiw στῇ, 
England, sous référence 9104 ou appelez le 
19:44-1 730 8910 ou ais les détails 
-19:44-1 823 6835. 
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UNIVERSITY OF KENT 
AT CANTERBURŸ ΒΝ 55 
FACULTY OF HUMANITIES 


CHAIR OF EUROPEAN STUDIES 


# & ἐξ se ν᾿ You are 30/35 years old, hold σ᾽ Business School/Gronde École degree end are wiling to Irovel lrequentiy 
Fe Ps β ot [47 NICHOLSON Whatever your natonaliy, you re toiolly Ruent in English, German ond one other European language. 
= | JINTERNATIONAL ᾿ On Reg mens RE . 
= δ | Ξ ‘Anne Ῥοϊαίη, ALGOE, 24 rue Bonoponis, 75006 Paris, France Α L G O = & 
Le Monde Ὑ.. 
Ϊ tional 
en niernanona 
1 
Η 
Ἰ A 


MBA/ACCOUNTANCY/BUSINESS QUALIFICATIONS? 


:INVEST IN EUROPE 


Cresting one European merketis a significart and exciting development for 
: in busis ἦν 
ξαδΤΟ ΟΝ νου ΛΟ Business proiaionals. ΡΠ αν δι οαυ 4 De ant eq. 


EU DE ie tal company intends to become Europe's ; 

tncing meer ἢ changing bus. d 80 we nage are a 

new breed of European. 

We are Ioking for high calibre, entrapraneurial gradustes with an MBA, 

business or actountancy qualifications and 2-3 years commercial 

experiencs to join a new training programme. 

You will spend Up to 2 years In the UK gaining the experience to become 
Investment Executive, This is a highhy k 


Applications are invited for the Chair of European Studies 
from 1 October 1990. Applications are particulary welcome 
from scholars interested in both the cultural and political 
aspects of European Studies and with a command of at least 
one European language other than English. 

The University Is seeking to appoint a Professor who will 
provide both acaderic and administrative leadership within 
the recently formed School of European and Modern 
Language Studies. The successful candidate will therefore 
also be appointed Chairman of that School for ἃ period of 
three years. 

Further particulars and application forms are available from 
Mr JE. Reilly, Secretary of Facultios and Deputy Registrar, 
University of Kent at Canterbury, The Registry, Canterbury, 
Kent, CT2 7NZ, England, quoting reference n° AS0/A5D. 


The closing date is Tuesday 8 May 1990. 
An Equal Opportunities Employer. 


We need confident, commercial, commitied individuals. 

* "You must demonstrate sound judgement, Highliy interpersonal 
see ni De leo 1e Re che yours ar pal 
and of course excellent lnguistic skills will be essential. You should not 
only be fluent in English but also in the business use of French, German, 
‘ftalian or Spanish. 


Lib ae Ant dre ὁ νλαμκάος. pp unparalieted 
prospects throughout our 


and career growing Eurapean 
-nehAork οἱ offices. 
“H vou are interested please post or fax a detailed curriculum vitae 10: 
Mrs Kaïhlsen Rawie, 3! pic, 91 Waterloo Road, London 8ΕΊ 8XP 
SE à England. Fac: (19 441) 261 9318. 


À | MAKE YOUR BUSINESS TO CHANGE 


INVESTORS RENPOS FN 


à déjà fait ses preuves dans la uente de produits 

ἣ ffiques destinés ἃ l'industrie. 1 coordonnera Fa 
l'actipité de nos fillales asiatiques et développera avec À 
elles notre réseau de clientèle dans le Sud-Est asiatique. = 
Anglais indispensable, - 9 
Une formation de quelques mois en France et en 
Europe est prévue pour ce posle ἃ responsabililés. 


sie ons . τρί ον nos annonceurs d’avoir Pob ce de répondre à : ze 
ont! rs τι qu’ils ch et de restituer aux intéressés documents qui leur à 


EH ἘΠ ont été 


em Le . Cr τσ 


κι τὰ σι ETS] 


τ ΠΑ δ, πιπέρι ἐπε πέσ σιν ET ES 
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ἄς Monde der 


UN DEF 
TECHNOLOGIQUE 


En 1993, Je consortium francoranglais EUROTUNNEL mettra en service et exploitera le premier 
a ἀρρηβελευθε ἡμιοίδδμεροι Un rêve 


Pour intégrer sa Direction informatique, basée près de LONDRES, dans un environnement 


équipes d'exploitation pour identifier de définir, développer mettre en place et 


leurs besoins et proposer, développer maintenir des systèmes dans des 
et mettre en oeuvre des solutions, domaines très variés De 
Vous sir ἰαρο τς d'une es ἀρροκψφρέι rs 
expérience réussie dans un et une expérience 
μοι εκυκεαν πόνοις αὶ EURO À cms 
tique La connaissance 
du monde du transport serait TUNNEL ᾿ Support 
un atout 
ps Vous assisterez les divers services 
Analyste Réseaux utilisateurs de l'informatique 
Vous développerez et mettrez en dans la meilleure utilisation d'une grande 


et vous parlez couramment l'anglais 

Notre consultant, Trish Barber, ou Evelyne Neymarck, vous remercient de bien vouloir adresser 
votre dossier de candidature à l'adresse d-dessous 

Vous pouvez aussi les joindre par téléphone au (1} 47 76 42 60 (ou au 19 44/ 420 90516 
le soir et les weekends]. 


S'YrS° TMS 
SrU»PrPrO'R°T 


EUROTUNNEL, Tour Franklin, 100 Terrasse Boleldien, 92081 Paris La Defense Cedex 11 
Télécopie: (1) 47 74 54 29 


PROMOUVOIR LE DEVELOPPEMENT 
DES ENTREPRISES FRANCAISES A L'ETRANGER 


CNPF 
ES INTERNATIONAL 


recherche 
HEC, ESSEC, SUP DE CO, IEP... 


pour renforcer l'équipe du service AsieMoyen Orient et participer à ses missions : 
© onimer {es relotions avec les pays concernés (chefs d'entreprise, et organisations homologues] ; 
Φ organiser des rencontres sur des sujets d'intérêt commun ; 
ὁ concevoir et mener des actions de promation des intérêts économiques français, 


Cette mission sera particulièrement mofivante pour un candidat désireux de voloriser une pemière 


expérience axée sur le développement intemationdl d'entreprise. 
Bilingue ψὰ rs indispensable. 
Poste bosë à Paris œvec déplacements à l' 
Ecrire sous réf, 13 À 17900 M 
iscrétion chsolve. 
ΤΊ. rue d'Auteuil 75016 Paris 


Li PUBLIPANEL 


RENE si EUROPEAN ORGANISATION 
La Divisi on ἢ phe rmace! re de CIBA ΞΕ ΟΥ, 8. À. 12 * À ere Soie he Sofoty of Air N Navigation Éurocortrol Après une période d'odopfotion, I prendra en charge le 
Bâle, Suisse, cherche pour son Département Da its europaon services sn l'autorité dela Drection € Contes io ER 
information Médicale et Pharmaceutique un(e) 1 A Project Lecder for Simulation Gone is in docti. Bt de dirbution, 
ir Traffic Control - concevoir "action, définir les objectifs 
TRADUCTEUR(TRICE) Systems vting Compuier Models poule tee. RE ME 
MÉDICAL(E) TRILINGUE po aone | | ᾿ Gurcorgtépretemomes, 00e pate 
2 A Software Engineer for Quaity, négocie les ras 
Nous participons aux activités de marketing de la Division Assurance, Verification and Validation élaborer les prévisions 
et assurons la publication de littérature médicale, (Post AT/4j - _ Colaborer avec le Aie dr clenis ou sui administratif 
rs at sie ainsi que l'information du 3) A Research and Development sa zone. Hi 
corps médica international ξπρίπϑος ἴο for common pen Een Ce poste besé à Palcieou ΘῚ) implique environ 60 % de temps 


Vous avez une formation universitaire ou une expérience 


équivalente, une maîtrise parfaite du français ainsi qu'une 4) A Technical ee for 


connaissance approfondie de l'allemand et de l'anglais fysis/ ἐ acquise dons le Serics 
avec éventuellement une certaine expérience dns ta RTE croi de 
traduction de littérature scientifique et médicale. MOAONSAART | 
Merci d'adresser votre candidature accompagnée de tous For Expotricie : non Expairiate : 

documents utiles sous réf. « Monde 2106 », 21.400 FRF/month εἰ AO ond AT Post ΠῚ FRF/month 


à Mr M. Agbioe, CIBA-GEIGY S.A., Service du personnel, 13.200 FRF/month 
case postale, CH-4002 Bâle. τὰ 


rie ce τς Ἡδέστὲ οὐ 
91220 BRETIGNY-SUR-ORGE CEDEX, Tel : ἈΠΕ ᾧ 6875 18 : 
CE for ony person interested in sending opplient: ion forms 
es from F States can apply : 
CNRS RÉ PE TE ne πὸ τον ΠΣ 


τ ἢν ἕν FORME PORT/UK 
Closing dote : Moy 02 1990 


ΒΤ Post 


A FRANCE us cons 
Evinrude — Johnson — Cobra — Seanyimph ὃ 


ΙΝΑπλσίπα Director 


The Company is located in Saint Ouer'Aumône (25), épi À alt er boat 
of OMC EUROPE Bruges, Belgium. OMC EUROPE is a division of Outboand Marine Corpora- 
tion of Waukegan USA, one of the world's largest manulacturers af marine leisure products. 
OMC FRANCE [5 marketing marine power products : autboards, stern drives, boat packages, 
parts & accessories and service. 

The Managing Director is responsible to the Vice President of the Marine Power Division in 
Bruges for the efficient, profitable management of the Company and the attainment of the 
strategie plan and annual goals. He is responsible for all aspects of the Company operations : 
finance, réceivables, marketing, the dealer organtzafion, trafning, recruiting, πιοῦναϊηρ 
For this challenging assignment we are looking for a dynamic individual, aged between 

35 - 45 years, with higher educational background and approving successful track record 
in the marketing of durable goods in France through a dealer organization. The candidate 


be financialiy and anelycafiy orientated, good communicator, abifty {o think and be 
creative, and be fluent in English as well as in French. 

Lg [0 ΧᾺΣ  ἀγπαπὴς ὑκσξησαίοη μη h growth potential and 
career advancement. |f you are interested, please send your handwritten note with photo to 
OMC EUROPE NV, to the attention of Mr F. Bertin, Dico Parsomil, Pathoeleweg 120, 
B-8000 Brugge-Belgique. Tel. : 19 32 50/456741. - 

interviews will be organized in the subsidiary office and ΓΝ in Bruges. 


DIRECTEUR - GENERAL 
INTERNATIONAL COLLEGE OF ENGINEERING 
RFA Industrio Automobile 


Ar ea RARE PRES MS RE EN Ῥρῦδεὶ 
standards in technology. quality, manutaciuwing and logistics systems. 


À Cole du 1 maté ocinaeing lonce has rca von οσιολαιερά ραν ὅϑερῃο, ὭΝ 
NORD Le à ire Med Mr re αὶ mount CR 


Applications are invied for the key post of Managing Director/Director of Programmes who, in consultation 
with operational executives in Europe, North America and Japan, will be résponsible for designing and 
organising engineering training Programmes and enhancing the Strategic role of the caliege within the 
Compagny. 
Candidates must be qualifled and experiencad Engineers with an estabfished reputation (preferabty 
orale Leaf M ao men 

and communication skäls. The working language ls English, but fluency in German will clenrty 
be advantageous. 
Excellent terms and conditions of employment wif be negotiated. 
Plesse write with fui detaits to Dorothy Moriett, Maog Consuit SA, 24 place Kléber, F-67000 Strasbourg. 


HMOOG CONSULT. S.A. 


INTERNATIONAL MANAGEMENT 


CONTESSE 


consommable 
recherche 


UN RESPONSABLE 
DE ZONE EXPORT 


Europe, Europe de l'Est, Amérique latine, Afrique 


Leader dans la vente de matériel 
Médico-Chirurgicoi 


profsssionnelle 
μου ΕῚ ps 
sieurs années on OM. 


De formation Ecole Supérieuré de Commerce, ἢ possède 
première expérience Épcriaion dune 


3.100 FRF/month 


ee Le Monde Φ Jeudi 29 mars 1990 39 


βραβαμορῃριονιν ocre. 


Monde 


CR 
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515 000 F, crédit, 


1800 F/sera Per enft. 
Tél. : (16) 91-28-12-51 


τῶ. :43-67-26-76. 
La 
28650 


Près re BONNE- 
NOUVELLE, GRAND STU- 


DIG, ouis, 
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ἯΝΗ 


app: 


PEAR 


À fu BOUTIQUE 


39, rus Falkcharte, 42. δἃ- 76:80. 


LA 


SELECTION 


automobiles 


ΚΈΝΤΜΕΡΟΤ DU CANAPÉ 


ravissant stmo 35 mt, 
Cr Ξξοτεέίοι 
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Le Monde 
SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


PPS" GROUPE ZAUBERMAN 


ACHÈTE AS ESA 35 τα ταῖς D Paris. ne 
COMPTANT : 
IMMEUBLES ACHÉTE 
TERRAINS 
IMMEUBLES LIBRES 
| OU: OCCUPÉS 


maisons 


locations. : ma 
individuelles 


écoles, terrain de sports. 
D te 310 000 F'TTC. 
116) 39-89-17-58. 


UNION FONGIÈRE | μας 
EUROPÉENNE BUREAUX OÙ HABITATION. 


MOBILIER 
MNTREPRISE 


CIDES MGECU : 42043528. AUS 


Des sérasen de prog 


Pour votr. von sège Ou - 
NOTE SE SOUL “AE DELOPERA 


: A L'ETOILE 

000 τὸ Bodo σατο. ours sauvés: μ ἈΝ. NICTOR-HUGO | Suprany ἘΤΑΝΠΙΝΡ 
ST R. BE PONTRIEU 8° 
FORET COMPIEGNE ETOILE LENA 16° 


ie VOS $ 
de toutes catégories PARIS & BANLIEUE 
RÉNOVATION — PROMOTION 


RECHERCHE POUR PIED A 
TERRE, STUDIO OÙ 2 
PIECES. PAIEMENT COMP- 


TANT M. DESSOIS. 
TéL : 42-71-87-24 


SODEC 
YSÉES 47-23-55-47 
NATION 43-41-81-81 


ve ἘΞΕΕ ΤΥ ἘΞ PASSY ΤΥ 
rem. | coNSuriON s0CETES ie. βρῶ LS 1: 
EMBASSY SERVICE FIDASSIST miel ne 


sorrôte see | PROVENCE LUBERON 


“Entre vignes δὲ iavande. 
et 
XVI siècle, 13 θεοῦ, 
3 récep.. 6 chbres, 


rech. pour CLIENTS 
ETRANGERS, ARTS A 
PARIS do 200 à 450 nr. 
40 000 F à 90 000 F le mm 


EMBASSY BROKER 
3 INVESTISSEURS 


CIDES : 47-23-82-10 


pare 
ἘΞ MUST É— 
-- 49.22.12} ane EE 

SARL Reprise de 50 000 F 


OPERA panne ave | él: 4387-8029 


Cri ΠΕ SRET 1461. 
pen ΕΣ Vallées, “Les Brigugs”, une 
CABINET KESSLER | recnorcne APPARTS DE résidence de haut standing avec 


PART PAUS ET VILLAS 10 HAUTEVILLE Gus sonesse comme] À une vue remarquable. De très 
2 500 πὸ πῆ, indép. rénové RE PRE ON DE beaux appartements avec cuisine . 
ec n0È Loisirs 


RESIDENCE CV ἘΣΘ: | ἢ 
“ 800 mr sur 1 niveau 


see | eos | 14: ST-ACQUES 


indépendante et balcon. Spte 


EE ἜΝ 
νομάς 4580000, [Α7ῚΣ5 Οὐ. 67] 


Bureau de vente: 7, avenne Marcenn 75116 PARIS 


CREADOM 42.567. 065-98 


locaux 
commerciaux 


ao nets Et MAP 590 Re ϑέπονάα, prie Ventes 
(1) 45-27-12-19 15: CONVENTION ST MAUR: 


"| 420 εν, foncnonn. 1 500 Ἐ πιὰ 


SINVIM hr) 
achète LUE 
PARIS ET PROCHE BANLIEUE CUCHY 


1 500 πὸ bureaux + 
2 000 αὖ entrepôt poroxim. 


ST-DENIS 


TOUR PLEYEL 
1 500 rm”, crédit ball, ἀνα. 


SURESNES 


TERRAINS, 
IMMEUBLES, 
ENTREPOTS. 


de commerce 


Ventes 


à SINVIM 


5, avenue Kléber, PARIS ‘75016 


tél. 40 67 34 51, fax. 40 67 50 12 


᾿ VAR-LES-ARCS S./ARGENS 


f Dans village médiéval du ΧΙΡ κ,, 
maison on pisrre, réhabüité en 
᾿ 1974, 110 πὸ hab, séj, 36 n° avec 
poutres et cheminée, 2 chbres, 
Δ cuis. équipée, office, wc. sdb, 
: 1 chbre 20m à l'étaga, terrasse 
50 πε 8.6. aménageable 38 x 
5/6 caves voûtées 100n7. Vus 
panorem. sur val d'Argens. 


Tél : [16] 94-73-37-90 


Cause départ exceptionnel. 
ΕΣ magnifique villa pleine de 
ὦ charme, env. 130 m7, Gd 
séjour + 4 chbres + studio 
indépendant + parking + 
m' env. Jardin de rêve. 
Prix : 2 000 000 F 


46-22-03-80 ou 


᾿ 1 DES AGENCES IMMOBILIERES DANS LE MOMDE 


Maison sur 700 m° de terrain 
dans verdure-.et rue came, 
5pces + 4 pces, idéai prof. 
fbérale, ὁ 20 rain, de Rennes 
Nord, dans village toutes 
commod. 


Téi. : (16) 96-78-41-33 ou 
99-30-82-31 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


92 - HAUTS-DE-SEINE (suite) 


3 pièces, parking Garches 3.878 
72m, 3 étage T3, rue de Surennss + 860 


PARIS 78 - YVELINES (suite) 


Maison 6 pièces Snirt-Gormain-en-Laye 10.200 
138 m°, park. 20-22, ue Schaapper + 769 


50 m', 15 étage 128, av. Ch.-de-Gaulle 
isp. 08.80), balcon 


5° ARRONDISSEMENT SAGGEL - 47-78-15-95 
Studio, parking 31, πιο Claude-Bernard 6.200 3 06-00) à 
52 6m, r.-de-ch. SGI-CNP -47-42-17-61 l + 825 fé Lignes Mal-Gatieni + ὲ ht ere pare ere #90 
park. 380 F/mois CIGIMO - 48-24-60-00 din LOC INTER - 47-45-1997 
8° ARRONDISSEMENT Maison 4 pièces M 
6 pièces | 2, square du Roule 20.000 101 m°, garage 56, av. de la C.-hrMoyne ant Splices: pariing || fete Mrtirean Ps 
205 πῇ, 15 étage AGF -42-44-00-44 + 860 460 αν, jardin SGI/CNP 950 44 ΟἹ. 15 95 ον, Θ' étage 35 rue Foucher-Lepahatier : 
Se ARRONDISSEMENT 3 pièces park, Virofiay 8.760 Studio Nouïty s/Soine 300 
᾿ 585 πε, 2" ἄτορο, bel. | 2. rue Joseph-Bertrand + 880 
48 pièces | 8, rus Jules-Lefibvre 22.770 CIGMO - 45-24. 50-00 44 αὐ, 2° étage ΑἹ (49, cue Perronnet + 630 
207 nv, 2" étage SAGGEL - 47-42-44-44 + 2977 4 Ν 
᾿ à pièces, park. oisins-le-Bratonneux 3.100 
- 11° ARRONDISSEMENT nn Gplex, 85 πῇ, τ 28, rue des Menatos + et 3 μιδοδα, pre |. Deer moe “ὩΣ 
É BGI/CNP - 30-57-94-57 58 πῇ, 2 étage PR be eee + 580. 
8 pièces, park. B-7, rue Saint-Hubert 6.300 À 
mi, 2° - 
83 étage AGF - 43-39-74-46 + 650 . 91 - ESSONNE 4 pièces. parking Saint-Cloud 8.500 
Studio meublé Homme Plezza Nation 5.500 89 m7, 15 étage 2, square Ste-Clotiie + 580 
28 m°, 8/Jerdin Home Plezzs 40-09-40-00 | + 525 4 pibces, park. Gif-sur-Yvette rer ᾿ AGF-49-11-11-81 
Zpièces meublées | Home Plazs Bastite 8.500 78 m°, 2° étage Rés. « Las Grandes Coudraiss » + . 4 
45m, sfr Home Plazzu 40-21-22-23 | + 1275 (οι pre) πρρμς Ῥόδος. 5.800 
&pidces, parking [ Gif-eur-Yvette 3.290 ee ù pouce 
12° ARRONDISSEMENT 76 m°, 3" étage Με. « Les Grandes Coudraies » | + 750 
dures Lames |. δ ee me ἢ 93-SEINE-SAINT-DENIS 
ἴεν : 80 εὖ, 11e 7. square Yves-du-Manoir + 1.100 & pièces, parking | Noisyte-Grand | 3.200 
τ τας, 145 ARRONDISSEMENT ποις 88 me. 7° eng 27, αἴδο do CL-Gagnaur + 1081 
TRS 2pièces, parking | 198, av. du Maine 5.580 
Te man, 50 m°, 4° étage LOCINTER-47-45-19-97 | + 390 92 - HAUTS-DE-SEINE Apièces 
- LOT Trou : 4.400 87 me, 3 4, τοῦ Copernic + 1.124 
ΓΙ Pi [ {Εν 18" ARRONDISSEMENT φραδοθδι, . ᾿ 1. cr NT Es “Ὁ 
: Δ} 1 À ἷ 3/4 pièces 16-17, rue Reynouard 12.700 park. 280 F/mois SOFIAM - 4665-26-51 
ποὺς, 114 πὸ, 1“ étage SAGGEL - 47-42-4444 + 2264 sn En 94 - VAL-DE-MARNE 
ἃ Δρὴ 60, rue Michel-Ange 8.500 66 mt, 1= étage 12, ἂν. de a Providence + 650 2 pièces, park. Charenton 3412 
en AGF - 48-51-38-35 + 750 park. 290 F/mols SOVIAM - 46.86.26 51 46 πὰ, r.-de-ch. 188 bis, rue de Paris + 674 
pièces, box 60-62, av. H.-Martin 8.730 : Ro LOC INTER - 47-45-19-97 
à . 48 m?, 25 étage GCI-40-16-28-68 + 1.200 —. πῶς Er ARRETE ἘΠ τὸ nes l'es | 5% 
τ as 17° ARRONDISSEMENT parking SOFIAM - 46-8 87 πιὰ, 1 étage 21, rus de Vobny + 1.07 
Bee dr à 5 pièces Antony 7200 LOC INTER - 47-45-1 
Là 2/8p., 600F | 19, rue floger-Bacon 6.800 
Ant Me. 68 m8 due SAGGEL-47-42-4444 | + 1.049 103 πν, 15 étage 12, av. de le Providence ἘΣ #10 Studia neuf Joinville 2.800 
5 pièces 118, bd Malesharbes 23.000 2e BOPAM - 46-08-28-51 34m, Θ' ἕω, 4112, rue δίας + 22 
x. 188 m°, 3» étape AGF -42-44-00-44 + 2640 LE 2m parking SAGGEL - 47-42-44-44 
m' rue Plerre-Durend + 
6 pièces 79. place des Temos τ 21.000 2 ᾿ 3 pièces nouf Joinville 4.760 
205 πὸ, 1 étage AGF-42-27-89-12... |_+ 790 RE oser ED 8 αὐ, 1= éeage 4/12, rue Haïfex [+ 868. 
; , 3 plèoes, park. Asnières 4.004 parking SAGGEL - 47-42-4444 
18° ARRONDISSEMENT ΒΑ m?, 25 étage 4, rue Piorrs-Durnd + 740 4 pièces neuf Joinville 7.200 
2 p. (dispo. 06-09} 75, us Ph.-de-Girard 8.000 94 τπ', 8 étage 412, rue Hefñfax + 74 
66 m°, E étage CIGIMO 48-24-50-00 ᾿ + 1.060 3 pièces, parie. Boulogne 6.370 parking SAGGEL - 47-42-44-44 
balcon, park, Paie 73m, 25 étage 24, rue des Abondances RAR LS 
LOC INTER - 47-45-19-97 5 phèces neuf doinite 8.500 
19° ARRONDISSEMENT 110 πεῖ, 6 étage 
: S pièces, park. Boulogne 7.970 parking 
* 3 pièces πϑυῦ Angle rues Mania ot Goubet 6.280 82m, r.-dch. 33/35, Anna-Jacquin + 1.880 
83 m°, bou, cave SEFIMEG - 45-65-37-02 + 568 AGE - 42-44-00-44 2 plèces, parking Nogent-sur-Marne 3.278 
8 pièces neuf Angle rues Manin at Goubet 6.350 ὃ 67 πὸ, r.-de-ch. à 
ee 78 m', box, cave SEFIMEG-45-65-37-02 | + 704. ΤΣ di ia 
” Studio neuf Angle rues Manin et Gaubet 3410 KAUFMAN & BROAD 8 pièces, parking Nogent-sur-Marns 4.350 
UE 39 πιὸ, baie. 15 πὸ SEFIMEG-45-66-37-02 _|. + 301. 48-04-92-34 72m, 4» étage 2 δία, rue Hoche + 6536 
Enr 2 plèces, neuf Angla rues Main et Goubet 4.530 Courbevoie 
80 m°, box SEFIMEG - 45-65-37-02 + “463. Rec 61, Galerie des Derniers τς δὲ VAE OISE 
3 pièces neuf Angie rues Manin et Goubet 5.670 52 n°, 4 étage SAGGEL - 47-78-15-85 δὲ 
68 τοῦ, box SEFIMEG - 45-65-37-02 + 590 χω ce Maison 4 pièces ΜΉΝ as 
| 15, place de Seine + 1055 105 mt, κά, 7, abée de Chentacocg + 309 
SAGGEL - 47-78-15-85 garage SGI/CNP - 34-42-30-62 
9 5.100 2 pièces, park. . Montmorency . rs 


Courbevoie 
2, av. du Parc/place Charrse + 610 
AGF - 43-34-56-98 
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L'absence de neige pénalise lourdement 
les Skis Rossignol 


ΠῚ fallait bien s'v aitendre : le 
trés mauvais enneigement ἐπ 
Europe pendant une bonne partie 
de l'hiver 1989-1990. survenant 
après un hiver 1988-1969 ègale- 
ment privé de neige en son début. 
oblige les Skis Rossignol à revoir à 
fa baisse leurs résultats non seule- 
ment pour l'exercice en cours. 
mais également pour le suivant. 


Dès le début de certe saison, les 
ventes de skis en réassortiment 
ont chuté de plusieurs dizaines de 
milliers de paires et les stocks se 
sont gonflés. de mème que les pro- 
visions pour créances douteuses 
sur les clients (magasins spéciali- 
sés). 


Dans ces conditions. le bénéfice 
de l'exercice 1989-1990. évalué à 
15 millions de francs au départ. va 
se transformer en une perte de 10 
à 15 millions de francs. De plus. 
les commandes pour la prochaine 
saison de ski étant passées à la fin 
de la saison en cours. l'importance 
des stocks à {a fin de cet hiver 
conduit la société à évaluer à 10 % 
l baisse des ventes pour l'exercice 
1991991. soit 150 000 paires en 
moins. principalement dans les 
gammes moyennes et basses. sur 


ua marché mondial en régression 
de 15 % en volume 


Dans la chaussure de ski. la 
farte hausse prévue pour la nou- 
velle marque Rossignol ne pourra 
être obtenue et la marque Lange 
sera en légère baisse, soit un 
déchet de 150 000 paires. Enfin, la 
déprèciation du yeu et du doller 
est actuellement importante. 


Compte tenu de ces éléments, le 
président, M. Laurent Boix-Vives. 
prévoit une perte commertiale de 
l'ordre de 20 millions de francs en 
1990-1991. qui pourrait, en fonc- 
tion de l'évolution des parités 
monétaires. aller jusqu'à 50 mil- 
tions de francs. Le retour au béné- 
fice, pour l'exercice 1991-1992, 
sera fonction de l'enneigement 
l'hiver prochain. Ii se déclare prêt 
à ouvrir son capital à un autre 
groupe « non industriel », à hau- 
teur de 25% à 30%. 


Chez Salomon {fixations et 
chaussures de ski). les prévisions 
des résultats sont également 
revues à la baisse. Heureusement. 
la situation est bonne au Japon et 
normale en Amérique du Nord, à 
défaut de l'Europe où tous les 
pays de ski ont été éprouvés. 


FE. R. 


AL Carlo De Benedetti 


entendu sur la banqueroute 
du Banco Ambrosiano 


M. Carlo De Benedetti ἃ êté 
interrogé. mardi 27 mars. pendant 
six heures par le juge Raffaello 
lnvrea de la cour d'appel de Milan, 
pour répondre de l'accusation de 
complicité dans la banqueroute 
frauduleuse du Banco Ambrosiano 
de Roberio Calvi en 1982. 

M. De Benedetti était entré dans 
le Banco Ambrosiano. la première 
banque privée italienne présidée à 
l'époque par Roberto Calvi, lui- 
même lié à Licio Gelli et à la loge 
P2 en achetant un million d'ac- 
tions soit près de 5 % du capital. 
Nommé vice-président. « l'ingé- 
nieur» ne devait rester que 
soixante-cinq jours dans le Banco. 
Surpris par ie manque de ciarté des 
comptes et devant l'impossibilité 
d'abienir des éclaircissements. il 
devait en sortir en revendant sa 
participation. 

M. De Benedetti a reconstitué 
les soixante-cinq jours en question. 
précisant qu'avant de prendre sa 
participation dans le Banco, il 
avait rencontré le gouverneur de la 
Banque d'Italie qui lui avaic 
garanti que la situation de l'Am- 
brosiano était solide. 

Les avocats de Carlo De Bene- 
detti ont prèsenté un recours en 
cassation contre ces nouvelles 
poursuites judiciaires. 


Les gouvernements 
de RFA et de RDA 
veulent s'opposer 
aux projets d’Allianz 
en Allemagne de PEst 


Le ministre ouest-allemand de 
l'économie. M. Heimut Haus- 
smann, 3 demandé au gouverne- 
ment de Berlin-Est d'empêcher le 
groupe Allian2, numéro un de l'as- 
Surance en RFA et en 
Europe.d'acheter la moitié du capi 
tal de la société d'Etat est-alle- 
mande qui détient le des 
assurances en RDA. Le 15 mars, 
Alliauz avait signé un accord en 
vue d'acquérir 49% de la 
Deutsche Versicherung AG. une 
société par actions. qui..à compter 
du 14 mai ain, reprendra les 
activités des assurances d'Etat 
Staatliche Versicherung 


M. Haussmann estime que ce 
rachat étoufferait la concurrence 
dans une Allemagne réunifiée, 
Allianz contrôlant alors 30 mil- 
lions de contrats d'assurance. Par 
ailleurs. M. Elmar Pieroth, qui sera 
vraisemblablement je ministre de 
l'économie dans le nouveau gou- 
vernement est-allemand, affirme 

qu'il espère faire annuler l'achat. 

lianz se défend d’étouffer ἔν 
concurrence, puisque sa part 
marché en RFA est de [5 ᾧ seule. 
ment. Cette affaire pose le pro- 
blème des accords entre les grands 
groupes est-allemands et les combi- 
nats est-allemands qui jouissent 
souvent d’un monopole dans leur 
domaine, 
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Chiffres caractéristiques de l'exercice 
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1127 
Engagements nouveaux 
Engagements bruts cumulés | 418.60 
Produits locatifs 10,60 


Le conseil d'administration s'est réuni sous la présidence de M. Jean-Pierre 
Lacoste le 22 mars 1990, pour examiner l'activité de la société et arrêter les comptes 


de l'exercice 1989, 
L'actualisation de 


93.03 
45.60 
426,60 


43 
2,60 


ise du patrimoine locatif (bors immobilisations en 


l'expertise 
cours) au 31 décembre 1989 fait ressortir, par rapport à une valeur nette 
de 408,9 millions de francs, une plus-value latente de 359,7 millions de francs. 


Total 
799 
80,50 
40 
25 


17,5 62,3 
15 65,50 
406,40 | 498 904, 
71.30 | 53,70 |1 
10,30 


Au cours de cet exercice, les produits de location simple ont augmenté de près de 
25%, ce qui agait Le politique de renforcement du patrimoine loratif ments par Là 
ϑοοῖδιξ Δ, ΠΕΕ5. 


Le résultat s'élève à 55,7 millions de francs contre 44,4 millions de francs en 
1988. soit une progression de 25,3 %. 

L'assiette distribuable s'élève à 52,5 millions de francs compte tenu de la reprise 
des plus-values de levées d'option réalisées en 1987 et 1988 et du report d'une partie 
des plus-vaiues de même nature réalisées en 1989. 

Le conseil d'administration a décidé de proposer à l'assemblée générale la distri 
bution d'un dividende de 28,40 F par action contre 25,60 F pour l'exercice précé- 
dent, soit une progression de 10,94 % correspondant à un taux de distribution de 
85,26 % de l'assiette distribuable. 

Pour l'année 1990, compte tenu de l'importance des produits exceptionnels 
constatés en 1989, le résultat devrait diminuer, sauf enregistrement de nouvelles 
levées d'option anticipées, Cependans. ic report de plus-values de levées d'option 
effectué on 1989 devrait permettre de maintenir le dividende ἃ un niveau au moins 
comparable à celui de l'exercice précèdent. 


continué de faire quelques dégâts 
ἃ ia cote. Dans l'après-midi, 
déclenchement 


la clôture, l'indice des i 
enrégistrait une avance de 
29,27 points à 2 736,93. 


de titres échangés contre 
116,11 millions la veille. 
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tats annoncés par P and © ont pro- 
voqué la chute du titre. Les Fonds 
d'Etat ont enregistré des pertes. 
Des een d'or se sont rodre- 
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baisses, figuraient in 8. 
et Skis Rossigno!, 
après la publication de teurs nésut- 
τοῖς. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


de 174%. Après Bayer, 
accru Li _ . 
l'autre géant allemand de la 
chimie, le BASF annonce à 
son 1our historiques 
pour 1989 avec un bénéfice avant 
LopR ἠδ 4.38 ἸὩαπίαράν ἐς dons 


r un chiffre d'affaires de 
52228 milsards de DM (+7,6%). 


France, sera 
Yosbuyuku 
ere à du 


bénéfice net consolidé de 936 mil. 
pus ne en 1989 ea baume 

sur l'année précédente. Le 
chiffre d'affaires s'est élevé à 


œ ‘endettement 
qui atteint L % du chiffre 
‘affaires. Le dividende 1989 est 
fixé à 9 francs par action 
hausse de 12,5 %. 
Ὦ Publicis: 142 millions de 
or δδ nrronn 3 τ 
pour ls première fois résultats 
de l'alliance avec le groupe publi 
citaire het FCB, les 


les revenus financiers de 
Publicis SA, maison-mère du 
no reste va 
de francs, pour un bénéfice 
net de 45 millions de francs, 
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ATIF. 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentege du 27 mars 1590 
Nombre de contrats : 67 888. 


ÉCHÉANCES 
[ _n%@ | Spembe% | Déeme® | 


10118 ᾿ 101,29 
10152 101.70 
Options sur notionnel 
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INDICES 
BOURSES 


PARIS INSEE, boss 100: 29-12-89) 
26mars ΖΙ παῖς 
Valeurs françaises .. 9653 949 
Valcurs étrangères . 943 943 
(5ΒΕ, base 100: 31-13-81) 
Indice général CAC 521,5) 5238 
{SBF, base 1000: 31-12-87} 
Indice CAC 40 . 196416 194596 


INüciooi Dow Jones … 3182596 31 263,57 
Indice général .. 2338 2385 
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La réorganisation de l'opposition 


Le RPR et vingt: 


trois mouvements associés 


vont créér une « confédération » 


Vingt-trois mouvements pofi- 
tiques et clubs associés au RPR 
ont décidé de créer une « confé- 
dération » avec le mouvement 
de M. Chirac. Une assemblée 
constitutive de cette confédéra- 
tion aura fieu au mois de juin. 

L'idée de créer un lien organique 
entre des groupements de natures 
diverses mais se sentant proches 
du RPR sans y adhérer pour autant 

n'est pas nouvelle. De telles initia- 
tives ont déjà été prises dans le 
passé mais, peu à peu. les relations 
entre leurs membres se sont disten- 
dues. Ainsi, lors de l'élection prési- 
dentielte de 1988, une vingtaine 
d'organisations s'étaient rassem- 
blées pour soutenir la candidature 
de M. Cbirac. Depuis, certaines 
ont repris leur autonomie, comme 
le ΟΝ]. et d'autres ont rallié la 
majorité présidentielle, comme 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 28 mars 
Effritement 

τὸ ei mai rhin 
tement 
faire place à de πεν τας PER 
retrait ἃ l'ouverture (-- 0.2] 0), 
l'indice CAC-40 ne devait pas beat- 
coup varier par ἴα suite. Vers 
15 heures, son retard était de 0,26 %, 
Repli de Valeo, Poliet, Axa-Midi 
Assurances, Paribas avec déjà 
45 000 titres échangés, Penhoët, 
Colis, Matra, Bongrai. 
Hausse d'Ingenico. Fives-Lille, 
ESDet ique. 


viennent es faire ceies qui se 
sont regrou: autour ean 
Charbonnel, député ex-RPR de 
Corrèze (le Monde du 27 mars). 

M. Chirac, avant les assises de 
11 février, avait annoncé 808 
intention de recommencer, Une 
nouvelle opération de rassemble- 
ment a donc été lancée par le prési- 
dent du RPR, mardi 27 mars, avec 
les représentants de vingt-trois 
mouvements associés. 1] a été 
décidé de tenir, au mois de juin, 
une assemblée constitutive et, 
en septembre, une convention 
nationale à laquelle sera soumise 
une déclaration commune, que 
préparera M. Paul Aurelli, ancien 
responsable de l'UJP, chargé au 
RPR des relations avec les groupe- 

ments associés et choisi Comme 
délégué général de la nouvelle 
organisation. Cette structure 
constituera alors, avec le RPR. une 
« confédération » qui sera dotée 
d'un titre et d'un sigle propres, 
tout comme cela se passe depuis 
longtemps pour l'UDF. 

M. Chirac. au cours de la γέυ- 
nion de mardi, a indiqué que 

c'était là « un des moyens pour les 
opposants qui sont proches du RPR 

le se renforcer et de er à l'of- 
fensive sur le plan Politique contre 
la majorité présidentielle ». 
M. Chirac, en parlant aux journa- 
listes, s’est étonné des réactions 
provoquées au sein de l'UDF par 
les propos qu il a tenus en Arles, 
en assignant aux députés RPR de 
revenir à 170 ou 200 après Les pro- 
chaines élections législatives. Le 
président du RPR a dit qu'il ne 
s'agissait pas, dans son esprit, de 


concurrencer l'UDF mais de, 
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du Conseil 


Les embüchas politiques d'une 
réforme de la Constitution .....7 


Journées 
parlementaires 


Les députés UDF ratent leur 
trée : Cap sur la réduction des 
galités au Parti socialiste au. 


Le plan santé 

du gouvernement 
Le tabac et l'alcool quittent rafiche 
M. Rocard organise 

un sommet antiraciste 
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L'humour en justice 
La très austère Gazette du Palais 
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Première eudience su procès da 
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L'enrichissement 

εἶα dirigeants 

du football français 

Gros émoi dans les milieux du foot- 

ball français : M. Bemard Tapie, 


président de l'Olympique de Mar- 
saille, 8 présenté à M. Michel Cha- 
rasse, ministre délégué chargé du 
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d'égouts automatisés 
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Le Centenaire Van Gogh à Amster- 
dam et à Otterdo Φ Portrait de 
l'artiste per tous les autres que lui- 
même Φ Une vidéothèque du 
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capitaux étrangers . ......... 33 
Les bons résultats 

de Renault 


8,3 mikerds de bénéfices en ‘1688 


gatner des sièges sur la gauche. 
Car, selon fui, il devra ÿ avoir des 
candidats communs de l'apposi- 
tion à la prochaine consultation. 

Parmi les vingt-trois mOouve- 
ments associés au RPR présents à 
[6 réunion constitutive, et qui 
vont, selon M. Chirac. « du centre 
gauche aux conservateurs εἰ aux 
libéraux », figurent : Action et par- 
ticipation ; Action pour une démo- 
cratie nouvelle ; Avenir et institu- 
tions : Avenir et liberté : UNAM 
Carrefour du gaullisme ; Cercle des 
amis du 25 mars ; Cercle Périclès ; 
Club 89 ; Club Phénix : Collège 
pour une ‘société de participation : 
Convention sociale et républi- 
caine : Femme Avenir-CFEl ; 
France-Avenir ; Gaullisme et pro- 
grès ; Mouvement des radicaux 
indépendants ; Mouvement initia- 
tive et liberté ; Union des démo- 
crates pour le progrès ; Union des 
jeunes pour le progrés : Union 
européenne féminine : Union gaul- 
liste pour la démocretie ; Union 
nationale interuniversitaire ; 
Union radicale, 


ANDRÉ PASSERON 


D Les mineurs de La Müûre occupent 
les bureaux de la direction. — Les 
cinq cents mineurs des Houillères 
du Dauphiné occupent depuis mardi 
27 mars les galeries et les bureaux 
de la direction de l'entreprise située 
à La Müre, sur le plateau de la 

ἀπε. Lis retiennent le direc- 
teur de ja mine, M. Etienne 
Decoort, qui a entamé aussitôt une 
grève de la faim pour protester con- 
tre sa séquestration. 


Décès de Henri Fiszbin 
ancien député 


Henri Fiszbin, ancien mem- 
bro du-comité central du Parti 
communiste, ancien député 
communiste puis apparenté 
socialiste, est décédé mercredi 
28 mars à Paris. 


NE le 26 juin 1930 à Paris, Henri 
Fiszbin a milité très jeune au mou- 
pue Me TOUT " Jeunesse Cés 

dix-sept respon- 
sable son son aronement Per 
sien. tourneur, à se Ἰλπος 
&nssi dans le militantisme 
devient délégué du personnel, 
> du comité d'entreprise 


de Paris du ΡΟΣ dont leu le pre. 
iier secrétaire de 1973 à 1979. 
Membre du comité δαῖτα de ce 
parti CL GL μὰ PE . 
communiste de de 1973 à 
1978. Au lendemain des élections 
municipales de mars 1977, il avait 
ET 
Jacques 
taire de Para 
La ru; de l'union de la gau- 
Îec- 


tion de Paris du PCF un débat vif, 
aux termes duquel Henri Fiszbin et 
ceux pi le soutemaicat avaient 616 


«hors du sie Focbaieur 


de En pr per communistes, 
aisation destinée à rassembler « 
communisies unitaires », Henri 
Fiszbin avañ été élu en mars 1986 
sur la liste présentée par le Parti 
socialiste dans les Alpes- 
Maritimes. Aux législatives de juin 
1988, bien Ever soutenu par % PS 
en Moselle, it été battu 

Henri Fiszbin avait adhéré au 
Parti socialiste en octobre 1988 en 
compagnie de vingt-huit autres 
anciens membres du PCF. 


Consternation dans le diocèse d'Evreux 


Une double démission 
pour « raisons sentimentales » 
à l’abbaye du Bec-Bellouin 


Dom Philippe Aubin, qua- 
rante-neuf ans, Père-abbé de 
f'abbaye bénédictine du Bec- 
Hellouin, près de Brionne dans 
l'Eure, a donné sa démission, 
le 22 mars, « pour des raisons 
graves et personnelles ». 
Cette décision a été rendue 
publique mardi 27, au 
moment où Mère Sainte-Ma- 
rie Ephrem, supérieure du 
couvent voisin de Sainte- 
Françoise Romaine, faisait 
savoir qu'à son tour, elle avait 
« jugé bon » d'abandonner 
ses fonctions. Ces deux reli- 
gieux ont quitté leur commu- 
nauté et se trouvent actuelle- 
ment dans deux ἃ monastères 
amis ». 


Fondé au onzième siècle par 
le bienheuraux Herluin, l'abbaye 
du Bec-Hellouin, qui compte 
aujourd'hui une trentaine da 
moines, ést surtout connue par 
ses liens avec l'Eglise d'Angle- 
terre. Elle a donné trois 
archevêques de Cantorbéry. 
Cette abbaye appartient à la 
branche bénédictine des Olive- 
tains, Elle connaît un grand 
rayonnement, notamment 
auprès des jeunes, largement 
αὖ à la personnalité de Dom 
Grammont. Père-abbé du Bec- 
Hellouin de 1948 à 1986, Dom 
Grammont était très lié à l'An- 
gleterr et fut un artisan du rap- 
prochement avec les anglicans. 
Egalement ami des juifs, Dom 
Grammont, décédé en août 
1989, avait fondé un prieuré 
bénédictin à Abou Gosh en 
Israël.  svait décliné an 1981 la 
proposition du pe de devenir 
archevêque da 


Mgr Gaillot 
« bouleversé » 


Son successeur, Dom Phi- 
lippe Aubin, aujourd’hui démis- 
sionnaire, avait été nommé en 
avril 1988 à la tête de l'abbaye 
normande. Né à Nogent-ls-Ro- 
trou en 1940, it était entré au 
Bec-Hellouin en 1961 et avait 
prononcé ses Vœux un an plus 
tard. Ordonné prêtre en 1968, ἢ 
fut nommé méftre des novices, 
fonction qu'il occupa jusqu'à 
son élection comme prieur par 
l chapitre de l'abbaye. 

parie par le prestige de 

Dom Grammont, les religieuses 
de Sainte-Françoise Romaine, 
autre branche bénédictine 


vanue d'italie, se sont instal- 
lées, au de 

à deux kilomètres de l'a paye 
du Bec. Elles sont aujourd'hui 
environ cinquante. Le dimanche, 
les oftices sont communs aux 
moines et aux moniales. Mèra 
Sainte-Marie Ephrem, mère 
abbesse démissionnaire, était 
égalemant maîtresse des 
novices, avant son ὃ 18 
tête de la communauté en jan- 
vier 1988. Elle est psychologue 
de formation et licenciés en 
théologie. Elle travaillait dans un 
hôpital psychiatrique avant de 
faire son entrée au Bec-Helouin 
en 1966. 


L'annonce de cette doubla 
démission a créé la consterna- 
tion dans les deux maisons rel- 
gieuses du Bec-Hellouin et dans 
le diocèse d'Evreux, dont 
l'évêque est Mgr Jacques Gait- 
lot, qui n'a cependant pas d'au- 
torité hiérarchique sur 1" paye. 
Elle était cependam attendue, si 
l'on en croit ls témoignage d'un 
frère qui avait écrit en janvier 
dernier à un ami que « des évé- 
nements difficiles se préparent 
Pour la communauté et pour les 
monisles aussis. La plus 
grande discrétion règne aujour- 
d'hui dans les deux couvents. 
Dom Philippe est cependant 
présenté comme un « prieur 
plutôt secret ». 

Mgr Jacques Gaillot, évêque 
d'Evreux, et Mgr Joseph Duval, 
archevêque du diocèse voisin 
de Rouen et vice-président de la 
conférence épiscopale de 
France, om décidé de dire la 
vérié. L'évêque d'Evreux a 
déclaré que le Père Philippe at 
Mère Sainte-Marie Ephrem 
avaient * pour des 
raisons sentimentales et affec- 
tives ». « Je suis bouleversé et 
scandalisé, comme vont f'&tra 
les gens qui se référent à l'auto- 
rité du Bec-Hallouin, a sjouté 
Mgr Gaillot. Cela nous rappelle à 
l'humilité. Je souhaite de tout 
cœur que ces deux religieux 
reviennent à ls vie monacale. » 

.« Les raisons de leur départ 
étaient connues à l'intérieur des 
deux établissements, nous a 
déclaré pour ss part Mgr Duval. 
Une liaison existait entre eux. 
C'étäir une .question 
d'honnëteté de la part du supé- 
rieur du Bec-Hellouin de parrir. 
fs ne sont pas partis ensem- 


‘blé:'s'"'Le chapitre des deux || 


communautés devrait désigner 
rapidement leurs nouveaux 


SURLE VIF CIAUDE SARRAUTE 


Le poids des plans 


LES οἵ ἴα 
choc des chiffres, il y 8 ce 
maire, un coco, à Clichy- 


| sous-Bois, où, faut pas 
l'oublier, les potes à Le Pen ont 
91:20 5 des voir τάδιι e 


d'agresser les pauvres 
femmes (merci pour elles ἢ), ils 
feraient mieux dé se bouger. 
S'ils ont rien à faire, qu'ils 
retournent chez eux ! 

Avis partagé par 76 % des 
Français, CSA réañaé 
par le service d'information du 
premier ministre. Oui, je sais, 
pas vous, pas moi, les autres. 
Plein d'autres Ces 
c'est pas en leur affirmant que le: 
racisme c'est très mel et très 
méchant qu'on les incitera à 
l'amour raciai. Qu'on les διπὰ- 
nera ἃ ΤΙ pas étabfir à l'embau- 

distinguos 


Ce que j'en dis, δ 

c'est pas pour le 
décourager, mon Rocky. Au 
contraire, son plan, je. 
l'applaudis des deux reins. - 


-Palais de Chaillot — CM Trocadéro) 


MÉMOIRE DU TITANIC : 


Présentation d'objets rermontés de l'épave du Titanic, 2 
avant leur installation définitive dans un musée des Etats-Unis. 
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